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LES 



ORAISONS 

ÇICERON, 

TRADUITES EN FRANÇOIS, 

^UR LA NOUVELLE ETuriOK 

D'HOLLANDE 1724. 
^V^C DESaREM.ARQUES. 

TOME PREMIER. 




A PARIS, 

Chez les Frères Bar pou, tue Saint Jacques, 

près la Fontaine S.Benoît, aux Cigpgnes. 

MDCCXXX II. 
AFEC PRIVILEGE DV RQT.^ 
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Eux fortes de Difcoufs 
forment ce Recueil^ des 
Haranguçs prononcées 
dans \fi Sçnat , ou à la 
Tribune, &. des Caufcs plaidécs dans 
les Jurifdiftiqns contenticufes. Ce 
dernier gçnce.d!e;ccrcice fin le feul où 
Xiceron s'occupa d'abord , pendant 
.an certain nombre d'années , c'eft-à^ 
idire , jufqu à ce qu'il fût en âge d'en*. 
trcr dans les Charges : car il n'étoit 
permis de haranguer fur les affaires 
d'Etat , qu'a^rç^ avoir eu quelque 
Magiftrature. 

La prctdicrefois qu'H parla devant 

\c peuple , ce fut en qualité de Prç- 

«tcur , pour autorifer la Loi propolee 

.^arlç Tribun [i]Manilius. Dès-lors 

il fît ^roir, combien il cto^t vçi;lp .dan» 



'[ v] Pca Ltge Manilia* 
JOME L 
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la connoifîancc du Droit public , & 
çn mcriic tcms fit prcfquc oublier touo 
ce qu'il y avoit eu de grands Orateurs^ 
i . j3Êvmt lui. ^ 

Suivant ce qu'il jious apprend en 
plufîcurs endroits , il s'en fiiut bien 
que nous ayons toutes lès Oraifbns. 
J'ai traduit les cinquante- peyf qui 
nous rdlcnt, & dont le mcrite cft ^t 
fez connu, fans qu'il (bit ici ^efoin 
d^en faire un long dctafl : quand il n'jr 
auroit q«e les beautez de L'éloquen- 
ce , ce feroit déjà beaucoup j mai$ 
bien d'autres railppis j^ivcnt noui 
les faire cftimer^ 

Çlles contiennent > pour ainfî dire, 
une hiftoire courante de tout ce qui 
s'eft paflc de plus mémorable durant 
h vie dé Ciccron. Coninie il enno. 
blit tout ecqu'il traite , & qu'il ( i ) em^ 
bellit tout a$ qu'il touche, les évenc 
mens qu'il rappelle, ôtqu'il fait natu- 
rellement fortir ^cfon fuJQU ne font 
point rapportcsB par les Hiftoriens dans 
des circonftances fi propres à l^ ren^ 
drc ihtcreflàns , ni fi bien placez dans 
leur véritable point de vûë^ Déplus, 

(ï) FcncIoD, Lctt. à l'Ac -' '• 
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4t Jœriiprudeace des Romaîas, la (a* 
^^ de leurs Loix > la rigide obfcr-* 
vaoce de lears CoûtHmes /leur DiC^ 
^pline œilitaire 9 la Politique de leurs 
canfeils , ta un mot ^ tout ie fjrftême 
de leur Gouvernement te développe 
ici , à mefurc qu'il s'en of&e des occa- 
iions. On y voit encore les vertus , ou 
pacifiques , ou guerrières bien ccle- 
Wes ; les vices & les aimes deteftez^ 
attaquer , pour futivis fans nul ména-i 
gement. Enfin h^ grandes maximes 
Acs morurs y font répandues par-tout^ 
j&non indifféremment jettées en l'air^ 
0iais appliquées à des faits qui les réa*« 

Voilà fommaire^mcnt ce que ren-» 
ferment ces diverfes pièces , & ce que 
îe voudcoés avoir mis dans tout foa 
joar^txkm je n'aipCi le faire aftfli pat^ 
fadtaskcnt qu'il l'auroit fallu. J'ai com« 
Çjtis toutes les di^oiltez de mpift 
icmreprMe , & je les ai bien (enties du* 
£am le coors du ûratail : car à comt^r 
liicadccucilsnova-t*0n paséciu>iieF?: 
<^d diicernemencne faut-^il pas avok 
fooc JToocMUircr Jufte fur k diverûté 

aij 
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des leçons , pour bien chôifir entre 
des con jedures équivalentes , pour nf 
point confondre des perlbnnes d'un 
même nom y pqur fuppléer enfin à ce 
qui n'eft éclairci qu à demi. Ciceroxi 
parloit à des gens qu •Hiçavoii: être aa 
fait de ce qu'il leur difpir , ôc que la 
moindre ouverture faifoit entrer dans 
ia pcnfée. 0r tout ce qu'il ne <iér 
brouille pas , c'cft à Tinterprete de 
l'expliquer : comment donc pourroisr 
je m'imaginer de ne m'être jamais 
écarte dans une cjrricrede cette ctcnr 
, due 9 après que de fçavans hommes , 
^qui n'ont traduit que des oraifbns dé<- 
tachées, ont fait quelquefois de faux 
pas, 

^^•ailleurs ,iclon mesprincipes » >c 
do^ ^craindre plutôt qu'un autre de 
n'avoir pas rempli mes engagemens, 
:&4a déclaration que j'en fais , n'eft pas 
isn langage de 4>réface ; car )e fuis vé- 
ritablement prévenu qu il ne fuffit pa$ 
su traduâeur de rendre avec toute 
Texaditude poffible,ie fcns de fon tcx^ 
tt: peut-être en (croit-ce aflcz pour 
des ouvrages hiftotiques ou didaâi- 
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qircs , ou pour des Lettres 5 mais pour 
les Harangues éc les Plaidoyers d'un 
Orateur, & furtout de celui-ci ^ dont 
icsfentimensnelbntpas moins préci*. 
eux à recueillir que les rai(bnnemens> 
il faut , c^ me femble , autant que la 
diflTercnce des deux langues le peut 
ibuffrîr , traduire encore le tour qu'il 
donne àfes pcnfces & à la variété de 
les môuyemens j it faut nous mettre 
à portée de cônoîtré la fuperioritc de 
ftwi-art , les jeux de (on imagination , 
& tous les reflforts qu'il fait agir , pour 
s'emparer dcsconirs &des fufFrages. 
Car le merveilleux de (on éloquence 
à'eft pas dans la (impie expofition de 
fcs moyens & de fcs preuves, mais 
dans la manière dont il les amène & 
ks diftrlbuë. Ain(i quand le traduc* 
tcur les tourne autrement» quelque 
fidélité qu'il ait à rendre le fens du 
texte , les plus beaux traits ne (ont pas 

KQdoS. 

' On (çait pat expérience, que tout 
ce que nous Iifons,nous prélcnte à 
Ja fois deux^differentes idées 5 celle dc^ 
là pcilfcc de rAuteur>& celle de foû^ 

a^ii) 
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tarâfifecrc pcrfonncl : ôcfî ces éksa» 
idées ne fe démêlent pas toujours 
avec ptéâûoa y <Ues ne m^mquent 
pourtant |amais de faire leur im^ 
prcflion feparèmcnt. Cen'eft4)as ici 
le lieu d'étendfc cette remarque ^ 
inai$ , qiioi qu'il tn fait ^ quand il 
s'agit de leâures , où la fcume in« 
tercfi^ plus que 'la matière, on doitr 
être moins curieux de (ça^oir à fond 
les chofès qui font traitées , que de 
bien connoître celiû qui les traite^ 
parce qiie c*eft dans Tétude de fes^ 
talcns que Ton s'inftruit : il nous ell: 
aujourd'hui fort indifierent ^ qu'air-^ 
trcfois Verres ait été grand conçue» 
fionnaire y que Ton ait ait Murena 
Conful ^ que Balbus ait été recon- 
nu citoyen Romain: mais c'eft pour 
nous un plaifir (bllde, de fiiivre TO- 
tateur dans toutes ks fituations de 
iês difironrs, de nou« illevêr avec lui 
quand il s'élève > Qc de voir Ht re« 
tracer dans nos écrits, les images 
de toutes ces paflions nobles qui 
li'animoient quand it parloir pour la 
défenfe de fcs amis >ou poui les icw 
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PR^F A CE. vit 
tuécjs de la patrie. Or tout cela nous 
cft (buftrait , quand les mêmes tours 
k les mêmes figures dç l'original 
fie reparoiflènt point dans la tradu- 
âîon. Plus elle s éloigne de cette 
knitation dont je parle , plus eUe eft 
froide & iniipide : ôc quelque corre- 
€tion s quelque agrément qu'elle aie 
d'ailleurs, c'eft de l'élégance en pa« 
K perte* 

Ces maximes , que 'fc& avancei^^ 
Ibnt apurement autant de loix que 
)e m'imp<^ à moi-ménoe : ainfi je 
me recofmoi» reprehcnfible dès à* 
preient ^ autant de fois que je ne 
k^ aorai pas fuivies. Or pour les con- 
firmer par des cxanpks ^ jt vais ra-^ 
porttt quelques endroits des Orai- 
fens qtii ont déjà été traduites. Peut- 
être que quand on aura vu de cesfor*^ 
tes d'inadvertances dans des hom- 
mes û peu accoutumer à faire des 
butes» on aura plus dlndolgence 
pour les miennes. 

II y a d'abord un volume intitu- 
lé. Huk Ordi/ins jimptimé chez Ca- 
molàt en 1^38. Quatre Tradu^curs 

ailij 
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y ont part 5 M. D'Ablancourt pôm^ 
quatre Oraifons> M. Giry pour unc> 
M. Patru pour une autre, & M. Da 
Rycr pour deux. Il fcroit înjufte do 
reprocher à iles Ecrivains fi recule^y 
de n'at^oir pas^lans leur ftyle la même 
netteté de eonftruftion qu'on voit 
aujourd'hui dans la janguc Fr^nçoi- 
iè > & d'employer des termes vieillis 
& devenus hors d*ufagc : ç-étoit le 
Vice de leur tems, & non de leur efl^ 
prit. A cela près , leurs traduâions > 
commuqcjnent parlant, font fidelles> 
& très-bien écrites s mais me fera-^t'il 
permis de dire qu'ils n*ont traduit 
que le matériels de ces Oraifons: ils 
en ont pris les fujets & les penlees ^' 
& fe font fait enfuite un Àyle qm 
leur eft propre 5 mais qui n'exprime 
ni la force , ni la finefle , ni les grâces ^ 
de l'Orateur : parce qu'ils ont préfé- 
ré leurs façons de parler aux fiennes» ' 
beaucoup meilleures afliuémcntque 
celles qui les remplacent* 
. Ils croyoient qu'il fallot tout aju- 
fter à nos moeurs , & méprifoient 1*3^ 
locutions ufîtées parnû les autres na^ 
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PREFACE. nf 
tbns. Ceft pour cela que chez eux 
\m Tribun militaire eft un ColoneU 
TO Qucfieur un Tréforier , le Barreau 
ett le Siège , les Tribunaux , c'cft le 
Palais : je ne fçais ce que d^autres 
:0n pen(ent 5 mais j'avoue que nos 
expreflions vulgaires!^ mifes dans la 
bouche des vieux Romains , me pa- 
roiflent bien fades & bicii indécen- 
tes. Il faut > ce me fèmble^ donner 
aux choies les mêmes noms qu'eU 
1er ont eus^ chez les anciens Peu- 
$\es 3 lew confèrver k caraâerc de 
/eurs moeurs antiques y parler le lan- 
gage des tems, & ne pas priver de 
ces connoiflànces les Leâéurs. Ceft 
far cette raiibn que quand je dois 
défigner celui qui plaide une cao* 
fe > je. dis ordinairement > le Défen^ 
[eut ou le téUron > & prelque jamais 
tAv9Càt y parce que ce terme fîgni^ 
fiait autre choie chez les Romains; 
Advûcdn croient ceux que les par- 
tics amenolent pour leur faire cor- 
tège y Se pour les accompagner au 
Barreau. 
Voici bien évidemment dans ut^ 
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exemple ^iç maoyais effet de ces lo- 
cutions poptiIaifes.L.Licinius Ctû(^ 
fus avoit à Kpine> (kr le mont Pa^ 
latin ^ une Mailbn dont les avant- 
cours étoient fort ornées. Comme 
les citoyens en faifoient volontiers 
leur promenade , les Crieurs publics 
y venoient affc2 fouvent publier les 
enchères & faire des ventes, Na&vîus, 
Tun de ces genslà y étant obligé d'a« 
bândonner cette fonâion pour aller 
vaquer dans les Gaules , à Tadmini^ 
îftration de fcs biens, Ciccron racon- 
te ainfi fbn départ de Rome. Tol- 

iltUR AB ATKIIS LlClNIIS y AT(QJE 
A PRiECOÏ^UM CONS£SSU IN <3ALLIAM 
N-«VIUS,1T TRANS AlKS USQUI 

ÏRANSFERTUR. ( I ) Ccft-à-dire , Des 
âVànucùurs de Licinius j& de la fean^ 
ce des Crieurs fuhlks , Ndvius eft en^ 
levé dans les Ùaules , é^ tranfporté jnf^ 
qtf au-delà des Alpes. M.D'Ablancourt, 
ïans parler de ces portiques de Lici- 
nius 9 ( ce qui ne laiflbit pas d*être 
bon à rapporter ) dit fimplcment : 
Jtofuius éfufsse t encan & îa tarrieri 

[i) PioQuimip tu ix. 
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Ms Sergens, &fAJfi ^^ ^*^*^oau 

<s^i f encke & fécfae & fî baâè la nat' 

/atkm d'un fjtit , quand elle a dai» 

Je texte un tour agréable, 

11 s'égare aulB dans «m ia«tre en- 
droit dtt même Plaidoyer^ c'eft lorC- 
que Ci€Cton ayant à parler de fon 
ami le fameux Rofcius , il en fait 
rnic définition fi flateufe. Voici fcs 
paroles : CuM artimx bjusmodi 

5IT , WT SOLUS DIGNU» VIDSATUR BS- 

«E QUI IN SCÉNA SPECTETUR J TUMC 

Y» EJUSMOM EST , «T SOtUS »lfi- 

WUS VIDEATTJR , «tyi EC» NON AC€«« 

I>AT. Ci&'^-àiîac'. Ilexcene teâimem 
itms J»n art .qu'il femble feul être 
digne et Attirer desffe£i*teurs à» thea^ 
tre ; mais daiSeurs il «fi homme £m 
tel mérite , qu'il femble feul itre di. 
gne de ne s'-i fss donner en fied*. 
fie. M. D'AMàncourt traduit : Cem- 
me eefi un jfi admiraête ASteur y qu'il 
femhle être feul digne deméter/ur 
Je théâtre î il ejl d^ autre coté ji ho»- 
nête homme , qu'il femble ètreindig- 
ne iy monter, Ccft tout-à-fait rcn- 
vcrfcï le feos: car prenaicrcmcat 1« 
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*f* P KÉV À CE 
texte pértie que Rofcius eft (eut dw 
gnc, aon pis de monter fur le théâ- 
tre , mais d!y attirer des 4>câ:ateurs, 
(ce qui cft fort différent , ielon les 
idées deXiceron.) De plus on n'a 
^mais dié, qu'un /honnête homme 
eft indigtte d'un vil enjploi : on ne 
s'énoncç^pointde la fortc$ c éft Tera- 
ploi qui éft- indigne de lui. La pro- 
bité de Roftrius ne le rend pas inr 
.d%ne d'être Comédien- , mais clic 
jrend digne de ne l'être pas* Le tex- 
te jreft formel-, &<eft en qjuoi confi- 
âe réloge 5 càrchaci^n (çait quç €hej& 
Ic^ (i ) Romiins cette profclOott^ 
étoit diffeitoaiite. 

Quelque choie de plus furprenant 
cnci!^ y c*eft'rcrretir fur i'explica- 
lion d'un mot dans le même plai- 
doyer, où Ciceron voulant confir- 
iner , que les plus habiles gens ne 
pburroient détruire un rationnement 
qa iléiftblitvcite(a) CraflUs & Antoi- 
ne, deux célèbres Orateurs , qui é- 

( I ^ Infamiâ notacur fccnam prodierit. Pj»-* 
qui arcis ludtcra: , pro- déâ, iib. %\ Ediit. Pf^/V 
j)umiandi-ve caufi ia («) Ibidw^ 
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^ent morts depuis f eu ^ & il dit 
ViCrassi om^jes cum Antoniis 
ixisTiWNT,&c. Ccft^à-dirc: ^u^d 
Uus Us Cra^usj ^ les Antoine s re^ 
viendraient ici dejtâmre monde ^ éttj 
M. D'Ablancourt traduit , ^étnd 
OrêfsiS fUîderoit cette caufe avec les 
deux Antçines. H^rcnd jpc mot.cum^ 
Antoniis ^o\xt d<eu.x .pcrfeniies , &* 
BC voit :pàs que ce 'pluçiel eft là , 
comme fi noi^s^difiôns aujourd'imi 
Us Le Maître ér les Patru. Je crois 
qu'il eût éié aflèz^cmbararte de nou« 
diït qui étoient ces deux Antoines; 
On ne devroit pas relever ces pc-» 
tires méprifes 5 mais d^^ les mai!* 
trcs de Tart tout fp ioLVt remarquer. 
Nousavons dans^n autre vcdumô 
knprimé chez Dupuis en 1^40. les O- 
>rai(bns contre Verres, traduites par 
MonfîeurlesFargues Avocat deTou. 
ioufc Sans rappeller ici la plai(anteric 
qu'on fait de lui , dan^ /4 Requête des 
J>i£iiûnnaires y je crbis%)iîyoir avan- 
cer que quicoiique lira Ion iii^rc , ju- 
gera c^û'il eft iinTradudeûf aflcrmc^ 
lUQcrc & même aflœ ignorât ; Quf l- 
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quefois il prend pour des noms pî9«i 
près y iies oiots Latins qu'il n'entend 
pas. Pr^iTg^ri^j jSgnifie celui dune dé- 
putation qui porte la parole > il croit 
laiquec'eft un homme qui & nomme 
Proagorus. Un navire naarchand m 
Latin c'cft cybeHyû s'imagine que c'eft 
le nom du vaiileau^ Il s'embrouille 
dans les éyaluations àt$ (cAerces^ Sa 
fait monter les bkdsdelaSicileàcin^ 
quante écus le boiâèau y & jufqu'à fîx 
cens écus , fans^'appercei^oir qu'il ftiit 
une leçon Êiutive. Mai$ ce qui rend 
fa traduâion plus défeâueuîc ^ c'cft 
que Cicercm ^jcnpaflànt par fes mains , 
n'y a pas laiflé la plus légère teinture 
qui le faffe reconnoître^ On n'y re? 
trouve plus tous ces éloquens récits 
variez avec plus d'agrément les uns 
que les autriss , ni ces courageuies in^ 
veftivcs contre Verres, ni ces pein- 
tures où les mœurs des Siciliens (ont: 
jG bien tracées. - 

Voici un troifiéme volume plus 
nouveau , imprimé chez Martin ea 
JL717. Ceft une tradudion de fepj 
Oraifbns j les quatre Çatiliioaices ^ j# 
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flbÉdoyet pour QkUus , celui pout 
Mîton 3ç la IL Philippiquc, par[M.Gilp 
ktÂyocat au Patientent. Non (eu- 
Icmcat il abandonne les tours do 
i'original ,mdis il nous déclare que, 
c'eft à delTeiqi » & de propos déli* 
bcréf parce que , dit-il, c'cft la bon» 
ne façon 4e tuaduirc^ aufli (on ou^r 
vragc cft-U travaille trcs^conformc- 
ment à (es préceptes : ce (ont tou- 
fesphra(ès bien cadencées ^ mais oà 
Ciceran>au lieu d'être traduit, eft 
jlbWumenttravefti.Son peu de fcru» 
pale pour la vérité va même julqu'i 
a*en pas avoir pour la vral^(çmblan^ 
ce. C'cft ce que j'ai remarqué fur 
un endroit que j'ai trouvé à Tou.* 
Vttture de la première Catilinaire j^ 
où Ciceron (bûtiçnt en face àCati« 
lina 7 <iu'il (çait toutes fes démar* 
chcs, & qu'cntr'autrcs la nuit pré* 
cedente , (es complices & lui fe (ont 
affemblez chez un Sénateur nommé 
lAxxZjif^er fédcâtias , ce qui eft tra^ 
dui> par M, Gillet, mmc un efcorte 
ié gens Armez, de faux.CQ^ntiC armcfe 
mu peu di^cil^ k bien c»cHe): (bus 
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ja robe : & d'ailleurs ces conjur^^ 

fdon les apparences, venoient cha*. 

.cun de chez foi furtivement à leur 

rendez-vous y & fans une pareille cf- 

^ojne, -Quoiqu'ilcnibit,^ IcTtadm- 

JStcut ayoit voulu confulter Prifciea 

jfiur ces paroles, inur fatcarhs , il au- 

jroit tçbuvc que ce Lecca demeuroit 

-à Rome , dans un quartier appelle, 

■id rué deî FMtheurs ou des Fourbif- 

[eut s , comme on difbit àCapouë, 

,U rué des T Ar fumeur s ^ & comme oa 

vdît à Paris, U rué des Foureurs. Cc^ 

toit là tout ie myftere. 

Je ne puis me refufer de rapporter 
encore quclques--tincs d<^ décifions 
4c M. Gillet dans fa préface. Il pré- 
tend que la langue Latine, pour la 
xichefïe des expreflîons, <A de beai;- 
coup inférieure à la langue Francoife* 
dont il fait un éloge tres-long. Je 
n'examine point laquelle des deux ea 
«elle-même eft la plus riche , ou la 
plus pauvre 5. mais il me fcmble que 
la langue qui fert de premier inâru^ 
)pient au génie pour produire au-de« 
>prs fes penfces^ e-ft toujours à ctt 
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^ard , & plus énergique & plus riche 
t(ue toute autre langue y dont on (è 
fcti cnAiite pour les traduire. 

U ajoute que" les Métaphores La- 
rmes ne fc traduilcnt pas bien cn«* 
François ; que ces grandes manières ^^ 
ne font plus à la mode , & que" 
ïindinationpour les figures eft une" 
prévention de Collège. " Voilà des 
proportions bien étranges, & qu'on 
ne peut s'cmpccher de contredire. 
Car, premièrement , de ;udicieufè$ 
Métaphores réuffiflent en François , 
comme en Latin : Se quand même 
ia traduction en fcndroit quelques- 
unes un peu dures, elles n'en doi- 
vent pas moins plaire, pourvu que 
les deux idées qu'elles tracent dans 
refprit ; ayent leurs rapports bien 
proportionnez. De plus , (î les gran- 
des manières de Cfceron font hors 
de inode , c'eft peut-être pour ceux 
i qui ÙL vieille mode ne fied pas: 
car il eft vrai que fon genre d'élor 
çocncc veut de raflbrtiment. <^iànt 
aux figures en gênerai , de la ma: 
nierc dont en parle M. GiHeti, en 

Xo^-fH L b 

Digitized by LjOOQ IC 



XX P R P' B A C K. 

en nous envoyant à Técolc , c!eft ne 
guère connoître leur origine : on dU 
roic qu'il les croit de nouvelle inftv- 
tution. Je (çais que les Rheteiurs mo* 
dernes^auffi^bien que les anciens So 
phiftes 9 enfcignent à placer les figu- 
res félon certaines règles , Se les di(I 
tinguent 9 chacune en particulier^ par 
une dénomination (pecialc j mais^ 
quoique ces inftrudions fcncnt devc}- 
nuës très utiles , quand elles partent 
des grands Maîtres que nous avons 
aujourd'hui pour apprendre aies em- 
ployer ; cependant chez les Orateur» 
du premier ordre , & des premiers^ 
lems , on ne les dirigeoit pas fi mé- 
thodiquement : elles exifioient (ans 
avoir de nom, ni de place qu'on leur 
aflîgnât , & n'étoient autre chofèy 
dans ces excellcns lipmmes> que d'ixu 
genieufès faillies de la nature , pour 
donner plus de lufire à 1^ parole, &/ 
a j'ofe m*exprimer ainfî , pour fervir 
de (i) véhicule à la perfuafîon. Tour 
le monde (çait que c'eft fur cesgrandf 
modele&^que par la fuite kf %ar^ 
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9AC Àé réduites en art. 
, On trouve dans les Oeuvres du 
Garde des Sceaux IHi Vair ,rOrai(bn 
pour Mtlon traduite en Françûris. Le 
Âyle tXL eft aâez correâ $ mais la tra* 
duâion n^cft pas de même. II prend 
les Albaniens de la Campagne de Ro^ 
me pour la Albanois de la grande 
AHe s & lUMxai pour des umhattXf 
quand il fignifie des eùUines. La con- 
firuâioir des phrafes eft tellement 
tietUie , qu'eUe rend cette pièce de 
nul u(age« 

Tout et que jt pui^ dire (uria vor*" 
fion de Mr. du Ryer y c'eft qu'elle m'a 
paru meilleure qu'eHe ne pardt à bien 
des gens. Je n'y trouved'aotre défaut 
qu^on ftyie devenu tout-à^it vieux x 
car du refte il prend afle2 )uâe leièns 
de ibn Auteur* 

Il y a dans cesdiverfès trftduâ:i(mi 
que )'âi parcourues, pkiâittttS' tei-mtt 
tpx 9 fi>uvent dans Qceroti ^Hgtiifient 
toute autre chofe que ce qu'^i lëitt 
ûit iîgnifitt.Par exemple , ohttadftie 
€UM£K crime > c'eft 4ccjf$fai$ûff;/VitVi. 
trJmwei^c'cÛMCCupjlu^tkAV&Bi Mm^ 

bij 
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fereur^ c'cft General d'armée ; Fabula 
fdbleyC*t&, comédie i Bjeugio reiigiony 
c*c^ fer té fuie / Viktus verfu , c'cft U 
valeur f Palati vMpalaisy c'c&le Mont 
PaUtin^Siccnt autres de cette mature. 
Mais malgré toutes ces petites obfèr- 
vations que j'ai pris la liberté de faire, * 
je fuis obligé de confeflèr qu'iL#'y a ' 
pas une de ces verfions dont je n'aie 
tiré quelque fècours. 

Uimprcflîon de cet ouvrage- ci , 
étoit dé^ prefqu'àla moitié, quand ^ 
on m'a conununiqué deux volumes 
intitules, Orai/ons cbo^s de dcérûn^ ' 
imprimés en 1725*. chez les frcrcs 
Barbôu. Ceft une traduûion de dou- 
ze Oraiibns. I. pour là Loi Maniiia,^ 
z. pour te Poëte Archias , j. pour' 
Milon, 4. pour Marcellus, f; pour' 
t igarius , 6. pour Dcjotarus , 7. con- 
tre Piipn> les quatre Catil inaires , 
& la (çconde Philippique. L'Auteur 1 
<k>nne au texte un (ens aflez littçralf 
mais dans une Préface il avertit, qu'il 
m'$ dejfein de travailler que four di 
y une s écoliers. On voit effcaivemcnt 
que s'il avoit.voulu davantage élèves 
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fya ftyle ^ il était très-capable de le 
tendre plus vif & plus pur, & qu'il 
s'accommode à (on ob;ct. Ses notes 
ûmt bonnes : & je m'étonne (eule. 
ment y qu'autant inftruit qu'il eft y il 
fe fbit imaginé^ qu'au cômcncemcnt* 
de la fcconde Philippique^ les lettres 
P- C. qui fignifient les Pères X^onfcriftSy ' 
/^nifioienc un Publius Caîus> que l'on * 
ne connoît point, & qui n'a que fai- 
re là. 

Il (eroit à (buhaiter que M. De 
Maucroix, ou M. D'Olivct, de qui 
iious avons quelques Oraifons fi cle- 
gamtbeht traduite 9 enflent voulu 
aire tout l'ouvrage : ils auroient bien 
enrichi le Public y & je n'aurois eu 
garde de rien entreprendre après cuxr 
)e crains même que k peu qu'ils 
en ont donné ^ne me fafle courkrles 
niques d'un humiliant parallèle. 

Il faut maintaiant rendre raifen 
4é la conduite que j'ai tenue dans 
inon travail; Je me fuis (crvi de la der^ 
tïictt Edition d'Hollande : ( 1 ) parce 
qu'on y a renfermé les diflèrentes le-i^ 

(i) Amfterdam 1714. chez les Yêftcias par Ifkàc 
Vcrborg. 
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^oni rapportées par tes Grinittùti* 
Itieitô & ks Glofesr de tous les Corn- 
œentatcurs^ U eût été quelquefois 
embarrafiànt ^ & peut-être aflèz inu- 
tile de confulter icrupuleufènieat 
tous ces Interprètes : je n'en ai ne- 
' gligé pourtant aucun ^ mais je ne me 
iuis f pour lV>rdinaire , attaché qu'à 
trois ^ qui &>nt A(conius> Graevlus & 
Manuce, cc^nme m'ayant paru les 
plus judicieux & les plus iÛrs pour 
la reftitution des textes attcrez , ou 
corrompus , Se pour éclaircir les di& 
fkultez. 

Non feulement $. comme j'ai déjà 
dit , je n'ai point changé les dénomi- 
nations ufitées'chez les', Romains , 
mais j'ai même traduit à la lettre cer^ 
taines expreflîons Latines ^ que les 
honnêtes gensparmi nous, n employa 
ent guéres quand ils parlent en piid^ 
blic contre quelqu'un. La politefle de 
notreNation r par exemple, eft ctEi^ 
touchée par ccsinredives fortes flc 
ûnglanteà dont Ciceron fc (en Kxm^ 
tre Verres ^ contre Pifon , ccmtre An-» 
toine > qu'il traite fyuvcnt de brtt- 
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laux ^ de betcs (étoçcs , de bourrcaïuf ^ 
même cnkfi2foùtop}Mnî.Ces€XPrf/l 
^s dit-on ^/ûM ûdfCH/cs <^ démcits 
ds0s U hêmhe dtm homme f^è jefuiHC 
iitre €$r€0mfp€B fur les bieHjhmce^ ^ 
i&es ne s'uccemmedeni feint i nef 
memrs. Aqifi ne s'agit-il pas de les y 
accommoder. Ceft judenient lesdif- 
ferenc» de ces anciens u(àges avec 
ks nôtres, qu^il eft à propos de faire 
remari^ier , comme une choie cuiîea- 
k à (çavoir. Quand on produit idi- 
même un ouvragm» on doit écrire 
conformément aux mœurs de ion 
tems & de (on pays s mais quand on 
n'eft que l'organe d'un ancien Auteur^ 
il ne faut pas, ce melcmble, lui prê- 
ter un langage qu'il n'avoir pas, pour 
adoucir ce qui nous répugne cknsle 
fien. Si , à la place de ces violenta 
Mtveâives ^j'avoisfubftitué des éq^ 
vakns plus mdiurez, î'aurois eu dof 
égards poiu: notre délicate^» mai» 
îcn'aorois pas traduit mon orig^U 
JBapn naot,fi quelqu'un (^ait des tçi^ 
j^es plus modérez pour exprimer en 
éan^is H«Ljuvo».fi&Lt.y4t»CAA# 
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ïj I FE X , je déclare frârièhcmcnt que 
jt n'en (çais pas.-Toiït'c^cJu'onpcut 
dire fur ce f u|ct> c^ft qtt'^pp^arcmment 
ces locutiôiià qui nous révoltent, n*in. 
<li(f>oloient pas de niemeles Romains 
cil leur langue , ou que Ciceron' s'é- 
toit acquis dàils la République une 
autorité bien fuperieure , puifquc 
<|uand it était armé des loix & de la 
juftict, il âttaquoit (i vivement le 
arrime & même le criminel , quelque 
puiflancc & quelque rang qu'il pût 
arvoir. • 

Jd n'ai pas non plus fiiivi la mé^ 
thode des Traducteurs précédens > 
qui mettent toujours le terme de 
MeJJieurs à la tête du difcours 5 ;e me 
conforme à Giceron qui ne Ta point 
fait, & qui même neTauroit pûfaircî 
car , non feulement au commence- 
iiient,mais dans tout le cours d'une 
pièce, il adrcffe la parole, tantôt aux 
Juges, tantôt à TAdverfaire , tantôt 
au Préfident , tantôt à l'Auditoire ou 
à rAccu(ateur>& change d'une phra- 
fé'à l'autre , felon qu'Ueft animé par 
lès dilferens mouvemens. 
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J'ai fou vent hcfitc, fi dans quel- 
•qucs endroits , où il parle avec bcaus- 
coup de mépris à certaines perfon- 
nes en termes injurieux, ;e les tu- 
tayeroisy comme ont fait quelque- 
fois d'autres Traduâieurs aflcz heu., 
reufèment • mais cette pratique en 
notre langue m'a paru, dans le diC 
coats public, trop étrangère 4 nos 
ulagcs du Barreau , & même avoir 
\c ne fçais quoi de bas , qui dégra- 
de un peu celui qui s'en fert. 

Pour révakiation des fcftcrces , jo^ 
ne me fois pas fait une loi de caL 
culer au jufte ces fommes rompuëv 
& je les ai toutes réduites à ce qu'on 
appelle des comptes ronds^ Quand Je 
mets dans le texte les fommes *en 
monnoye de France, elles font dans 
les Notes en monnoye Romaine ; 
d'autres fois je mets les livres de 
France dans ies Notes , & les fcfterces 
dans le Texte , foivant ce qui m'a 
femblé convenir aux difpoûtions du 
jftylc. Toutes ces minuties ne fervent 
de rien pour rinftruftion ou pour le 
plaifir des leâeurs , ôc je le( abaat 
Tome I. c 
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donne à rexaditudc du Grammai- 
rien. L'cxpcnenccafouvcntfait coa- 
noître que ce qu'il y a d'obfcur & 
d'épineux en beaucoup de Livres , 
c& d'ordinaire ce qu'il y a de moins 
important. 

J'ai confcrvé les termes de Ca- 
lendes , Ides &Nones, que j'ai pour- 
tant expliquez dans les Notes, quoi- 
que la plupart du monde les enten- 
de bien. Mais pour les autres quan- 
tièmes des mois , je les ai réduits à 
notre u(àge,de parler , pour épar- 
gner aux Leâeurs la peine de 1^ 
chercher. 

, A regard des noms de Villes & 
de Pays , je ne me fuis point con- 
difit uniformément : 'j'emplôye tan- 
tôt l'ancienne , & tantôt la nouvel- 
le Géographie. Lorfquc les lieux font 
aflez connus , >e leur laiflc leur prc- 
miere dénomination ; & quand ils 
le font moins , je me (ers des noms 
modernes , ou je les renvoyé aux 
Notes. 

Je m'étonne qu'il n'y en ait point 
dans la plupart de ces Oraifons dé- 
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tachas qu'on a traduites : car je 
uc compte pas celles de M^Glllet^ 
qm (ont rempiles de Morale» & de 
diofès étrangères à Texplication du 
Texte. Pour celles de M. l'Abbé d'O- 
livet fur les Catilinaires^ ce font or- 
dinairement des renvois aux anciens 
Auteurs , ou aux excellentes Notes 
de M.le PrélfidentBouhiendont j'au« 
rois volontiers orné mon travail , d 
elles n'écolent pas dé;a très-bien pla- 
cées. 

Si quelque Livre a jamais exigé 
des Notes , c*eft-, ce me lemblc, ce- 
luici, pour expliquer les nomsd'hô* 
mes» de villes, de contrées*, les fon- 
âions des divers emplois 5 les Loir 
alléguées & ieurs Auteurs 5 la police 
de Rome , la forme des procédures ( 
les forqialitez des éledions y la cegic 
des finances 5 la cérémonie des Jeu 
publics , des Fêtes , des Sacrifices 5 Ta 
conduite avec les Alliez ; les Règle- 
mens militaires ; en un mot tout ce 
^i a rapport au Gouvernement, 

J'aurois donné plus détendue à 
CCS Remarques » (i plufieurs de celles 

cii 
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que f ai ômifès , n'étoicnt dcja -rap-^ 
portées par deux célèbres (i)Tradu. 
deurs des Lettres à Atticus. On peut 
les confùlter dans Toccafion ,& leurs 
Obfervatiohs fourniront de très-uti. 
. les Supplcmens , que je n'aurois pu 
tranfcrire ici , fans être , ce me lèm- 
ble,un plagiaire trop effronté. 

Comme la même Remarque peut 
ftrvir à Téclairciffement de plufîcurs 
endroits , ce qui ne (c trouvera pas 
dans Tun , je l'aurai mis dans un au- 
tre , & Ton n'aura qu'à voir la Ta- 
ble des Matières > qui ne manquera 
pas d'y renvoyer. * 

Je n'ai donc fait que des Notes 
purement neceflàircs, (ans y en mê- 
ler de curieufes & de fçavantes , qui 
ftippofcnt une érudition que je n'ai 
pas. Car j*en reviens toujours à l'a- 
wu de mon incapacité, dont je vou- 
drois être en droit de me confolef 
par la reflexion de M. Peliflbn , fut 
un fait qu'il rapporte dans (on Hir 
ftoire de l'A-cademie. ,xM. De Me- 

( I ) M. VAhbé4c Saiot Real , M« l'Abbé Mon. 
gaule. - ' - 
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ziriac ( dit-il ) dans (on Traité de la ^' 
Traduâion, prétend montrer qu'en ** 
.divers paflàges , qu'il a remarquez ^< 
;i;iqu'au nombre de deux mille , ^^ 
Amiot a fait des fautes groffieres^ 
de diverles (brtes , dont il donne ^* 
divers exemples. Cela doit moins *^ 
rebuter qu'encourager ( continue " 
M. Pcliflbn:) car fi d'un c6té c'eft*' 
une choie déplorable qu'un auffi ex- *' 
ccUent homme qu' Amiot , après *^ 
tout le tems& toute la peine qu'on <* 
(i^it qu'il employa à (on ouvrage/* 
tfait pu s'empêcher de faillir en** 
deux mille endroits i c'eft de l'autre** 
une grande con(blation que , mal- ** 
gré ces deux mille fautes, par un" 
plus grand nombre de lieux où il" 
a hcureufenjent rencontré , il n'a " 
pas laiâe de s'acquérir une repu/* 
ttation immortelle. " Ce feroit en ef- 
fet de quoi s'encourager, & (c con- 
(bicr , fi l'on pouvoir comparer les 
(i) petites cho(es aux grandes, &fî 
Je n'avois à craindre que pour les 
£iutes detraduâion. 

(t ^ Parais componere magna*. Virg. BgL t. 

C îij 

Digitized by VjOOQ le 



X3tt ?RFFAGB. 

Comité les.TraduâcuFS (biit eti 
poflcflioh de |>rcndre le parti de leurs 
Auteurs contre ceux qui les criti- 
quent ftr difFerens chefs , on voudra 
bien fans doute que )*cfl5yé de jufti- 
fier Ciceron , touchant quelques dé- 
fauts qu'on lui impute. Je ne m'at- 
tends pas à détruire les préjugez 5 
je (buhaiterois ftulement de les fai- 
re examiner à ceux qui les ont. Oh 
lui reproche en premier lieu d'être 
trop diffus dans Ces Oraifons & dans 
fes autres Ecrits. Je conviens que 
quand la prolixité rfégcncrc en répé- 
titions frivoles , en preuves fuperflucs. 
en orneinens mal afibrtis , eUc cfk 
blâmable ; mais quand on eft prolixe 
comme rétoit Platon, je veux dire , 
parce qu'on preiid de loin fôn fujet , 
qu'on l'approfondit , que l'on veut 
cpuifer la matière , en raflembler tott- 
te^les^ dépendances , fi Ton paroît dif- 
fus, c'eftàceuit qui Ijfcnt plutôt pour 
S'amufet que pour s'inftruire : „ Il fc- 
„roit ridicule ( dit * Pline k Jeune) 

* loercium delicias, Jefidiumcftie, quafi ja- 
dicfum relpicerc lidicutom cft. Vingtième Utm 
À Tacite. 
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de prendre pour règle la delicateflc" 
&rindolencc de ces gens-là. (i) L'un ^ 
eft frappé d'une railbn, Tiutre Teft ** 
d'une autre : il faut contenter les*' 
différentes Uifpofîtions des homes : **, 
(2) la plus belle Orailbn de Ciceron** 
c'eft la plus bngue/* Auffi , malgré 
ce trop de longueur dontonraccufe^ 
|e ne (cache guéres d'Auteur, qui ^ 
quand il le veut , renferme plus de cfao- 
ks en peu de paroles. 

Si l'on veut encore qu'il (bit mau- 
vais Pocte , ce n'eft pas un inconvc- 
/uent fort confîderable pour un Ora- 
teur , Ôc fur-tout auffi diftingué que 
lui. Rome n^avoitgucres alors de plus 
habile Poëte 5 d'ailleurs le peu de vers 
qu^il a fait , & dont on a des fragmens 
aflez informes, témoignent feulement 
qu'il n*étoit pas bon vcrfîfîcateur.Car 
fi le plus eflcntîel du Poète confifle 
dans la fublimité des penfées, dans la 
vivacité des images , dans le gracieux , 
dans le patetique j on ne verra guéres 



( X ) Aliud alios tno^ flim Lut» 10. i Tseitt. 
vct : omnibus dandum {%) Cujus Ora^o op- 
cft aliquid quod ceneant. tkna fcrmr qu|^^i^a. 



s Ora^oo 
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de Pôcmc , où il y ait plus de vraie Poè- 

iie> que dans la profe de Ciceron. 

Comme les autres défauts qu'ont 
lui attribue , regardent plutôt fa per- 
ibnne que fes ouvrages s rîtn ne m*en- 
gageroit à faire fiurcelafbn apologie , 
n toiKes fortes de préventions contre 
un Orateur, n'empcchoicnt que fes 
difeoursne réufïtflent. 

Bien des gens le prennent pour uiv 
homme que les moindres contre-tems 
cffrâyoîent, & fort facile às'allarmer. 
Je ne (çais s'ils en (peeifieroient de 
bonnes preuves 5 du moins on peut 
leur Kn oppofer d'autres aflcz capa- 
bles d'afFoiblir les leurs. 

Ciceron fervit d'abord fous Sylla 
dans les guerres des Marfes , uns 
qu'il paroifle dans aucun Hiftorien, 
qu'on Tait foupçonné de n'avoir pas 
fait en toutes rencontres le perfon- 
nage d'un brave homme. Perfon- 
ne n'ignore comment il fe conduifit 
dans fon Gouvernement deCilicie, 
où en plufîeurs expéditions il défit 
ces peuples féroces , qui retranchez 
iur yjkont Amanus > défoloient tout 
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fc pays , & penctroicnt jufqu en Sjr- 
tic. II prit & ra(a leurs forterefles Ôc 
leurs châteaux > après les avoir en- 
tfcresnent défaits. It fit irruption fur 
des Ciliciens rebelles^, qui canton- 
nez dans des lieux fàuvages , ne re- 
connoiflbient aucun maître : il s'em* 
para de leurs villes & de leurs retrai- 
tes , ôc les afiujettit fi ablblument^ 
qu'il rétablit Tordre dans tous ces 
quartiers , au grand contentement 
de tous ks peuples voifîns. Les fuc- 
cts heureux de Ces armes , les pcocla?» 
mations de fcs troupes après ^s vic- 
toires, la réception glorieufc que tout 
Rome lui fit à (on retour , les aâions 
de grâces rendues aux Dieux (blem* 
nellcmcnt en fon nom 5 le trk)mphe 
qu'on voulut lui décerner , & qu'il 
rcfofa^ c'en eft affcz , cerne femble, 
pour perfuader qu'il ctoit vaillant. Ce 
n'ctoit pourtant pas im guerrier de 
profedion : mais parce qu it n'alloit 
pas habituellement à la guerre ^ il ne 
ûm pas attribuer à la crainteyUnc vie 
fcdentaire & appliquée à tenir tout 
CD ordre au centre de laRepublique. 



dby Google 



w^iv P R E^F A C E. 

Il n'y a qu'à voir quelles y furent (cf 

occupations , & comme il s'y con- 

duifit. 

Dès l'^âgc de vingt.fept ans , dans 
Fun de Ces (i) plaidoyers , il s'éleva; 
fièrement contre un Ciiryfogonus, 
âflfirattchi de Sylla. Tout le mond^ 
içait avec qjucl defpotiftne ce Ro- 
main (butenoit ùl domination , Se 
combien à y avoit de péril à fc dé- 
clarer contre ceux qu'il protcgeoit»^ 
Giceron , (ans être intimide par ces 
égards , non feulement attaque har- 
diment & en détail les injufticesdu 
favori y mais même n'épargne pas 
trop la conduite du Diâateur. 

Il fè déclare de même dans tous 
les Difcours contre les ennemis de 
fEtat & les fiens propres , iâns les 
redouter , quoiqu'il fc fentît menace 
de leur vengeance , qui n^étoit pas 
à méprifer : car quelles tentatives 
pour TaifaiSner , ne ât pas Catilina^ 
qui réuniflbit dans (on parti tout ce 
qu'il y avoit à Rome de jeunefle 
audacicu/c & qualifiée, & unemu&i- 

(i) Prp Haicio Amcriiio.. 

Digitized by LjOOQ IC 



P R F F A C E. xxxT 
tndc dccc^fcclcrats entrq>renans qui 
haiàrdenc tout parcequ'ils n'ont rien 
à conferver ? Combien de fois fotil 
près de tomber dans les pi^çs que lui 
rcndoit Clodius , qui par fbn crédit 
énorme & malgré les loix^étoiedeve. 
nu Tribun du Peuple, avoir fait clirc 
deux Confuls au gré de Tes fureurs , 
£>rcé Câceron à fe bannir lui-même > 
& fait enfuite brûler & rafer (es mai. 
ibns^ à la ville & à la campagne; 
C'étoit contre des hommes (î pui(Iàns 
& û violens» qu'il parloir tous les 
jours librement en public. 

Je n'ai garde d\>ublier Antoine , 
contre lequel il prononça ces quator* 
te Oraifons qui (eront à jamais le 
plus digne monument de (on élo« 
quencc , & lea derniers témoigna* 
ges de ^n zèle courageux pour la 
liberté. Car quoique ce nouveau ty. 
ran de la Republique entretint une 
armée hors de Rome , & des inteili. 
pences au-dedans, Ciccron dans (è$ 
vigoureu(es harangues > le ménagea 
fi peu , qu'il ne (ë ménagea pas lui- 
même^ & mit tant de fois (a vie en 
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danger, qu'il la perdit à la fin: if ire 
craignoit donc pas de la perdre. 

Cependant , pour montrer avec 
évidence combien il étoit timide, on 
cite divers exemples , & entre autres 
fcs Difcours publics , qu'il ne com«* 
mcnçoit, dit-on, prefque jamais fans 
trembler 5 & moi j'ajoute , fans ( 1 ^ 
pâlir & fans frémir de tout Ibri corps, 
comme il le déclare lui-même. Mais 
cela nej)rouve rien : car il y a bien 
dcladifterenceentre la timidité de kl 
pudeur , & celle de la lâcheté. Ce qui 
le faifoit trembler alors , c*étoit la {2) 
défiance de festalcns j c'étoitle juge- 
ment qu'on alloit porter de (on cour- 
rage à remplir fon miniftere jle ( j) 
concours nombreux des auditeurs 9 
cette attente empreirée où il les voyoit 
& ce profond filence qu'ils alloient 
prêter à fa voix. Uamelaplus noble , 

f 1 ) Ita m exalbefcam. (5) rroTpicio qai con<- 

& toto corpore pcrhor- curîùs futah fiot , quan- 

MtCco. InVemmi, cam exfpcâanonèm ma- 

(i) Mihi videor in îa- gaitiMlo judicii fit allatiK 

didum venire » non fo- ra , quantam audtcnciam. 

tum ingeniit fed virm- orationi mcx improbii. 

tis acque officii Ftû CUê. tas illias fie hâaxu. Im 

A. n. Verrtm Ln^ ^u. 
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avec de telles idées , peut craindre , 
feus déroger. 

On objeâe encore , que depuis 
que le Triumvirat fut forme , tou- 
tes Ces démarches ne font plus , 
qu'une fuite de perplexitez £c de foi- 
bleflfes. Il ne (çtit , dit-on % de quel 
cote tourner : il ne (e trouve bien 
nulle part : il eft incertain , chance- 
lant 7 ûrefoltt» Certes on le feroit à 
moin&« Devoit-il être Ci tranquille, 
içachant que fiir la lifte des profcrits 
foa nom étoit mis à la tête a La va- 
leur exige, t'elle qu'un homme fèul 
& deftitué de tout (ècou'-s, attende 
de pied ferme > une troupe de SateU 
lites qui le cherchent ôc qui ont ordre 
de regorger > Ma^ius étoit donc bien 
j>oltron y lorfqu'agité de pallions trif- 
tes Se funeftes , & fuyant ceux qui le 
pourfuivoient, il alloit errant dans les 
bois ôc dans les campagnes , de mai. 
ions en maifons^ êc é%u'en6n^ prefTé 
X^les ennemis , il s'enfc^ça jufqu'aux 
/eux dans les ("i^ marais b<ourbeux dç 

' (i ) HmtufMs. Aujourd'hui Ttajecto au Rpjau- 
SBC de Napk^, 
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Mintarncs. Non , en pardlic con^»' 
jonâurc , les inquiétudes de Ciceron 
ne décident rien contre ion courage ; 
de il parut bien qu'il n'en manqnoit 
pas, à fa manière d'affronter la ^ior^^ 
quand il n'y eut plus moyen deTévi* 
ter. La contenance alors n'cftphisc* 
quivoque. Aux approches des mini- 
ftrcs de la Profcription , interdire tou* 
te défenfcàceuxde (a fuite, qui brû- 
lôicnt d'envie derefifter^ faire arrêter 
fa litière , avancer la tête au-dehors, 
apoftropher les aflàffins, leur infulter, 
leur tendre le cou , ce n'eft gucres là 
comme on en ufc quand on a peur. 

Mais il n'eft pas furprenant qu'il ait 
parmi nous , cette réputation de pol- 
tronnerie , puifqu'# l'avoit parmi \c$ 
Romains , quoique (ans fondement , 
ce me fcmblej peut-être la djcvoit-il à 
la jaloufic des concurrens, qui, dans 
tme Republique, ont intérêt à fc dé. 
primer les uns les autres. De plus , 
combien d'ennemis s'ctoit-il fait par 
fcs véhémentes pourfiiîtcs contre Clo- 
dius , & contre Carilina , dont les par- 
tions > toujours alertes» s'acharnèrent 
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i Tattaqucr de toutes les façons. 
Mais ce qui lui fit plus de tort dans 
ycftime publique, fclon Plutarque, 
c'cô cet cfprit mordant & railleur 
qail ne pouvoir contenir, & tous ces 
bons mots qu'il lâchoît incéflanu 
ment , fans épargner fcs concitoyens 
les plus diftinguez: aufTi neTépargne. 
rcnt'ils pas à leur tour : ils empoifon. 
ncrcnt de leurs traits malins fcs con- 
fcfls , & toutes les opérations de fa 
prudence : & ces diflferens adverfài- 
tcs confpirant à le décrier , le firent 

enfin paflcr pour un homme fier en 
ï«iroles , mais que l'ombre 'du pé- 
ril épouvantoit. Le vulgaire , en fer- 
Vile imitateur des Grands -, fe laifTant 
feduire à cette illnfion , ce fut bien- 
tôt Topinion prefque générale : & 
quelques Hiftoriens l'ayant perpé- 
tuée , de- là fans doute une tradi- 
tion de maligpité aura tran finis 'uF- 
Tciu'à nous ces idées defavantageu- 

fcs à fà gloire. 

Quoîqiie je donne des interpréta-' 
tjons fî favorables aux défauts que 
l'on impute à Ciccron , je tâche feu- 
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letnent à le juftifîer de ceux qu'il n'ar 
.voit pas, fans prétendre diffimuler 
ceux qu'il avoit. Car on peut lui rc^ 
prochcr plufieurs fautes, & fcn cite- 
terai feulement un exemple fur un 
iait dont on ne Taccufè pas com- 
munément. Tout le monde l'a regar* 
dé comme le meilleur & le plus ar- 
dent citoyen que (à patrie ait jamais 
eu : cependant peu s'en faut que je 
ne lui attribue la ruine entière de la 
JRepubiique 5 & voici comme j'en ju- 
ge. Il haiflbit avec allez de jufticePi- 
(bn & Gabinius , qui durant leur con- 
fulat , 'à rinftigation de Clodius , Ta- 
voient perfecuté violemment , & con- 
traint même d'aller en exil A fon 
retour , les voyant devenus Gouver- 
neurs de Provinces en Syrie & en 
Macédoine, il le IbuflBrit impatiem- 
ment , & ne manqua pas l'occafion 
qui s'oflGrit à là vengeance. Le Se* 
nat ayant deux Provinces à décer^ 
ncr pour les deux Confuls qui dé- 
voient fortir d exercice après leur 
année , on délibéra fur celles qu'il 
kur faudroit aifîgncr* Quand ce fuc 

à 
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i Ciccron d'opiner, il prononça fbn 
Otaifbn des Provinces Confulaircsr, 
dans laquelle ilnc conclut pas fcù-^ 
Jcxnent à révoquer Pifbn & Cabinius, 
Biais à continuer Cx&t dans le Gou* 
Tcmcmcnt des Gaules : car ne s'a- 
g^flànt que de deux Provinces , dès 
que la Syrie & la Macédoine deve- 
noient vacantes > les deux Confuls 
icMrtant de charges étoient pourvus } 
èi les deux Gai^s demeuroient toû • 
^urs (bus le Gouvernement de Cxr 
&c. Ciceron prouva fî fortement ^ 
qtfil ctoit ncceflairc de Ty conti- 
nuer yôc de révoquer les deux au* 
très y. que , conformément à fbn avis» 
k Sénat donna ibn décret Or de 
içavoir fi ^ dans cette occafion > Ci- 
ceron.^ en opinant ^fe cc^nduifîtpar 
des vues defîntercflecSyOU par fon 
fcdentiment perfonnci 5, c'cft ce qu il 
B'eft pas aifé de démêler. Toujours 
^il bien certain que Cxfar r étant 
fcftédans fon même Gouvernemeniy 
Q devint fi puiflant, que Rome ne 
fiit plus ea état de s'oppofer à tous 
les proiets. Voilàpor cà Cicerod fe- 
XoMfi ïJ é 
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foit Tautcifr de tous les malheurs de 
U République^ non pour y avoir con- 
tribue de dcflcin prémédite , mais 
pour avoir plus écoute (à paflîon, 
que Tinterêt de l'Etat : & je ne vois 
pas trop comment le juftifîer. Car 
un politique auffi pénétrant que liii> 
devoit prévoir ce qu'un homme du 
caractère de Caçfar , que , dès fà jca- 
neffe, Sylla qualifioit un fccond Ma- 
rins , étoit capable de Vouloir & dfe 
iaire avec une grande armée fcntie* 
lement dévoiiéfe à fesdefirs 5 fur- tout 
fc voyant au-delà & en-deçà des Al- 
pfeSjinaîtj'c abfbluxlans Ic's^deux Pro- 
Vinccs lt$ plus plx)pres à fervir fbô: 
àmbitïori , 8c les plus fatales aux Ra- 
toaink. ' 

Après ces réflexions que |e viens 
de faire (ùt k conduite dé notre Ora- 
teur , je ne paraîtrai pas fi partial , A 
Je ferai ^lus en état de râthcr à h 
juftifîer (ur cc„ qu'on lui pardonne le 
moins. 

Cçft cette vahîté, qui défigurée, i 
ce qu'on dit , tous fcs Ecrits Vc'eft ce 
cortfttlat , dont les mérveifies foitt 
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toûjomrs rebattues , toujours exalV 
tccsj cette conjuration de Catilina , 

qu'il a fans cefle à la bouche U efi 
vrai que ces fréquentes répétitions 
font très-choquantes au premier at 
pcd 5 & j'avoue que je n'en ai pas 
été moins choqué que les autres » 
tant que je n'ai lu (es Oraifims que 
par pure curiofîcé : miis quand j'eus 
formé le ckflTeia de les traduire ^& 
que pour les mieux entendre , )'cu$ 
étudie cette partie de THiftoire Ro-i 
mainc, je changeai defentiment» . 

II faut d'abord, ce me femble, oWer- 
rcr , après Quintilien, ( i )quc dans ces 
difcours publics^, jamais Ciceron ne 
Tante fixi erpnt> ftn éloquence ? i^ 
taicns , ics himieres s & s'il en parle 
quelquefois , c'eft en peu de mots Si 
modcftemcnt. Ainfi tout ce qu'il dit 
i (à louange roule fur les ftryices qu'it 
arendii^àfapatrie j ceneft mcmr 
i^'une coniîrmaticav de ce q^e le Se- 
^at avoit publié bien des^ fois ,- & d^ 
ce quion avcMt dit de lui dans plufîtc^ur» 
Aflen^lées du peuple. €k ^xCc& p^ 

il») Liy. X» dn^^ 
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toujours par vanité qu'on parle de foi 
avantagcufement : un particulier qui 
fcroit publiquement fon propre clo* 
ge , & le recommenceroit tous les 
jours ^ quand même il diroit d'aiU 
leurs les plus belles chofes du mon^ 
de , fcroit un homme fort méprifà- 
ble. Mais Ciceron ne doit pas être 
mis au rang des particuliers : c'jétoit 
un Miniftre dTtat , à qui fa probité, 
ÙL capacité , fcs emplois y donnèrent 
de plein droit une infpedion: gçnera^i* 
le fur le Gouvernement, 

Comme en ce tems là , tous les 
autres (i)zélateurs de la liberté Ro<^ 
maine, ou étoient morts, ou n'ofbi- 
cnt parler aufll haut que lui > les e(^ 
prits turbulens ôc féditieux ,. dont le 
nombre & le crédit étoient redouta- 
bles , Tattaquerent en perfonnc , le 
travcrfcrent dans les foins qu'il pre- 
iioit pour le bon ordre , & le perfe-^ 
curèrent de tant de façons,^qu-il étoit 
obligé dans fcs Harangues de rappel 
kr le fbuvenir de fcs travaux : & d'en 
ftireauili. mention., lorfqu'il plaidoit 

h i.ttèalluai 
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«r Barreau s parce que ceux qu'il dé^ 

feûdoit nétoicnt fouvent accufez, 

que pour 1 avoir (ecouru dans (es di(^ 

grâces. Ce que Ton prend donc pour 

k langage de fa vanité, n'écoitqu'u» 

ne neccffîté indi(pen(àble, de repe« 

ter à plufieurs rcprilès , ce qui le ju« 

fiifioit aux yeux du Public. ^< Oa 

jic m'entend point ^(dit-il) par-" 

kr de moi , que quand on my^^ 

contraint s àc, ce que j*ei» dis eft ^^ 

moins pour me glorifier de ce que^^ 

y ai fait , que pour deiavouer ce que**^ 

iàuffement on m'impute.( i )Pcut-on '*^ 

répondre à des calommes fans fai-^^ 

re fon éloge? 

J'avouerai néanmoins, qu'Une é- 
clatante réputation avoit de grands 
charmes pour lui > & qu il faifbit tout 
Ion poifible pour étendre la fienne 
de plus en plus , & fe la conferver 
£uis atteinte. Mais chez des payons 
cela, ne peut pas s'appcUer avoir dt 
k vanité 5 c'eft afpirer à la gloire ^ 
c cft briguer par fes vertus les &&- 

*• Orat. pro dôme ftu. 

(;l) De AraTp, &e(poiif, nom. ijj» 
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frages delà rcnoimncerau lieu que 
la vaine complaifancc eft un éblouiP 
fcmjpnt de fon propre mérite, doni 
on eft le premier admirateur , & fôu- 
vent le feuL Or il ne paroit pas quç 
Ciceron ait une fort grande idée de 
fcs qualitez perfonnelles. ,, S'il y a en 
99 moi ^( dit- il) quelque forte d'efl 
^rprityjè fens,MM. que c'cft bien 
^ peu de chofc : moins je puis par 
,, l'intelligence, (i) plus je tâche d'y 
„ fuppleer par l'application. Je lis ac- 
„.tuellement (^ccrit-il [ij^à Atticus ) 
y, le livre que vous m'avez envoyé ^ 
,, mais, entre nous, je n'en entends 
„ pas la millième partie. Je fouhaite ( 3 ) 
„depuis long- tems d'aller voir la ville 
„ d'Alexandrie, & le refte de l'Egypte^ 
^pour nobcloigner de ce païs.ci,ôii l'oa 
„ fe dégoûte & Ton eft las dfe moi 

Un aveu fî naïf, & fi contraire au^ 
ftyle de l'orgueil , me perfuadè qu'il 
lî'ctoit point ébloui par le fouvenir 
de Tes plus belles aâions : & ce qui 
me confirme dans ce fentioKrnt j. 

* Pro Archia Poccà (n ) Lctttc à Atcicofi 

mtvn: 1 f. I. *., . ^ 

( 1) Pro Qpiiicio n, ( 3.) Lettre 4^. 1. 1^ 
h 
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c'cfl qull les raconte avec une ingc 
tiuité bien remarquable , cloquera- 
ment toutefois à (on ordinaire ; mais, 
du relie, rien n'cft plus naturel que 
fes récits. Il fe qualifie à tout propoi 
pcre & confervateur de la patrie, Con- 
ful vigilant & la^borieux 5 & fins le 
moindre corre£Hf , il décrit franche- 
ment tout ce qu'il a fait pour 1^ Ré- 
publique , & ce qu^elte a fait pour luL 
Ne (cmble-t-il pas quiun homme ha- 
bile comme lui, avec im? peu d'art, 
^ftMToit mieux envelopé la vanité toû* 
jours odieufe quand elle fc montre à 
découvert. On conviendra fans dou- 
te, que Ciccron d voit du difcerne- 
msent^ (& quiconque n'en convien- 
ilroit point, ne (cferoit pas beaucoup 
if honneur s) cependant c'eft lui fup- 
^ofct un amour propre bien peu S* 
idairé , que de lui attribuer une ar*- 
logance qijirauroit fait hair de toûà 
tcu* dont il ïe vouloit concilier Te- 
Ikfïe. Car il toe faut pas s'arrêter à 
feptemiere Èn^cflîon que font firè 
nous ces pofnpeux dénômbrçtneni 
de fcs ferviccs „ nutô à i'idce qji'ctt 
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avoient à Rome ceux qui récouto£^' 
cnt. C'cfl: là que rimagination doit' 
fc transporter , & Ton verra que ces 
détails étoient receus , comme des^ 
éclairciflcmens inévitables , tant pour 
fà propre )uftiflcation » que pour ria» 
terct de TEmpire , dont la dcfenfe c- 
toit inféparablc de la fienne. 

On ne met pas en problême s'il: 
avoit éminemment Tart deperiliadex:,, 
& fi par confèquent il en connoifibit 
tous les obftacles. Il n'^noroit donc 
pas , que rien ne difpo(e plus mal les 
auditeurs contre un orateur» que de 
k voir toujours retomber fur lui-mê- 
me & fur &s louanges.. Or celles que 
Ciceron (c donnoit,^ comme j'ai déjà 
dit, étoient fi crues & fi. peu aprêtées^ 
qu'elles dévoient révolter to.ut le 
Blonde.: Elles n'eurent pourtant pas 
ce mauvais effet 5. car préfque tous 
ics difcours^ lui firent obtenir ce qu'il 
demandoit. On en étoic donc coa**^ 
tent : & s'il eût crû que ce qu'il di- 
ibit à (on avantage^, dût aliéner ceux 
qui l'cntcndoicnt , il n'cff pas vraU 
^bJablc pilleur eût prêté dçs aij^ 

me» 
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nés contre lui. Le peuple Romain 
ïécoutoit fans examiner s'il cher*, 
dknt à fc faire valoir ou non. Il leur 
padoit de chofès importantes comme 
en devoir pairler un Miniftre public» 
on Confulaiïe , un Sénateur» pour les 
déterminer dans leurs délibérations , 
te poux faire approuver les con(èils 
qu'il leur donnoit C^ctoit alors qu'il 
loi falloir ibuvent revenir à la juftifi- 
cation de (a conduite. 

Nos mœurs ne foumiffent point 
4*occafîons à ces apologies publiques» 
pêxcc que toutes les affaires d'Etat & 
xc^^cBt dans les conférences du ca- 
biact. Mais ruppofbns que nos Mini. 
Ares fuQent engagez par leurs fon- 
âions , à parier fbuvent devant un 
peuple rempli de gens prévenus con* 
tre eux y & mécontcns de leur mini- 
fterc 5 eft.il douteux que pour proU* 
ver la droiture de leurs intentions & 
èc leurs dcn^archcs , ils ne rapeliaffent 
Âéquemmerit Içs occafîon$ pu ils aa« 
raient donné des marques de leur zé- 
lé & de leur fidélité inviolable. 
Tome I. c 
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Un Auteur * très-^dairé fur te eatâ. 

*âerc de Cîcetoti > a dé|ft pris (kdcfeÀ- 

-fc toucbtncocc article; je lierais sll 

m becucDup décrectité Tbpitiioii c&tû^ 

monc: en eu qttA ne l'eût pas fait^ » 

cbmcwctit prétendrons -je d'y réufllt:. 

Peut-être mSme en ai-|e trop dit for 

ce fufet. Mais j'eflayois de combatte 

un ièntiment qui prévenahttrop plii- 

fieurs peribnnes , leur ote le goût poiir 

quantité de beaux en&oits deoes 6r^- 

rfons. 

Enfin > fi les pr^ugca font învîncî^ 
bbss , on demeurera d'accord apirês 
tout 9 qfue la vanité de Cicaon avoit 
-un^m^^deiinceritéqui doit la ren- 
-dre i^us fuportâble que celle que l'on 
«perçoit quelque^Ms à travers les voi« 
la dune Smffc modeftie. U^toit donc 
vainypuîiqu'on le veutj mais du moins 
•Pétoit41 lans artifice , 8c comme tous 
ces Phtlotc^es Stoïciens, ces orgueil- 
tkux de bonne foi, dont il Cnivoit la 
morale , auffi^bien que la doftrine. 

Quoi qu'il en (bit , toute cette répu- 
tation de vainc gloire , ii*a rien dimî- 

* UAbhé de Saint RrfaI , Lctt. a Atticus. 

1 
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tïuê dé radmiration que Ton a tou- 
)ours eue pour la beauté de ion gé- 
nie & de fcs ouvrages j & n*a point 
empêcke que prefque tous les fuûes 
tffimatcurs ne te rcconnuflènt pour 
Je plus gT^<M orateuc-que nous ayons« 
Je dis , pref^ue JOMs , car tes partifàns 
dcDemofihéne n'en conviennent pas. 
Je n cntrcprens pas te |)aralelie de 
îcurà talciis 5 ce (croit iiiutitement re- 
tomber dans des redites ennuyeufes. 
Mm à tes rqgarder feulement par les 
«bjets de leurs £:>nâions,run paroîc 
avoir eu bien plus à travailler que 
Taatre : tous deux à la tcte des affai- 
res, éelaircirent & difcuterent dans 
Jcurs harangues tout ce^ui avoitraph 
fon au Gouyernemçijti, avçc la mê- 
xne force & la même fblidité ^ mais 
qu elle comparaifon y avoir- il de la 
République d'Athènes avec celle de 
iLamc ? Qu'étoir-ce que toute la 
Xkèce comparée àrEmpireUomain? 
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ORAISON 

POUR (-)P- QUINTIUS- 

rRBMiERE URAISOIL 
SOMMAIRE. 

l'an de Kome «72. L'An de Ckeron i4. 

^Mique ce difcours fait mis le fre^ 
mier dans les Ûraifons de Ciceron , ce 
if ejl pourtant pis Ufremiere caufe m* il 
ait flaire ^. comme il le dit lui-même 
àms un endroit de ce Plaidoyer / aufjî 
n* avons • nous pas toutes fis Oraifons^ 
Celk'CifutprononxéejfhusU Confulat de 
L. Scifion or de à. Norbanus devant le 
Jurifionfulte O A^uilli^s > qui s'étok 
choifipour Ajfejfeurs trois autres ]urijl 
conJuUes^M. HarceUus , P. ^umiUlius 
^ L. Lucullus, il y avoit eu dans les 
Gaules me Société d^ intérêt entre C. 
^mntius é* Sex. Naruius. Le premief 
iianâmort^laijfapûur héritier fin freri 
f.j^uintius , contre lequel Navius , à qui 

(n) p. £Hhtius, J1 Quintius Patriciens. I] 
^ic d'uncFamîIl'ç Pl^ aVoic époufô la foeur do 
béïennc > ^ noU des g^^çfciui, Comédica^ 
. X0M3 If A 
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% Oraison 

fcn crédit dans Rome dênmit ùccâpon de 
mettre en ufagefonfeudefrobité , mten^ 
ta une accujationyen vertu de laquelle y 
far diverfes procédures ^ il s' empara de 
tousleshiensdecefrerefurvivant. Cice- 
ron en prend ici la défenff: avec tout le 
zèle & toute t habileté dont il ejl capable , 
car tAdver faire avoit pour Avocat Hor- 
tenftus , le plus grandOr^teur quily eut 
foàr lors à Rome / cette première caufe^ 
quoique remplie de beaucoup déloquen^ 
ccyelila plus chargée de dijcujjtonsy dr 
n'offre pas des traits fi brillans quetou- 
tes les autres. 

!• T TN grand crédit &im grand talent pour 
V^ la parole, deux titres qui dans uaEtaÇ 
donnent infiniment de pouvoir, confèrent 
tous deux contre nous dans la conjoncture 
prefente -, l*un m'ihtimye, ô (i)AQyiL- 
Lxus,.& Tautrc m'e&aye. J'ai quelques 
toouven^ens de crainte ^ue l'éloquence 
(z) d'Hortenfîus ne jne deconfeitc durant 

(i)C. A^ui&ius. Cétoit teur (]tt'ily cfit«ocôreeâ 

un grand JuriTconfulte , chez les kocoains. Son 

difciple du fameux Q. ^oquence le fie parvenir 

Mutins, qui ^toic ami de à tous les honneurs avec 

Ciceron , & fût fon col- une excellente rcfpura- 

l^sue danyja Procure. tion.Cîceron n*eut point 

p.) Si^H0nen:fiHi, CV-» au Barcau de Concur- 

toit le plu» grand Ora- rem plus daiigêreUjr,{ant 
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POUR P. QXJINTIXJ?. J 

toon dîfcours', & j'aprehcnde avec excès que 
le crédit de (i) Naevius ne faflc à Quintiui 
beaucoup de tort, 

I L II femble qu'il ne &udroit pas tant fe 
plaindre que ces avantages fiiflent éminem- 
ment en eux , s'ils ctoient en nous du moins 
médiocrement ; mais tout eft diipofé de ma- 
nière , que moi qui ne puis prefque rien avec 
mon peu d'expérience & de génie , je vais 
mefurer mes forces contre un défenfeur très- 
habile & très-difert -, & Quintius fans protc- 
étion , dans une totale impuiffance , réduit k 
un petit nombre d'amis , vient combattre 
contre un adverfaire très-accrédité. 



qa^ils en fttflènt moins 
bons amis. On aura oc- 
ca£on d*en parler en 
beaucoup d*aacres diC" 

(i) Six, Kdvias, Son 
crédit lai venoic appa- 
remment de Con caraâe- 
fc d'efprit propre à la 
plaiiancerie ; auflt Cice. 
ron en quelque cndrciit 
Tapelle un boufon diver« 
tiffiinc. U n'^coic point 
rccomnaandable d'ail- 
leurs, pnifque c*étoitun 
crieur public» dont la 
foD^ion étoit de procla* 
mer les noms des Ma- 
giftrats quand on les 
avoicélus^d'a^i^onicer ks' 



Lotx quand efles étoiene 
établies , d*apcller les 
noms des témoins & des 
accufez dans ks juge- 
mens , & 4^ publier 1# 
prix de tout ce qui (e Ten- 
dait dans les ventes pu- 
bliques. Ces gens - là 
néanmoins étoieot li- 
bres , & les Confuls leî 
choififToient d^entre les 
Citoyens Romains. Ci- 
eeron en difércns en- 
droits de fcs ouvrages eu 
citcplufîeurs qui avoient 
ce caradere railleur , 6c 
c*eft peut-être d'où ye- 
noit qu'on vouloic Içs 
avoir pouf amis. 
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4 OllAlSON 

ÎIU J'ajoute encore un autre pbftaclc^ Otft 
que [i) Junius , qui devant vous , Aqui lt 
1 1 us, a fou vent plaidé cette caufe,qu'il avoit 
ctudice avec foin , comme toutes les autres 
qu'ij 4cfeûdoit,|i'eft pas maintenant a. Rome, 
^ fe trouve engage clans une commiffion im- 
prévue. On s'eft donc adrefle à moi, qui, 
quand même j'aurois les plus excellentes 
qualités requifes , n'ai eu qu'à peine aflez de 
tcms pour pouvoir légèrement m'înftruire 
fur une afiaire de cette importance, & que 
plufieurs conteftationsont embrouillée* 

IV. De forte que ce qui (i) dans les autres 
caufes a coutume de m'aider , me manque 
dans celle-ci j ca!r moins je puis par l'intelli- 
gence , plus je tâche d'y lupléer par l'aplica* 
tion$ mais comment Élire çonnoître toute 
celle que fon y peut aporter , fi l'on ne nous 
en donne le tems & le loifir ? Plus il y au- 
ra de difcuffions à faire , plus il faudra que 
vous, Aqjjilliuç , & les Aff^eurs de 
votrie Tribunal , vous écoutiez ayeç des dif- 
pofîtîons Éivorables ce que je dqis dire , afin 
que fi la vérité par divers inconvéniens efl 
afFoiblie , elle foît remife dans toute fa force 

[(i) M»JuniHS,On.ctoit (i) Vstts les aums eau- 

quç.c'étoîikpcrcdcBru- fes. Ces mots font voir 

ttts qui tua Cjcfar i peut- que ce n'eft pas ici la pre<r 

être étoit-il alors Lieute- miere caufc que Cîceroa 

Aant d*un Préteur ou ait plaidée , quoiqu'elle 

d'un Proconful eu quel- foie mifè aa|premief 

queProTince. rang. 
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#OUlC p. OtTIN-flUS. f 

fÈt Pcquite des Juges tels que vous. 

ViQuc s?il paroît enfin que pour la fbiblef^ 
fc abandonnée, vous n'avez été d'aucune ref- 
fourcà <*ontre la puHTancc & le crédit -, fi de- 
vanc ce mbunallacaufe cft examinée avec 
plus d'égard à l'autorité qu^ l'équité , Cette^ 
Û n'y a donc jdus à Rome rien d'inviolable , 
tien d'irréprochable , rien dont l'exade verftx 
d'unjuge puilfe relever un Citoyen dans To- 
preflîon* Car afTurément devant vous & de- 
vam ceux qui jugeront avec vous , ou la juf- , 
tice prévaudra , ou fi par la faveur & par la 
violence elle eft bannie de ces lieux , eÛe ûc 
pourra trouver d'azile nulle part* 

VI. Je ne prétens pas dire 3 AQtrf 1 1 lUs, 
oue votre fidélité ni votte fermeté me foient 
ui^âes^rH que Qiintius ne doive avoir une 
extrême confiance à, ces hommes très-re* 
commandables que vous vous êtes (i) aflb- 
ciez: qu'eft-ce donc qui me fait tenir celan- 
pt:gc ? c'eft premièrement que la grandeur du 
péril cfiraye avec raâbn un homme dont fes 
deftinées vont fe décider par un ku^ Juge- 
ment. Et torfqu'îl y rcflécnit , votre pouvoir 
ne lui vient pas moins dans l'iefpritque votre 
âroiture , parce que* tous ceux dont la vie eft 
entre les mains d'un autre ^ penfcnt plus fou* 
vent à ce qu'il: peut , qu*! ce qu'il doit. 

iiy Siji^'vomvousftis juger tine aAaire ^ fe 
4Àrf>7 . Le Jurifcon(iilt« choififlbii des Aflefleurt • 
cnoi£f arlcPràcur pour 

Aii| 
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'$ OUAISON 

VII.I>e |rfiis,Quintius a contre lui Naçviuf, 
fi Pon en juge fur Taparence ; mais au fond , 
il a les hommes les plus cloquens , les plus 
redoutables , & les plus éclairez qu'il y ait à 
Rome , & qui d'une commune ardeur prê- 
tent à Naevius toute forte de fecours. Si tou- 
tefois c'eft fecourir que de fervir les paillons 
de quelqu'un , afin qu'il puifleplus aifcment 

{>ar un Jugement illégitime oprimer qui bon 
ui fèmble. 

VIII. Car, A QU i l l i u s , que peut-on dire, 
que peut-on faire de plus injufte,de plus indi- 
gne que de m'obliger à parler le premier, moi 
qui (fois défendre la vie, la réputation & les 
biens d'un accufé j furtout lorfque dans cette 
caufe, celui qui feit la fbnâion daccufa- 
teur , & qui doit plaider contre moi y c'eft: 
Hortcnfîus , à qui la nature a donné tous les 
plus beaux talens de la parole ? Ainfî moi qui 
devrois repoufïèr les traits , & mettre l*apa- 
reil auxplayes qu'on m'auroit Élites , Je ferai 
contraint de parer les coups avant que l'ad- 
verfaire les ait portez. Et quant aux ennemis , 
on leur donne la liberté d*attaquer, lorfque 
je n'autji plus la liberté de me fouftraire à 
leur violence. Enforte que fi fur quelque 
chef, tomme ils en ont le delïein, ils jettent 
en avant une fauflè accufation comme quel- 
que flèche empoifonnée ^ il n'y aura plus 

moyen d'y remédier. 

IX. Ceft à quoi ra'expofe l'injufticc & k dur 
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POUR P. QtTlKTtXJS. f 

fetc du Préteur, qui, premièrement contre 
tous les ufàges , a mieux aimé que l'on jugeât^ 
(i) s'il y avoir du crime dans Quintius, que 
s'il devoir de Pareent j & qui de plus a tour-î 
né la Procédure de manière , que l'accufé fiic 
obligé de plaider fa caufe avant que d^avoir 
rien entendu de l'Accufateut. Et cela s'eft 
exécute par le crédit & par Pautontéde ceu» 
qui , comme s'il y alloit de leur intérêt Ôc de 
leur honneur, fc dévoilent entièrement aux 
defirs ôc aux paffions de Naevius , & font Pé- 
preuve de leur pouvoir en des chofes où plu» 
leur fttiiflance & leur cliévatioti les autori^ 
fcnt, moins ils-devrôieia moMret ce qtfill 
peuvent. 

X. Puifque Quintius accabla par de fi gran- 
des & de fi nombreufes difficultés qui Penvi- 
ronnentjfe réfogie, Aqjjillius ,dans le 
fein de votre proteâion , de votxe juftice , 8c 
de votre conipaflîon 5 puifqu'à caufe du orcdit 
de fes adverfakes , il n'a pu trouver ni les mci- 
mes r^les pour le droit ^ ni la même facilité 
pour agir, ni laneutralité dans les Atagiftrats ; 
puifque par la rigueur la plus outrageante ', 
tout lui eft devenu contraire & dangereux', 

(i) S'il y évoit duerime. lion ,'fortc de bannîflcr 

Cétoit un crime de ne mcitt qui fiioît un Jici 

foint coiiipatoltre en d'ctil oàrondaroîc dtf- 

Jn(Hce quand on étoit meurcr fous peine de i» 



aflSgué 5 ,& que Ton s'y vie. Cette punition étoit 
Aoit engaeé. Ce crime 
écoic puni de la dépotu- 



A uij 
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il vous prie & vous conjure , Aqtjï l tixjf, 
.^c vouis qui compofez ce Confëil , de foufeir: 
enfin que Pcquitc combatue & agitée par 
tant de différentes injuftices y vienne fe repo- 
ser ôc fe rafTurer auprès de vous# 

XI. Or» afin que vous le puiffiez plus aifé-^ 
ment , j'aurai foin de vous faire connoître 
iComment,dèsl*origine4'afFaire a ctc conduite 
& traitée. C. Quiiitius firere de ce Quintius 
ici pjrefcnt ctok affurcment un père- de famil- 
le lage de vigilant fur fes: intérêts, quoique 
4ans une occafkMi particulière , il fiit peu prur^ 
dent de s*être afifixié avec Sex» Nacvius , fort 
hcMinéte honinie (mxs doute , mais pas aflezs 
jnflxuit pour pouvoir connoître les loix d'une 
affociation & les devoirs d'un excellent chef 
de famille^ Ce n'efl pas qu'il manquât d'cf^ 
prit , car il ne paflà jamais ni pour un plaifane 
in^ide , ni pour un crieur pid>tic fans poli-f 
tefïç» Et que lui feUcMt-il donc î c*eft que la 
natuie ne lui ayant rien donne de mcilleuc 
qae la voix , Se fon pere rien laifK que la 
Ébertc , il n*a trafique de ù. voix que pour 
^'enrichir, & de la liberté que (i) pour railler 
impunément* 

XII. Lors donc que Quintius voulut fe^l*aÇ. 
(bcier,ccla ne pouvoit fèi;vir qu'imettreNae- 
vius en état d*aprendre comment avec Par-» 
gent d\m autre on feifoit profiter le fiem 

(ijPêHtrMiller. Apulée mots de ces crieurs piij» 
xaf»one plafieuis bons bJiçs. 
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tovK P. QvtJfrtvs. ^ y 
Cependant Quintius , comme f ai dit , txtké 
par k liaifon & par' le commerce qu'ils 
âroieatenfcmble, le Pafïbcia pour les (ortes 
de bieris qui fe trafiqiioient dans les Gaules, 
Ou il avoir à lui beaucoup de troupeaux dam 
mïe terre bien cultivée & d'un grand raportr 
Voilà comme des avant-courts de (i) Licî- 
mus & de la féance des crieurs publics^ Nae- 
vius fiit enlevé dans les Gaules , & tranfporté 
(i) jufqu'au-delà des Alpes. Un ff grand 
changement de Keu ne changea rien à fon 
cfprit : car comitite dès ùc première jeunefïe il 
vroit apris à gagner fans rien dcpenier , aprèsr 
<jc^ lui en eut coûte je ne fçai quoi qu'il mit 
tu cototmin dans la focicté , il ne pouvoit pas 
être content d^m gain médiocre. 

Xni. Et il n'cft pas iurprenant que ce- 
lui dont la voix avoit toujours été vénale » 
crût devoir retirer im grand profit de ce 
qu'elle lui avoit .valu. Auflî retranchoit-il 
at ht communauté le plus qu'il pouvoit 
pour fe le rendre propre •, & fur cet arti- 
cle il avoit beaucoup de vigilance , com?- 
mc fi ceux qui foi;it de k meilleure foi 
(i) lÂcmiHt Cfêfius. Ce Le Miîanois, îc Piccnum, 
nmcux Orateur avoit la Lombardic s*apclIoi- 
'fotle Moiit-Palatittune eut les Gaulc« Cifalpi- 
telle mai(on« dont les nes>& notre France étoir 
avant, courts fer voient les. Gai^ks au-delà àtt 
quelquefois à faire des Alpes. Les terres dont il 
tentes à l'enchère. cft ici qucftion ëtoicnt ^- 

1%} jUê^éMir^ts Mt^^ tutevt«sl»L«uJ^edflito 
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dans une focictc , dévoient ordinairement 
en pafTer par tout ce qui plaît aux autres 
afTociez ; mais il n'eft pas nécefTaire de di- 
re fut ce détail tout ce que Quintius fou-- 
haite que je raporte , quoique la caufê (cm^ 
ble le requérir. Cependant comme elle ne 
l'exige pas abfoluinent , je le fuprimerai, 

XIV. Après que pendant une focieté de 
pluiieurs aimées , ce Quinrius eut fouyenc 
eu pour fufpeâe la conduite de Narvius qui 
ne pouvoit rendre compte aifément de ce que 
Pavarice , &non l'équité lui faifoit Êiire , il 
mourut dans les Gaules lorique Naevius y ré- 
fidoit , & mourut aflfez promptement. Il lait- 
foit héritier par fon teftament (on frerc Pu- 
blius que vous voyez , afin que celui qui s'af- 
fligeoit le plus de cette perte , en fut auflî le 
mieux dédommagé. 

XV. Peu de tems après cette mort Quintias 
partit pour les Gaules,& il y vécut avçc Nas- 
vius dans une étroite amitié. Près d'une an-;- 
née entière ils rcfterent enfemble i fe com- 
piuniquant plufieurs particularités touchant 
cette aâbciation , touchant ;ces comptes y 6c 
tous leurs intérêts communs dans cette Pro- 
vince , {ans que Naevius avançât jamais une 
feule fois que lafociété lui dut den > ni que 
Quinrius en particulier lui fut redevable de 
quelque chofe. Comme le défunt avoit laiffé 
quelques dettes, & qu'il falloit veiller à payer 
fjfi^\^$ créanciers à Komc^ fou. ârcre Bt 
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afficher fur les lieux qu'il feroic à (i) N^« 
bonne une vente à Tenchere de ce qui lui 
apartenoit pcrfonnellemenr* 
XVI.Alors Naevius en vrai homme de bien^, 
lui allégua beaucoup de raifons pour l'efraïer 
& le détourner de cette vente , lui reprefen- 
tant qu'elle ne fe pouvoit faire commodé- 
ment pour le tems qu'il laprefcrivoit : mais 
qu'il avoît à Rome une fomme d'argent,qu'il 
Éii confeillpit de partager avec lui , s'il faifoit 
bien , en vertu de {a liaiion avec feu f on frère ^ 
ôc de leur aflSnitc s car Naevius a pour femme 
une proche parente de Quintius , & il en a 
même des enfàns. Qiintius lui voyant tenir 
im langage tel qu'il convient à tout honnête 
iomme en pareil rencontre > crut que celui 
quiparloit comme les gens de bien, agiroit 
aum comme eux ^ renonçant donc au defïèin 
qu'il avoir de faire cette vente , il partit pour 
Rome , & Nasvius en même-tems quitta lesr 
Gaules pour s'en revenir auflî. 

XVII. Comme le défunt avoit du de 
l'argent à P. Scapula, P. Quintius fit par- 
devant vous , Aquillius , une tranf- 
aâion pour rembourfer cette fomme aux 
en£ms de ce créancier 5 & cela fe traitoit 
pat votre médiaticm , parce qu'à caufe dUj 
trefor public où les particuliers pouvoient 
devoir , il ne fuffifoît pas d'avoir confulté ^ 
lesregiftres pour voîr combien on devait^. 

i^^HMfksnm.Leshieni près d^ Lyon, 
de cette focieté étoieac 
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fil'onncdeihandoitaux(i) Quefteuts coiil-^ 
bien on payeroit. Ainfî vous jugeâtes & vous 
réglâtes , comme étant en liaifon avecla fa-" 
mille des Scapula 3? ce ^ui fe payferoit en 
monnoye Romaine.^ 

XVIII-Quintius fe coôdiiifit en tout cela par 
les avis &par les fentimens de Naevius-,&il ne 
feut pas s^ctonner s*il fmvoit les confeik d'u» 
homime dont il croyoit recevoir du fècours t- 
Czr nori-feufcmentNaevius lui avoir fiiit cette 
promeffe dans les Gaules ^ mais lui avoit Fci- 
teré tous les Jours à Rome qu'à la moitïdssc 
requifîtîon il lui compteroit de l'argent,^ 
D'ailleurs Quintius voyoit qu'il étoit en état 
de k Élire , & comprenôit que tout l*y enga- 
geoit ; & comme il n'y avoit nulle rai£>n de 
diflîmuler , il ne penfoit pas qu'ail diflîmulâc;' 
De forte qu'il s'iattendoit de donner cet ar* 
gent à Scapula, conune s'il l'avoiteudans Ùl 
Riaifon 'y il en informa donc Nasvius , ôc le 
pria d'effedhier ce qu'il avoir dit. 
XIX.Alorscer homme de bien (j'aprehende 
qu'il ne croye que je raille quanu je l'apelle 
imcore de ce nom) voyant Quintius réduit à 
de fâcheux embaxas , pour mieux l'obliger à 

fï) jÊ$$stil^finÊrs.Les comme Tre(brîers pu. 

loterpreces ont repris hlica , fiiflcnc infermex^ 

l-ancicane leçon du texte des rembourfèmens qai 

4]U*on avoit réformé mal fe faifoient pour exami- 

à propos. Peut-être hU ner (I ces particulier» ne 

loical ^ue les X^jieftcurs ». dcroieac ricaaa Tcdbe; 
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fuîvre fes pràentions aux dernières e^émjb» 
cez^ il lui déclara qu'il ne lui donneroit pa^ 
un obole , (x les comptes & les intérêts de la 
focietc n*étoient réglez auparavant^ & s'i| 
n*ctoit bien édairci qu'il tf auroit à l'avcxiiir 
aucune difcuiBonà faire avec luL Nous exa* 
minerons , lui dit Quintius , tous ces détails 
par la fuite ^ faites à prefent je vous prie û 
vous le trouvez bon , ce que vous m'avez diu 
Naevius répondit qu'il tf en feroit rien, & que 
c;e qu'il avoir promis ne lui importoit pas plus 
que fi vendant des biens à l'encan , il avoit 
promis quelque chofe par ordre d'un pro- 
priétaire. 

XX. Quintius frapé de ce refus impré- 
vu 5 obtint quelques jours de Scapula pour 
envoyer dans les Gaules faire vendre cie 
qu'il s'étoit déjà propofé. La, vente fe fiteçi 
Ion abfence dans des conjon6hires moins 
favorables , & les Scapula furent payez ^ 
des conditions pour lui plus onéreufes. Alors 
Quintius , de fon propre mouvement, cita 
Narvius -, car fe doutant bien qu'il naîtroit 
.certaines conteftations , il voulut termine^ 
cette affaire au plutôt & avec le moins 4e 
defagtément qu'il feroit poffible, 

5DCI. N^yius nomma pour arbitre M.Trç- 
bcUius , & nous Scx. ( i ) Alphenus im ami 
commun^ notre parent , cleve dans la famille 
de Nxvius , & avec lequel il étoit en gran^ 

(1} Sfx, Alfhinm,. Ami Quiotius. 
<f Naeyiûs ^ jpairtm 46 
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14 Oraison 

commerce. Cependant PafFaire ne fc pouvoir 
nullement concilier , parce que Quintius 
confentoit bien à faire une perte médiocre, 
mais une médiocre proye ne contcntoit pas 
Nsevius. 

XXII. Ainfi dès ce tems-Là l'on commença 
de fe donner des affignations. Après que l'on 
eut fouvent différé de comparoître , & que 
Tony eut aflez employé de tems fans rien fi- 
nir , Nacvius comparut enfin. Je vous prie , 
A<yjiLLiîJs,& ceux de votre Confeii,dc 
vous rendre exactement attentifs , afin que 
vous puiflîez connoître un genre particulier 
de firaude & une nouvelle manière de tendre 
un piège, • 

XXIII. Naevius dit qu'il avoir fait dans 
les Gaules ime vente à l'enchère , & qu'il j 
avoir vendu ce<ju'il fouhaitoitj & quefes 
mefures étoient prifes pour que la (ocieté 
ne lui fut redevable de rien ^ qu'il ne s'en- 
gageoit ni ne promettoit plus de compa- 
roître , mais que fi Quintius avoit envie de 
rtaiter avec lui de quelque chofe , il ne U 
refiiferoit pas. Quintius, qui voirfoit aller 
régler ce qu'il àvoiii d'affaires dans les Cau- 
les , n'alfigna point fon adverfaire , & l'on 
fè fépara fans rien promettre. Quintius de- 
meura près de trente jours encore à Ro- 
me pour y proroger (es comparutions av^ 
fes autres créanciers , & ne rien laifler^en 
partant pour les Gaules, ^uil'cinfcffaflaç. . 
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XXIV. Enfuite il partit le xx.dc Janvier, il 
fortit de Rome fous le confulat de (i) Sci- 
pion & de (i) Norbanus. Je vous prie de bien 
retenir cette datte dans votre mémoire. L. Al- 
bius Quirinus fils de Sextus très -honnête 
homme & très-eftittiable , partit avec lui* 
Lorfqu'ils furent , à ce qu'on apelle les Guez 
de ( 5 ) Voltaire , ils rencontrèrent Pintime 
ami de Nœvius. L. (4) Publicius qui lui ame- 
noit des Gaules de jeunes efclaves à vendre , 
6c qui, dès qu'il fut à Rome, lui dit en quel 
endroit (5) il avoit trouvé Quintius. 

XXV. Après que Naevius eût envoyé 
ces jeunes efclaves chez pliifieurs de fes 
amis , il raffembla dans les avant-coursf de 
Licimus & les avenues du marché ceux qui 
lui croient les plus dévouez, & les pria de 
le venir trouver le lendemain fur la (6) deu- 
xième heure (7) au Comptoir de Sextius: 

(i) L. €cifhn. C'cft un ceron. 

Scipîon Nazica, fils de IsJlUvêhtrêtêv/guimr 

P.Scipion&dcLicinia. tins. Les quatre ou cinq 

{%)C.S^AmMs,l\étoii ^ mots fuivans ne font 

do parti de Marins , Bc point dans les manuf» 

ayant ^t^ vaincu par Syl- crits ni dans les bonnes 

la » ii fc tua à Rhodes. Editions. 

il) Volt mit*. Dans la M â U deuxième heure. 
To^anf. On apelle cet Entre (ix & neuf heures 
endroift Its Gu$:( , parce du matin i on f^ait coni- 
que b mer y eft fort peu ment les Romains con»* 
profonde. ptoient les heures. 

(4} Pi0l4icius* Ceft apa- (7) >^ e^mftpit de S$^ 

xemment celui qui fut tius. Il y âvoit autoux 

fréter du tems de Ci- 4p la place publique des 
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ils $^ rendirent en grand nombre. Nfic- 
vius leur déclare que „ Quintius n'a point 
^y comparu à Paffignation , & que lui n*a 
yy pas manqué de s'y trouver -, cela s'infcrit 
<buis de grands Livres ^& fcfcelk avec les 
iceaux de k% nobles amis , après quoi l'on 
fc retirai I^vius çequiertenfuite du Pré- 
teur ( I ) Burrienus ^ que par fon ordon^ 
nance il lui foit permis (a ) d'entrer en 
poiTefCon des biens de Quintius* Ainfi par un 
i^dit de ce Préteur , fans nul égard aux an- 
ciennes liaifons de l'anaitié , de la fociétc , de 
fa parenté 9 l^on met en vente ces biens que 
l'on 'ne pouvoir diftraire durant la vie de( 
cn&ns. 

XXVI. Après une telle conduite on peut 
«ifément connoitre qu'il n'y a point de de- 
1K)ir fi/aint & fi folemnel, que l'avarice n'ait 
accoutumé de méprifer èc de violer : car fi 
l'amitié s'entretient par la juftice^lafocicté 
jpar la bonne foi , l'affinité par la piété en-^ 
verdies parens^ il fiiut néceffairement que 

Bnreaux <m Ce tenoiettt (x)D*€ntf9f9nfojft^9m0 

les Banquiers i on y écri^ Ws que Taccufe oiafi^ 

voit^l'ony enregiftroic qaoic â comparoitre a« 

tout ce qui fe vendoit à jour ailigné , fes biens 

l'enchère. Ces Re^res ecoient adjugez à TaGCO- 

fè pcoduifoient en Jufti. fiiceur iqui les ayant eu* 

ce , & l'on y ajoutoit foi. fuite poflèdez pendant 

(i) Burtienuf, Dans le trente jours fans qu'oa 

lèms qu'on ^laidoit cette f inquiétât» éioit eu droit 

afisiire^il étoit Fréter ieiu dt les vettdce. 

* N«vius 
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fôtrii P. QjjiNrius. 17 
Mievius avbiie , qu'ayant fait tous fèse£Forts^ 
pour ne kiifisr k ion ami > à {on ^ocic. à 
Ion pairentyni réputation ni biens ^ il n'a m^ 
probité, ni fidélité , ni religion.^ 

XXVn. Alphenus agent de C^iintius^ 
k parent & Panû deNxvius déchire auflî-tot 
(t) les affiches que celui-ci fejfbit pofcr , lui 
enlevé un jeune efclave qu'il avoit pris à 
Quindus «déclare qu'il eft chargé de défen^ 
dre cette aiSure , qu'il e& jdkt de veiller à ce 
qui regarde l'honneur & les biens de Quin^ 
tius, & d'attendre fbn arrivée-, que fîNflevius- 
ne le veut pas , & qu'il ait deffein de Élire ve-- 
lûr Quintittsà fes intentions par de celles pro«^ 
céduies s il ne le prioit de rien , Sck de£^^ 
dlrojc en Juftice contre toutes fèsentreprifes. 
XXVIIL Pendant que cela (è paflbit à Ro- 
me y >Quintius ,, contre tout droit » contre 
fous les ufàges , contre tes édits des pré« 
cents , eft dépoifedé dans les Gaules>par 
force Se par dès efclaves publics « des fo-^ 
rets 8c des terres, qui leur étoient com- 
munes i tous deux. Croyez maintenant ^ 
A QU 1 1 Li lîT s ,.que Naevius s'^fl eft tout: 
C€MHfam à Rome félon la raifon , & fdbn^ 
les foix js'il vous paroît qurce que fes let- 
tres ont fait exécuter dans les Gaules eft fcïow 
lix juffice & félon Tordre^ Quinrius cÊaflTé ^ 
dépofiedé de fès domaines ,. après cet infigne^ 

\fj[UrÂ^hi$. Ofl afif- cfioit les* jôurr qwc Kbi» 
ToMB L. B* 
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outrage , eut recours à (i) C* Fkccos cfài 
comniandoit alors dans la Province , & (x) 
que je nomme par honneur^ comme fon mé- 
rite le demande y & vous verrez par les de- 
crets avec quelle rigueur il a cru qu'il falloit 
punir une telle violence. 

XXIX. Cependant Alphenus fe battoit tous. 
les jours à Rome avec ce rufé gladiateur 5 &• 
certes il (c fervoit de tout ce qu'il avoit de dc^ 
fenfes y car Naevius ne ccflfoit de donner dcs^ 
coups mc^ttels ; il requèroit que le Procu- 
reur (5) donnât caution de payer la fommc 
à quoi l'on feroit condamné. Alphenus fou- 
tenoit qu'il nMtoit pas jufte qu^un Procureur 
cautionât ce que l'accufé lui-même ne de- 
rroitpascautioner s'il étoit prefent. On en^ 
apelle aux (4) Tribuns du Peuple , & quoi- 
qu'on leur eût diemandé leur intervention^ 

ifcroit faite une ^cnte Procureur donnoit Cmt^ 

publique. tiou pour la fomme ezi-- 

|i) C. FÎ4CCUS. C*cft géc (fc celui qui rccon». 

aparemmcnt celui qui noiïïôit h cfevoir. 

commandbit TArm^c , f^) AfeBtr mmx TH^ 

itatis kl guerre contre ks huns Quand le Vrét^nt-^ 

Dcfertcurs. ' a^oit .yigé favp^ablje^ 

(<) Ha^ P ft^mme pat, men eau Demandeur ^e- 

tûnneuf. On ajoûtoic lui à qui on dcmandoit 

toujours ces paroles ^tcft libre d*èn apcUcr 

€Ktzx\i on ne fçavoit pas aux Tribuns du i'cuple, 

m lit perfbnac voulait & de rc^cu fer le Jugement^ 

lire citée. & tb Tribun apclliés'bp- 

({ I Donnait cMmtio». poToit pour lui donoet 

Céia^ Qoc i^gle que le Skoxlk^ 
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èxpte(fëitidit» on fe fëpara n^ani^oiils Éptè$ 
qa'Al{^mis eut promis que Quiittius côm- 
MÊokroitlc quinzième <fai mois de Septem* 
Me. 

: JÔCX.Qmntks revint h Rome & Comparut 
tn]u&ic&y mais le violent Nscvius, pofle&iiry 
dépoflfeflfeur i ravifléar dei biens , eft un an & 
Aam fans rien clemander 1 8c pendant qu'il fc 
tient en repos , tâche autant qu'ail peut dV 
mener C^intius à fes prétentions : enfin il re- 
quiert devant le Préteur Dolabella , que 
Quintius lui donne caudkm de payer ta (ota^ 
me à quoi l'on fera totniatimé ^ f e fondant 
^fur ce que par un décret 'd'un Préteur il 
„ avoir ete trente joucî en pc^effioiî de ce% 
j, biens4à. Quintius ne s'opofoit pas qu'oit 
le condamnât à donn^ caution s^lpàioi^ 
foir que les biens étôietit poflKde» ip!ar un de^ 
cret. Voici celui de(ï) DolabeUa: Jeii'exa-»^ 
mine pas s^il eft jufte , |e dis feulement qu*iï 
cft nouveau 5 mais j'aimerois mieuaf-n^eii 
avoir rien dit ^ car chacun pourra jVbgst ce 
qui en eu* Il dikionne donc qoe^iO^yMiiîl^ 
s'obligeroit envers N«vius de le cautionner 
„en Casque par l'edit du Préteur Burnenu^i» 
„Naévius eûtétépbfTeflciirde feS'biens pên* 
^ dant trente Jours. Les Défenfcurs de Quini«r 
tius qui etoient prefens s'?y: opofoient j.^i: fai^ 
foient voir qU*îl faljQÎt jugér,;Ou qù*îls fç don-r 
•0 fC&. ïhfMiaé. C'eft (formés v* tfm i^ofe 
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nemcm caution reciproquemçntjoaquenî 
Tun ni l*autre ne la donnât , & qu*il nVtote 

Kint nécdTaire de compromettre en puUio 
onneur de pas un des deux. 
XXXL MftisQuinrius ne ^$i0Qttxte cGCt 
qu*il ne vouloit point donner caution yi^dc 
pçur qu'il ne parût juger lui-4[n)ême que jfes 
biens avoient été poifedçz par ordonnance 
du Pre'teur^ &depÉis^ que s^iLfe lioit par unt 
engagement de cette nature , ce {èroit , coni;^ 
me il arrive aujourd'hui i parler le premiei: 
ùit une affaire où il y alloit de Ùl vie..Comme 
les Grande, quand as ont une fois commencé 
d'agir biefi ou mal , vont fi loin d'une façon 
^u.d'une autre ,. que :||iouis »4'une naiffance 
moins éclatante » nous m pouvons pas les fui-^ 
iixty Ooliabella demotica^rcriBe dans l'injufti- 
€^ de fadecifipn ^.fifdohna que Quintius^ 
/ ^ cauekHierpity.ou (r) sbbligeroic ,xandi& 
que nos- défenfeurs indignez s^ op<^en( 
iF%Qureufemenr. 

^XIL Quintius fe ; retira bien agité ûnsi 
ifeliëe „ & ilnc feut pa^ s'en étonner 3, puiA 
^?en luiofireit l'inîufte & fimefte ©ptiônit 
^de fe condamna: lui-même comme crinuV 
iieî en donnant caution ,.ou dfc parler le pre-; 
àià^t dans^une affaire qui mettoit fa vk en pé-^ 

{v);S^êUsiêmt. S*oHî- onu'^roit pas fiindi? dànr 

iger ,. c*étoit configncr ce que Fôn demandôk ,; 

nttoidHimeqiiel'joocoti^ M'qQC l!Oa cootefluit. 

ibntbitclêseidre q^di . 
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vôVK P. QtrrMTiuf. « 
ni s^ coniTgnoit une fomme. Comme d*iM 
côté rien ne Pengagcoif à fe jiiger moins a^ 
vantageufèment lur-mcine (ce qur cft un ptei» 
jiigé très-mauvais*,) & que de l'autre il elpc- 
rmt venir devant un Juge fî équitable , qu'il 
cntiieroit'd*aatant plus de fecours, qu^il au* 
toit moins aporté de crédits il aima mi'euxr 
configner s il le fit donc , & vous ayant pris 
pour Juge, A qjjtl e i xj s ^ il s'êft dé- 
fendu coniequemment à cette con^nation ; 
c'èft à quoi le léduit toute k caufe Se tout 
le jngcmenr que vous devez rendre. 

XXXIII. Vous voyez , Aqjjillitjs^ 
^*en cette occafion, il ne s'agir pas dîme 
caufe purement pécuniaire, mais de llion- 
aeur & de tous les biens de Quintius. Nos 
Aicétres ayant établf que quiconque aû-^ 
foit à parler pour la iéknk de la vie y, 
fle parlèroit que ïe dernier 5 vous com- 
W-cnez bien que pr une vexarion inoiiir 
Qts accufâteurs , nous pkùdbns aujourdliuî^ 
notre caufe avanr au'its parlent v & vouf * 
nous voyez en accu(et'd*^autres , nous qui fe-' 
K)n les régFes dcvrionyfeuremenr nourdé-' 
iittKfce; Aiiift les efprits dès Juges dî(pofë«] 
Juparavant à fauver 8c à fecourir , n'auront 
plus de penchant à la finde là caufe que pour 
exterminer & pour perdre. Il ne leur reftoir 
éas que ce quils firent hier de vous citer enr • 
Jrffice , pour vous obfiger à nous fixerun 
cms pour la duréc^ de jootit dilcours ,, ce: 
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a^^îils auroient aiicWïit obtçnu àt Ptéceur , 
u vous ne leur aviez déclaré que cdaregaÇ'^ 
doit votre autorité particulière 5^, votre tqmrf 
âion. 

XXXIV. Nous n'avpns encore tto^é/op:'^ 
fonne que vous3;;deyant qui 4ioi)[s puj^9j(vs 
Élire valoir nos. droits contré cîux^ijg^ jamais 
il nç leur a fuifi d'bbtenir ce qui pouvpit çffie 
aprouvé de tout le inonde , tant ils fopt pçx-^ 
fiîadez que leur pouvoir fans* l*înjuftiçe cBt 
foiWe & léger. , • ^ 

XXXV* Mais comnie Hortenfius vou<| 
prefle d*aller vite aux opinions ^ il exige 
de moi que je ne perde pas mon rems ci^ 
paroles. Il foûtienr que le premier défc^- 
leur qui a parlé, ne pouvoir fe réfoudre à 
finir. Certes , je ne foufrirai pas .qu^on 
nous foupçonne de ne. pa^ youjoir que l*a^ 
faire ic Juge^ |ii |e ne m'arrogerai le nie* 
lite de pouvoir traiter la caufe plus con-c 
venablemenr que l'on n'a fait ^ ni Je ne 
m'étendrai p^ en de Içngs difcours, parcej 
que l'affaire eft déjà fuJ95iammie|iç écjf ircie^ 
par celui qui l'a gifcutéç avant moi. Comnw 
jÇjtie; pQjirrois ni pj^éparer l>paucoup de <ii07{ 
fcs, n^Ies direv me reçomniander d'être courte 
c'ejpt ce que j'aiqie Je' mieux. . , 

XXXV L Te ferai. donc, Hortenfius J 
cç que , je, youç ai yii . w^. Jfouyent ,: fe 
diyilerai t^oufe ma caufe en,, certaines ^pa^^ 
ti^s^Yo^ le pratiquez tpujoijrs , parce qpc^ 
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fdas le pouvez toujours ^ Je le prariqae^ 
tai dans cclfc-ci , parce qtfil me femble 
çie je le puis ; ce pouvoir que ia natu^ 
te ne mairaue Jamais de tous donner , le 
fajct me le fournir aujourdliui. Je me prcf- 
crirai des bornes fixes dont Je ne pourroîr 
ra*ccarter cpiand Je le youdrois > entorce que 
fautai devant nK>î te que je devrai dire ^ 
Horrenfius aura devant lui uir quels articles 
il devra repondre , & vous ^Aqjjillius, 
Tousaurezprefent à votre e^it toute la ma», 
tiere de vos réflcxions& de votre fentcnccr 

XXXVI I. Nous vous foûtenons ^Nx- 
▼ius y q^ vous n'ayez point pofTcdc lesi^ 
biens de Quin^ius par un éditdu Préteur;; 
ctft fur ce pied-là qu'eflr. feite Lt configna.- 
ùon* Je montrerai d'abord que vous n'avep 
point eu de raifon de requérir devant fo 
Kéteur d'être mis en poiflfciflîcHi des bicn^ 
de Quintius -, enfuite que vous n'avez pu les) 
poflcder par un décret , & en dernier lieii: 
que vous ne les avez point àuflî pofïcdezb 
éc cette ùmcm Je vousprie , Aquiii t nj s^ 
&ceuxque vous vous êtes àiïbciezi, de bien? 
TOUS imprimer dans lanïémoire ce que j'ai' 
promis : car fî vous vous en fouvenezy vou«^ 
Étifîrez mieux toute l'affaire 5 & par vos atten^ 
tfons , vous n^ ramènerez plds aifciœnr fur 
la voye , fî Je vouIoisHu'écaiter hors des lîmi*-' 
les dont Je me fuis moi-^nême environné': Tert 
fisudens que y ouSin^avez- eu nuUe mH^m dfe- 
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jttquérir •, je fouticns que vousijjavez pu été 
poflefleur par lui décret -y je foutiens que voûff 
ne Pavez point cté»> Qijand j'aurai prouvé ces^ 
trois chcte , je finirai» 

X X X V I r L Vous n^avez point eu de 
raifoh légitime pour requérir* Comment 
cela fc peuc-rl connoître? Parce que Qtiin- 
tius, ni par rpport à Paflbciacion , ni en 
fon particulier n*a jamais du rien à Nasvius.' 
Qui en- eft témoin i Celui-là-même qu?il 
a pour fon adverfâire outré» Vous^ncme, 
Naevius, vous-TOcmeyje vous citerai pour 
témoin dans cette caufe» (^lintius après^ 
la mort de fon jfirere ,. x paflc plus d'une 
année avec vous dans les Gaines» Faites 
voir que vous lui ayez demandé ,.jc ne fi^^ 
quelle fomme d'argent exorbitante » faites 
voir que vous en ayez quelquefois parlé, 
ijuc vous ayez dit qu^elle vous étoit due , Se 
je conviendraf qu'il, vous là devoir. 

XXXIX. C. Quintius meurt, il vous- 
ilevoit , dites-vous , beaucoup d'argent, par 
des biUcts bien, reconnus. Son héritier fe 
rendit dans\ les Gaules- auprès de vous dans 
ittie tenje commune à tous deux , dans un^ 
endroit enfin où non*«fèulemenr étoit i'af- 
fiiirc , mais tous les comptes & tous les re- 
giftres. Quel homme auèz diftrair fur. fcs» 
intérêts domeftiques y quel honimç alTez 
w^ligent ,. quel homme etiiîn , Nœvius^, 
afltez/ différent de yous> agrès la mort de; 

foa 
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iotk XlTociédans la même affaire-, &yoyanç 
<ic vaut foi Phcriticr^ne Teut pas d*abord in^ 
ibrmc qu'il lui ctoit du , ne Peut pas cite en 
Jugement , tfciit pas produit fes comptes ; & 
Vil y avoir eu quelque conteftation.» n'en fut 
.pas venu aux preuves , foie anaiaMement , foit 
^n rigueur de Tuftice? Eft-il donc poflîble ? 
Quoi ce que tont les plus honnêtes gens , 
ceux qui font , & qui veulent paroîtrc les plus 
attachez à leurs proches & à leurs amis , N^* 
vius ne le fcroit pas ? Lui dont Tavarice eft Ci 
TÎve & fi vigilante , qu'il ne voudroit pas re^ 
noncer àfes plus petits avantages pour céder 
ifon parent quelque chofe qui lui donnât Icf 
moindre luftre. 

X L. S'il étoit du quelque argent à an tel 
iiomme^ne le demanderoit-il pas..? .lui qui 
tache d'ôter à l'un de fes proches ^ non-feule- 
ment ce qu'on ne lui doit pas,, &.ce qii'il n'a 
jamais donne , non-feulement de l'argent? 
4nais même (on fàng &fa vie ?Sans (^i). doute 
vous ne voidiez oas.chagriner celui que vous 
ne laiflèz pas aujourd'hui Tefpirer çn liberté ; 
celui que maintenant voi^s voudriez faire 
cruellemeht oérir., vous aviez la retenue de 
Ae le pas vouloir citçr alors -, je le <rois ainfî , 
vous ne vouliez pas;, ou vous n'pfiez pas faire 
coinparoître un parent qui vpus honoroit, 
un homme efHmable par la vertu, par fa mo- 
defliCjparfonâge. Après vous ctareraffurc, 

(i) Ironie. 

Tome L C 
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après àvôk pris Vôtre rcfolutioh dç^arf^r dïî 
cet argent-, après y avoir bieri peme , vous 
être mis fur les voyes , bien préparé^ tout à 
coup fàifi de crainte , une pudeur virginale 
vous reimoit , la parole vous manquoit au 
itncme ittftant > vous aviez envie de l'accufer ^ 
& vous ne l*oiîe2 , de peur qu'il ne Pentcndk 
avec peine -, c'étoit cela très-affurénicnt. 
' xLl. Mais comnaent croirons^-nous que 
Naevius qui s'attaque droit à la tête , eût épar- 
gné les oreilles ? Si Quindus vous avoir dô 
quelque argent , vous lui cuffiez auïïÎM:ôt do- 
mandé , finon tout auffi-tôt , du moins peu de 
tertis après , dli moins au bout de quelques 
jours , du moins au bout de iîx mois •, mais 
indubitablement à ïa fin del^année: ayant eu 
pendant un an & demi la liberté de Pavertir 
tous les jours , vous ne lui en dites pas un 
mot-, & après que deux ans font prefijue écou- 
lez, vous Paccufez. Quel diffipateur fi pcrveris 
& fi prodigue , non pas après avoir mangé 
tout fon bien-, mais au milieu de L'dbobdance, 
a-t'il été auflî négligent que Nar^ius ? quand 
je le nomme , j'en crois dire aflfez, 

X L 1 1. ' C. Qtiintius vous devoit , vous ne 
lui avez jamais rien demandé. Le voilà mort-, 
{es biens font venus à Ton héritier j après l'a*- 
voir vu tous les jours , vous le citez enfin au 
bout de deux ans. Doutera-4:-on lequel eft If 
plus probable , ou que s'il eut été dû quelque 
chofe à Naevius , il l'auroit demandé d'abord » 
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OU qu^il auroit été deux ans fans fe pourvoir 
contre le débiteur» N'ctoit * il pas tems de 
Paccufer? il a vécu plus <fun an avec vous. 
Ne pouy oit-on pas agir dans les Gaules ? ojti 
rcndoit juftice dans cette Province,. & l*oa 
tenoit ouverts à Rome les Tribunaux. Il relbe 
donc à répondre que vous avez été retenu ^ ou 
1^ utL excès de négligence , ou par pure gé^ 
nérofitcs fi vous dites que c'eft négligence » 
nous en ferons étonnez ^ fi vous dites que 
c^eft4>onté de cœur , nous ne pourrons noiif 
empêcher de rire. Je ne vois pas ce que veut 
pourriez dire de puis , & c'elt une aflez forcée 
preuve qu^il n'étoit dû rien à Nxvius , de ce 
qvf il a refté fi long-tems fans rien demaadei:« 
XL 1 1 1. Mais que penfera-t-on fi je mon* 
tre que fa démarche d*a-prefcnt eft un témoi- 
gnage qu^il ne lui eft rien dû : car que hit 
maintenant Nacvius ? fur quoi xoule la çovl^ 
teftation? quelle eft cette caufe qui nous oc- 
cupe depuis deux années ? de quelle afïaiFC 
s*agit-il 9 pour en fatiguer tant d'honnetif s 
gens? il demande ce qu'on lui doit: quoi^ 
tard^ mais enfin il le demande , il £iut fi^ 
coûter. 

X L I V. Il veut qu'on examine les con>- 
ptes iSc les difcuflioris de la focieté ^ c*eft bien 
tard -, mais après tout , c*eft aiyourcThuî , con- 
ientons-y, ce n'eft pas là, dît4l, A qu i l 1 1 us, 
ce que je fais ni £t qui nf inquiète à prefênjw 
4Quintius fe fert 4ç nion argent depuis ua 

C i j 
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sranâ nombre d'années-, qu'il s'en ferve,foic, 
je ne le demande pas. Sur quel fondemertc 
donc fattaq^iez-vous ? Eft<e comme vous 
Pavez dit fouvent en beaucoup d'aidroits, 
pour le dépouiller du titre de citoyen , afin 
qu'il n'occupe point une place qu'il remplit 
honorablement? Eft-ce pour qu'il ne fort 
plus mis au nombre des (i)'^vivans? pour 
. que f on décide de fa vie , & de tout ce qui 
lui apartient , pour qu'il plaide fa <aufc le 
' premier devant le Juge , & quand il l'aura 
finie , qu'il entende enfin ce que dira fon ac- 
• cufateur? Mais à<juoitoutcela tend-il ? Eft- 
ce afin qiie vous parveniez plutôt à vôtre but? 
il vous le vouliez , il y a long-tems que cela 
pourroit être fait. 

XLV. Efl:-<:e pour combattre avec des 
armes plus honnêtes ? vous ne pouvez ruiner 
<^intius votre parent fans commettre un cri- 
me énorme. Eft-<e pour obtenir un jugement 
' plus favorable à vos defleins ?A(yjitLius 
neprononce pas volontiers contre quelqu'un 
quand la vie de l'accufé eft en péril , & Hor- 
tenfius ne s''efl: point accoutumé à pourfui- 
vre la mort de perfonne. Qj.i'eft-ce donc , 

{lyAu namhre des feu r, Aoit regardé, pour 

• wsvans. Quiconque per- ainfi dire, comme un ca- 

tloit le -droit de citoyen , davte que l'on a mis ea 

ou par un jugement » ou terrée : delà vient que jes 

par une loi , ou par une exilez étoient ap^cUp; 

note infamante ilu Ceo. des morts. 
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Aoaii-uo^ y qu'on exige de nous ? il deman- 
de (on argent*, nous folkenons ne hii en pokifi 
devoir. Qne Voti juge à Tinfladt , nous ne 
nous y oppofons pas# Veut-on quelque chofe 
de plus ? S'il craint qu'après le Jugement 
l'argent ne (bit pas prêt , qu'il reçoive eau* 
tion de payer la lomme à quoi l'on feca con* 
danoie. Quand Je dis qu'il reçoive caution^ 
Je demande aullî qu'il ta^ donne lui-même. 
L'affaire , Aqjj ï l l ius, peut àprefent être 
terminée-, vous pourrez vous retirer affranchi 
de vos inquiétudes , prefquc auflî grandes^ 
s?i] faut le dire , que celles de Qpîntius. 

X L V L Que Êûfon$-nous , Hortcnfîus î 
PoHTcpioi plaidons-nous fur ce fujet ? Pou-» 
vonsHious ec^n,. après avoir mis les armes 
bas > & fans rifque de nos fortunes , difcuter 
enfemble ime caufe pécuniaire ? Pouvons* 
nous débattre nos prétentions en fouffranc 
que la vie d'un parent foir à cou^rt ? Pou* 
Yons-nous prendre le perfc«mage de 'demam 
deur,,&dépofer celui d'àccufateur ?Tour au 
contraire ^ dît-il , je recevrai caution , & je 
tfen donneraipoint. Qui vousa donc chfei-* 
gué cette Jurisprudence ûraifonnable, quç 
ce qui s'exige de Quintius avec Jviftice y s^ad* 
g^roit injuftement de Naevius? Les:bîensd« 
Qiiintius ^ dit-il ^ ^nc pofledez par . Oïdom 
nance du Préteur. Vous demandez donc que 
j*cn fafle l'aveu, afin que par ma propre cpn- 
fclÏÏou je confmne comme^uu fait certaii;^ 
' ' Cny 
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ce qu'en jugenfient public je foûtkns n'avoir 

|amais été Tait. 

XL VIL Ne peut-il point, Aqjj i ir- 
%iv i y (c trouver un moyen de les faire 
tous deux parvenir bien vite à ce qu'ils fou- 
haitent, fans qu'ils foient \\\h & l*autre def- 
hotiotez ni diiïanie:^ , ni ruinez. En vérité 
^*il étoit>dâ queiqiiie diôfe i Naevius , il l'au- 
jfoit demande y & tt'àinieroit pas nïkux voit 
agiter toutes ces coûteftations incidentes, 
que celles uniquement d*oi\ procèdent toutes 
fcs autres. Cependant ayant eil tous les Jours 
la liberté d'agir , il n'a pas cité Quintius du« 
jfant tant d'années. Depuis qu'il a commen- 
cé de mettre Taf&ire eh mouvement , il a 
confumé le tems à toujours différer les coni* 
parutions. Après les avoir abandonnées , îl 
a par furprife 8c pat force mis Quintius hors 
ms terres communes. Ayant eu la fecuk^ 
de |)outfuivre juridiquement , fans que pcr- 
fonne s'y oppofit , il aime mieux exiger une 
obligation (i) <ïui deshonore. Après qu'on 
lé rapelle à la quefKon d'où font nées tou- 
tes les autres , il rejette les plus jufles pro* 
{Ki^tions :♦ qu'il déclare donc <jue ce n*fe(t 
paS'lc bien ,;rtïàis 1« fàhg & la vie qu'il de* 
Wwaïde-: n'^ft^ce pas'ce qu'il dit publique^ 
tuent ? Pour moi y s'il m^Wt du quelque 

( X ) S^ui déshonoré. Car voir rcfiifc de comparot* 
cTle prouvoit que Quin- tre»ceqaiécoituncrime^ 
cihts était coupaUc-f d'a^ déshonorant. 
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chofe , je le demanderois , & depuis long* 
tei»p |e l*auJroi&cuiAJ i. , :i. * . - 7; 

X L V U L SHl ne s'agiflbiti qttô; dd d^ 
mandef , J€iîîfempio)^etaisr.ni >de ij àcahdç^ 
accufadôns , ni de& prdccdiires fi QcQeitfes.i 
ni des amis en (i grani^oml^rep , Mais ù 
vaut; mieux aafracher i iQuincius par foijcft 
& ma^e hii^ce qu'il ÇÊdoiti gasoil ijfewT 
^êxsor<^r & tei^eveii^îEvfeitt^lcrrchaflfei 
âecous fes bieliiVil^^^F^U^^^'^'^ /^ 
cours & h hôW^e, &[Moqiicncê^ & Jb? 
crédit-, il faut faire viokncc à la Jufticc , if 
JÊsm ï«eiîaoer^aikrmcf^éflKayerj2^ ^^ 

♦ois dcxtè ^ Pft^^wii» A tpiand^'a owrfdia- 
re ce concours de pcçtonnes , îGuI Ihc iSffli'*^ 
bïe prêt à fondiré fur lui , fans qu'il puiflè en 
nulle feçon s^cchaper : maî^ A<ip^ 1 1 itrs'j 
quaiidjôtburÀe rèt^ fon^tiié&jttixéë-m^ 

& impiliiFàns; ^7'^ *- ^ 

X Lï X. QuiilriifeiîC dçvoitdorio^rfefty 
comme vous le déclarez véus-meiîie ^ Se 
^[Uân'dlliferôitkû; Ai^^^ ? ^tcfi^i 

ce urtô 'i?arfcm ;^^ 

Précditla ^ÈdAéërds^mùf^é^hc crbS 
J)â^ qu'il y eût <ie fe futticc, iri même de Pa-^ 
vantageà pcrfonnë'^fle le fairCé Qu'avance- • 
fil dbnc ? Il dit que 1^ n'a point compiii* 

C iiij 
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avec lui* Avant que. jciaflc voir que: oétx, 
n'cft point arrive^ j*ai envk , Aqjj:! lX i\js^ 
pat le devoit dt xpbn minifterç ^ dçfqut fui- 
▼re l'o^e commun , cPcxaiiiinô: l'affajy^€| 
en elle-même , & la coniiuiDe iç Naevius» 
Celui avec qui l'aflSnitc, feflbciarion »,tour 
ces les liaifons en un mot concouroient poui/ 
lM>us «mir ^ n'avoitpdint-, dices^-vous ,,c;oin- 
pani;mais€onvGnoii^iIeaj<iotifeipiet^e dç 
fc jpouïvxDir Hevanit :lc:Pté;e«r l eft-il devenu 
julte auffî^tôc de requérir ^oe par un dccïeç 
il vout fut permis d'entœrién pofleflîon de 
tous tes^ iMch$-li l de vous hâter avec tant 
d!emprefifeàKnt/d'tn: yenifé;^ ces ^97» rf- 
gottrmiips&|u4diqucs ,^4%jî)ug;jep/ief:-t 
vir pou I'M^eQk?,|ifiude^^(^^(^£^ 
cmd», :, , • :-'., ,:.; .\.. ^ >. . ' - 

L. Cat que pcur-ol arriver à un homma 
4^ ph|5 honceux^ ôc4^ plus trifte î quel plus 
gfgné'OUtïagp> pcHt^4 ^^voir J quelle p% 
fflguîuleidi^ri^ô pcutr^it^imaancr cogiiçtui^ 
Lorfi^ la foiiupe^'pQiUl^^ 
les biens , ou que l'injuftice le^ lui enlevé^ 
taat-<]^ {à^ rçputai^qa ,demeure entière» 
l'honneur du moinf le conlple aifemcnt de 
U pauvreté* tygi^çiji^jjtoi^jlw 

4'?Sroncsv: & 'fiw^aipc^ fiar^VJ^ 
qui ledeshonoiT^jpeutjoi^.ipAjours dçièé . 
biens , il ne s'attend pas a|Li&coùrs d'aûtrui « 
reflburce très^igne de gpitic , fa fortune J'ai- 
^ & le foatient..M4& cjplui dont, ou a veudu; 
■. .; 
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les biens à l'enchère , dont non feulement les 
grande richeffes , mais les vivres & les^vê- 
tfânens nccefÊîres font foâmis avec diffama' 
tien à la voix d'un crfeur public , eft non 
feulement banni du commerce des vivans, 
mais relègue mcmey ii cela-fe peut, audeflbus: 
des morts. Gar(i) une mort gtorieufe cou- 
vre fouvent dlm voiîe éclatant une vie infâ- 
me: mais- une vie Éms honneur ne peut pro- 
duire une mort honorable» 

L I. Airlfî celui dont on poflTede les biens- 

rr un décret , perd en même tems lesbièns- 
l'honneur j puifque dès qu'on lès expofe 
çuHtquénient fur dés affiches , on ne lui per» 
met puis dépérira fecrct , & fans qu'on le 
fyichci Qttaiid on- tcfmmet des itKftierateurSj^ 
^œ l*bitçtàblir dc^jugés^poup luiàntioater 
parqueBcs loix,&d(Ê quelle manière il efl: 
fuincî que la voix d'Un crieur public pro-^^ 
ckme-fon nèm, de met fe^ bfens à l'enchère». 
it «^entend biëii «ri^eifiem invitôif s quoique» 
pfcindè vie ; & dievantfes yeux; à- fes.pro^ 
près iuneraîlle^^ fi coutsefois on peut ainir» 
nommer une cei?enïonie , où ce ne font pas: 
les amis qui viennent honorer les obfequcs^ 
iMfe les enchôriflbofisfiirfcs biens ^doinme! 
des bôurreausç peur déchîrtt^ & pow: cotexcrj 
ftiur cèquîrefwaprè&famortv: 

LI I^ AufStios^ancctrcs voufoient-ilsquc! 

f I ) vnt mêrigfâWit' fort clair dans l«.ccxMii. - 
fi: Ou ettdtoir n'eftgas^ 
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Ton en vîût à ces eméinitcz trcs-raremefïc# 
Les Préteurs aroienjt (irin que tout fc fit avec 
beaucoup de précaution. Quand deigens de 
bien, fom trompez à découvert , èc qu'ik 
n'ont pas le pouvoir de fe feire juftice, ils 
n'en viennent pourtant qu'avec crainte ,& 
lentement, aux dernières rigueurs, contraints 
par la force ,ôC par la nece^Iîté , malgré cvaç^ 
après, beaucoup de cpmpanxtions^ éludées^ 
après avoir effuyp beaucoup -de fedu^i^m 
Se d'artifices : car ils coiïfiderent de quelle 
nature & de quelle confequence eft la dé- 
marche d'afficher publiquement les biens de 
quelqu'un* Tout b^^nêtè nomme , quei^ 
<^e dtm, ipCil ait , fie fe refout pas à en dcrî 
poiiiUer tqtalemçntun a^re ^ & il aimét 
mieux entendre dire , que pouvait le perd^ 
il l'a épargné , que non pas^pCHtvant répr-» 
^ner il l'a perdu. Voila comme en ufent les 
Êonnêces gens . avec des étranges &; des -en-" 
nemis , par mjénagenientpourleut honneur^ 
& pr les fenrimcns communsidç l'tmma|iilj& 
afin que n'à}(ant en cîenipolefté pecfonM 
avec connoiflance , iluc puiflè rien lui ar-» 
jâver d'affligeant , même avec |ùftîce#r 

L I tl, li a , dîtes-^^ous, .rmifé de CCMB-» 
proître. Qui ? votre parent l quand le cnm^ 

i)aroîtroit gravera kti^BeuïBV laraifoitite 
^affinité devroit en diminuer te poids. Qui 
donc n'a point comparu? votre affocié ? voui 
ievrie^ lui pardonner quefqiic chofe deplto 

bigitized by VjOOQIC 



vov% P» Qy 1 N T s u s. ff 
imporunt ^ à hû qui vcmis ecoit uni par l'in* 
clinatjony ôc lié par les intérêts de la fbrtu* 
ne. Qui donc n^a pas comparu î^celm qui x 
toujours été prêt a vous lècourir. Ainfi ^ 
pour vous avoir une fois manqué » vous avez, 
lancé contre lui tous les traits deftinez à ceux 
qai (o&c dans une cctticimieUe habitude de 
mal faite & de tromper. 

LI V. S'il s'étoit agi ,Natvius, d'un pea 
d'argent, ft vous aviea apréhendé quelque 
légère perte fixr une fomme iiKxlique , ne fe* 
nez-vous pas aoilî-tôt accouru vers A qu i l- 
nus 5 ou vers quelqu'autre Jurifconfulte? 
& quand il y alloit dôs droits ^ l'aitiitié , de 
. k iocieté /de la parenté i quand il conve- 
Qoit d'avoir égard aux devoirs de à Phon-^ 
ncur , non feulement vous n'avez conful-*- 
lé ni Aqoillius y ni Lucullus ^ mais vous 
ne voas êtes pas confulté vous-même , m 
▼ous ne vous êtes point dit tA-^il éludé 
deux afBgnarions? Quintiusn^a point com- 
paru, quefeur-il que Je feflfe ? Certes ,iî voul 
vous étiez dit ces deilx rtlofô , j^i ferai fe^ 
favarice & la cupidité £e fcroîent un peu 
rallenties ; vous auriez mis la raifon & ht 
prudence dans la liberté d'agir -, vous cuflk* 
feât vos reflexions, & vottsn'euffiezpas ée^ 
réduit à U honte d'îavouer devant '<fes|ûgci 
Conmie ceux-ci , qu'au même moment qu*on> 
a manqué de comparoître à l*àflijgnatioa ^ 
vous avez prii àl'mfUw k tefowïipïw 4fl^ 
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ruiner œtieremcnt un de vos proches; 

L V. Je prends ici maintenant votre pla-^ 
ce , pour cofiiulter après voiis y & dans une* 
a^e aflaire y ce que dans la votre vous avez 
oublié de confulter quand il étoit tenis* Voi- 
ci fur quoi je viens demander votre avis ,. 

(l) AqpILJLIX;s,LÙCTJtIiUS,MAI^LCEL- 
I.US , QyiNTitLUs» Un de mes affo-' 
ciez & de mes parents y avec qui Je fixis dans 
une ancienne liaifon d'amitié , n'a point, 
comparu à mon aflSgnation. Il eft interve- 
nu nouvellement entre nous une di^ute fur 
isne difcuffion pécuniaire* Demanderai-je au 
Préteur qu*îl me foit permis d'entrer en pojf- 
fcffion de fes biens -, ou comme il a. dans Ro* 
me , une maifon „ une femme , des enfanis «; 
m'attaquerai-jeplùtôtàfa^maifon; que peut* 
fl enfin vous, fembkr de cette a&ire ? Certes^ 
Messieurs,, fi je connois bien votre mo^i 
deratioii & votrç; fegefle^je nefiiis pas.jeiir 
doute de la téponfe que vous ferez* Ptc-* 
mierement^quaiid vous y aurez^refléchi vous 
direz qu'il faut attendre. Enfuite qup s'il pa-?^ 
roît qu'il fe cache , & que pendant du tem^ 
fl élude , il faut affembler îks amis ^s'infoir-t 
fner quel eft fon défenfeur ^ 6c s'atîaquer à; 
§3L nwifpiu A peine ppurroit-on dire com* 
t)ien de chofes vous, répondriez qu'il faut 
feire avant que d'en venir à cette dcmiero 

(i) AqmUius fji»e. Ct dûtes devam' qoi. Cifift^- 
tm ics quatre Jutiicon- ion (laidoiCi 
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L V L Que dît à cela Nasvius î II fe rit 
•de nous voirlî fimples que de chercher dans 
ia vie des égards pour les devoirs & pour lès 
4ifages des honnêtes gens. Qu^ai-je de com- 
mun , dit-il 3 avec ces Icmpules & ces atten- 
tions? Que les fages , dit-il, s^inquietent de 
toutes ces bienféances -, mais s'ils m'exami- 
nent , qu'ils s'informent , non de mes ri- 
cheflTes , mais des moyens que j'ai pris pour 
les amaiTer-, je me ibuviens & de mon ori- 
gine 8c de mon éducation. Un bouffon , dit 
^i) un vieux proverbe , peut devenir plutôt 
ciche , qu'un père de famille bien vigilant. 
LVII. Voilà ce qu'il penfe, & Vil rfofe l'ex- 
primer par fes paroles, fa conduite l'annonce 
•tout haut. S'il vouloît vivre à prefent fui- 
^ant les maximes des honnêtes gens , il fail- 
^roit qu'il apprît bien des choies , & qu'il 
«ri defapprît beaucoup. L'un & l'autre efl 
trop difficile a fcm âge. 

Je n'ai point hefîté , dit-il , quand on a 
manque de comparokre , à mettre fès biens 
à l^enchere. Cétoit trés-injuftement. Cepen- 
-dant puifqueYous vous en arrogez le droit , 
& requérez qu'on vous l'accorde, nous vous 
l'accordons. Mais fi cette comparution ne 6it 

( I ) V» viepxfraver^ d*un boafibn ^ui fait le 

Ir. Horace Je confirme métier de parante, ïriH^ 

dans fon^picre 15. livre irsvétgHi, 
j.lbff^a*il ilécrit'la vie 
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jamais manquée par Quinciuss G, toute cd^ 
te aflfiairç eft menée jpar vous avec toute for- 
te de fourberie & 4e malice s s'il n'y a jar 
mais dt (Rengagement entre Quintius & 
vous pour comparcMtre, de quel nom vous 
appellerons -nous? Un méchant homme? 
<;2uand même on eut manqué la comparu^ 
lâon, cette requête pour mettre les biens ea 
vente, vous dcclareroit dès-là très-mcchant. 
Un fourbe ? vous Jû'en ccMiveiicz pas;. Ua 
«{prit artificieux & £ibtil ? vxvis vous le 
donnez déja^vous le croyez mêmje très-beau. 
Un audacieux, vm avare y un p^fide? tous 
ces noms4à font trop vulgaires &trop \xk% 
:fo\iT une aéèion toute nouvelle , &: fans 
lexemplc. 

L V 1 1 1. Que dire donc ? je crains d'em^ 
ployer des termes plus forts que la na- 
ture ne h comporte, ou plus foîbles que la 
caufe ne l'exige. Vous dites que l*on n'a 
point comparu. Dès que Quintius fut de 
retour , il vousdemanda quel jour cette pro- 
meflfe de coraparoître avoit été faite. Vous 
répondîtes auflî-tôt que c'ctoit (i) aux no«- 
nes de Février. Quintius en vous quittant fe 
rcflfouvint quel jour il ctoit parti de Rome 
|)our fe ren<ire dans les Gaules-, il eut recours 
a {i) fon journal , & trouva que le jour de 

f i) M» j^nêi di F4» (h) Smt fêornsl. L'^ft 
^rrier. Le cinquième de avoit des ublettesoûroA 
février. jifitivoit jour par jQiMI 
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ion dépsûX avoir été (i) la veille des kaiei^ 
Mies de Février. Si le cinquième du mèrh^ 
Mïois il écoic à Rome ^ nous ne difons point 
<]u'ilne vous ait pas promis de ccJfiiparo^ 

LIX* Ôr comment pourrai-jc prouver 
-^*il n'y ctoit pas ? L. Albius partit avec luf . 
Ceft un homme reqjpli d'honneur ^ il por» 
terafon témoignage. Leurs amis les accom- 
pagnèrent jufqu'aux portes. Ils dépoferont 
aum. Les regîtres de Quintius , Se tant d'au* 
très témoins , qui tous ont de fi bonnes rai- 
ibns pour en avoir eu connoiflànce , & n'en 
ont aucune pour mentir , feront mis en cox^- 
^ontation avec le confident & Paprobateur 
de tous vos deflcins. 

LX. Faudra-t^il que Quintius ait tant d'in- 
-quietude pour un tel fiijct? l'infortune fera- 
1*11 long-tems dans les allarmes & dans le pe-* 
ril ? le crédit de fon adverfaire TefFrayera-t^il 
plus que la protedion de fon juge ne le con- 
Iblera ? car il a vécu toujours obfcurement 
& groffierement , cnvelopc dans fon caraéte^ 
re triûc & morne , fans jamais fe montrer xd 
aux promenades publiques, ni dans le champ 
de Mars , ni dans k$ teftins. Il n'a fçû que 
conferver (es amis par fesdéferences ,& fon 
bien par fon économie. Il s'eft attaché à l'an- 

tout ce qa*on hiioit par Undes 4$ Fêvriit Le dtt» 
xappott à Tes a&ires. nier jour de Janvier. 
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«ienne pratique des devoirs dont tout Pccîit 
^ft éteint par les prati<jiies modernes. Si les 
iraifons^ctant égales , il paroiflbit que la vie- 
:toire ne dut pas^tre pour lui j néanmoins il 
auroit toujours un grand fujet de s*enplain^ 
♦dre^ Mais ^n ayant de fîiperieures^il ne de- 
•«lahde pas même qu'-elles foient regarde» 
comme égales, &foufFrira que les iîennes 
?paflent pour les plus foibles*, pourvu feule- 
ment qu'on ne facrifie pas à ravarice & à 
inhumanité de Naevius fon honneur avec 
tous fes biens. ♦ 

LXi. J'ai fait vcnr,À<yjïLL lus , ce 
que j'avois promis de prouver en premia: 
lieu i fçavoir , que Nacvius rfavoit point de 
fondement pour requérir , parce Kjue l'on ne 
Revoit point d'argent , & xjuç quand même 
on en auroit dû , rien n'étoit arrivé qui Pau- 
torifatd'en venir à cette démarche. Aprener 
maintenant comme l'on n'a pu poffeder les 
biens de Qiiintius par le décret du Préteiu:. 
Lifez le décret. „ Celui qui fe feroit caché 
|>our frauder. " Quintiusri'efl point dans le 
cas , à moins qu'on n'apelle/i? ^a(4jer de lait- 
fer en partant im agent pour fes aiïaires.^* Ce- 
lui qui n'aura point d'héritier ," cela ne le 
regarde point encore •,**• qui jfortiroit de fbn 
pays comme exilé. En qud tems Naevius ,, & 
comment croyez -tous qifil a fallu défen- 
ét^ Quinti^s pendant fon abfence.? Etoit-ce 
quand vous requériez la pof&iHQn d^ (es 

biens > 
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Biens ? Perfonne n'âroit prcfeut. Car on ne 
pouvoit pas deviner que vous feriez une rc* 
qui/îcion pareille ; Se d'ailleurs il n*âparte« 
Boit à perfonne de s'bppofer à ce que le Pré- 
teur ordonnoic que l^>n fîrcn vertu de fon 
ordonnance.* 

LXI h. Quand donc Pàgentde Quintius 
a^tfil commence d^être en état de Ic^ défendre 
comme abfenr ? Eft-<c quand vous mettiez 
fcs biens en vente Ml y ctoît donc prefent» 
Aufli Ali^enus ne l'a-t'il pasfouâert : puii^ 
qu*il a déchiré les affiches. Cétoit le premiei; 
aâedcû fonâion , & il n'a pas4nanqué de 
dSiecnce à le foire. Voyons quelles en ont 
été les fuites.' Vous arrêtez publiquemcnriu> 
domeftique de Quintius y & vous tâchez de; 
Pcnlever t- Alphenus- vous en empêche ». il 
vous l'ote de force ,& prend foin de le renr 
voyer dans la maifon de fon maître. Ceft: 
encore en cela que paroir bien la conduit^ 
d'un vigilant procureur. Vous dites que- 
Quintius vous doit , & le procureur le nie 5 * 
vous voulez qu'on donne caution de comt 
paroître , il le v^ut bien î vous faitesâflîgnexr 
en juftice , il vous y fiiit v vous requérez ua 
Ji^ement , il ne le refiife point. Pour moî: 
je ne fçai pas s'il faut faire autre chofe pour: 
défendre les droits d'un abfcnt. Mais qtieï« 
ctoit ce procureur? quelque homme deneanr 
fins doute , un indigentr, urïchicanrœur ,xit|i 
fcçlerar, propre, à. toûtenir. lès infivltes ordl^ 
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naircs d*un boufon devenu riche» Nulle- 
ment* Ceft un Chevalier Romain, très-opu- 
lent, fage dans Padininiftration de fes afiài- 
res h en un mot celui-li-même que Na^vius „ 
quand il partoit pour les Gaules , laiffqir à 
Rome fon procureur* Et vous ofez nier, 
Naevius , que Quintiiis airété défendu pen- 
dant fon âbfencc , lorfqu'il l*etoit par la mê- 
me perfonne que vous preniez ordinaire- 
ment pour vous défendi:e,.& que le même 
qui cômparôiiïbit en jugement pour Quin- 
tius , ctoiticelui auquel en partant vous avier 
coutume de confier vos intérêts 8c votre ^ 
honneur. Vous tâchez après cela de dire ^, 
qu*il ny avoit perfonne. pour défendra 
Quintius enjuilicc 

LXIII. Jc:icquerois,^. dit-il,. que Quih- 
tiiis donnât caution 5 vous le requériez in- 
jûftement.^ Maisc'êftcequele Prêteur vous, 
ordonnoit t AlpKenus rc refufoît* Oui ,, 
mais le Prêteur l^ôrdonnoit 5 & c^èft pour*^ 
quoi Von en appellbit auxTribims. Voilà,, 
dit-il ,. par où Je vous prends- Ce n^eft point 
jicccpter les Juges qui font dormez ^. ni fe dé- 
fendre fur ce qu'ils jugent,, que d^èn apelfcrr 
aux Tribuns. Quand- fy réfléchis un peUyjiê' 
inecioij^pas quHon:cniîûs,dè& prudencr 
iftmtireft,fkfré ime fëmBlable oBjècKon?mafe> 
çianf on méprend qull l'a de'ja faite v& 
que j'facamiiw lacaufeenellc-nicme,.jc ne 
Wlgascequ^ffpQutroitdirc autre chofr, 

Digitized by VjOOQ IC 



I^OVK R QuiNTtUS. 4J. 

paifqiCil avoue qu' Alphenus a <i^drii:e les af^ 
fiches,.qu'il a promisde comparpkre ^qu'il 
n'a point refiife le jugement dans les mêmes.- 
termes que Naevius le propofoit , félon la 
aoûtume neamnoins, & félonies règles >|>ar 
un Magiftrat ctaUi pour protéger la juftice. 
; L XIV.' Ou il eut neceflàiremenr (|çier 
cela ne fe fok point fait , ou qu'un hom- 
me tel qu'Àquillius, après avoir (i) prête' 
iêrment , ctabuffe dans Rome une jurifpni-" 
dence par laquelle un homme n'eit point ju^ 
tidtquement défendu , quand G[>n procureiu: 
n'accepte point toutes, les fortes de jugemens- 
dans les mêmes terjines qu'on les a requis,.&: 
qu'il ofe du Préteur en apeller auxTribunsvv 
il £mt y dis-je , qu'il ctablifle que les biens de 
cet homme peuvent être pofledez avec jufti- 
ce ,&: qu'il eft dans l'prdre d'enlever de la 
. manière du monde la plus deshonorante i. 
'ce nrifer^le , quoiqu'abfent , quoiqu'igrio- 
lant de fbn foo: ^.tout ce qu'il a de- neceflai— 
ic à la vie» , 

IX V. Que fi cela ne peut fe prou.ver à'i 
pcrfbnne,. il faJit qu'il xbit prouve neceflai-- 
Rment à tout le monde que Quintius a été:^ 
dé&nda pendant ion abfence y&c puifque la 
chofe eft indubitable ^que iès biens; par con- 
fequent n'ont pas été pofledez par décret** 

(i) Preti fermtnt. Les Icmicnt (îè rendre !i jèi- 
Juges avant qae d^cntret flicc à cHaquc- affaire: 
<fti' fbuâions pi^oient p/vticaliere; , 
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Mais les Tribuns , dit-on , n'ont pas ^è^ 
ment entendu parler de 1-àtfaire. Si celaefti 
yrai J'avoue que le procureur a dû fe fou- 
mettre à l'ordonnance du Prêteur. Mais fi» 
lé Tribun M.Brutus ardit publiquement qu'il- 
fe feroit oppoféj'fans qu'Alphenus& N«- 
vius croient d'accord en quelque ohofe vous, 
paroît-il que l'appel aux Tribuns eftinterve-* 
nuyfens injufticeneanmoin&^.&pour prêter; 
ibnfecours?: . 

LXVL Qu'àrrive-^il enfuite ? Alphc- 
nus dans ledefTein de faire comprendre à tout: 
fe monde que Qjiintius ctoir défendu juri*^ 
diquement,&r d&ms la crainte qu'il ne puer 
naître quelque foupçpndefavantageux à Ion* 
éevoir & à k réputation de Quintius,.raf^ 
fembieplufieurs perfonnes-de mérite , & en^ 
prefence de Naevius > les prend à^ témoins ^ 
qu'il lé conjure avants toutes chofes ^ qu'en, 
vertu de leur, amitié mûtuelle^il n^entrepren- 
ne rien fans iujét de trop violent contre 
Quintius en fon abfence : mais que s'il con-- 
tinue de l'attaquer avec toute là rigueur d'ùft 
«nnemi , lui , comme procureur de l'abfent;, 
«ft prêt de foutenir par toutes les voyes ju— 
ttcs. &.raifonnables , que ce^^ que Nxvius de- 
mande: ne lui eft point dû , & qu'il s'en ricne: 
aw ji^ment que l'on rendra». 

ÉXYII.»PJufieurs perfonnes d'honneur at-^- 
ittftfercnr& Relièrent l'ccrit'où ces protcflà— 
tKmsL&oient ex^imees^ Le £ut ne geut être; 
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flriJ cndome ^toutes clrofes étant encore ea; 
leur entier, fans^quc tes biens fiiifent proch-^' 
mez ni pofledez,Aii)henus promet àN^EviuSe 
que Qulntius compaxoîtra,i:oninie en effet ill 
comparut, &.k&chofes.<lemeiirerenr en con*^: 
teftacion-Nâevius pai&deux^années^ fidrades^ 
accafâtiom calomnieufes, jùfqu'à ce que l'on* 
eut trouve le moyen démettre ta&ire, hors 1 
desvo^s ordinairement iifitces^-de renfèr-- 
merla caufe dans cet; unique jugement aiti 
quel on noïis Ébumet auJQurd*hui*- 

LX.VrH^ Qjette fondioit , A<iur:r-^ 
nus j quel devoir d'un procureur peutH!)m 
alléger ,., qu*JAljrfienus^ paroiffe n'avoir pas^ï 
ren^ îL quelle raifon aporte-t'on qui prou- 
ve que Qyintius n'a point été défendu dans» 
ùm abfence ?rN'éft-<C' point ce que Je m'i- 
magine que pourra dise Hortennus,:& ce; 
qu'il _a , même dcja dit ea pafTànt , ,& donc/r 
Namus ne ceflfe de jious étourdir hque fous: 
l!àutorité (f) qui prévaloir en ce tems-4à>^, 
le combat n'étodt* pas égal entre Alphe— 
nus & Nœviu&^- quand je voudroisr en con— 
vcoity. ils; m'^corderont , ce me fenïble y, 
que Quintiu5 n'a pas manque de procureur »> 
Ôc qu^ en avoit un trèsTeftimé. G'éft aflféz , 
pour mon gain de caufe qu'il* ait eu.quel-r 
^'unavec: qui l'on pouvoiragir i Je ne pcn- 

f' YZ^ipivÀtoiiê» paPEÎ de Marias qui d©^ 
êmHms^iit Q*étûith. miaoit alors;» 
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fe pas qu'il iinpoite eh rien à l'àifaire ,<jttel^ 
ii ecoic , pourvûqull défendît un abfait fe* 
Ion la juftice , Se devant Te Magi&:ar. 

LXIX. Quintius ctoit attaché , dit-iU 
au parti de Marius^ Pourquoi non? puifqtfiL 
avoitétsé noucri près^devous^âc que vou^ 
Viviez inftmir dès l^cnÉuKe, à ne ccdèr ( i ) à 
pas im noble ,iïit-il vaillant comme ua-gla^ 
diateur. Comme vous n'avez jamais eu qpe 
des ièntimens élevez , Alphenus en avoit de j 
même : en cela le combat ctoir égal pour 
vous & pour lui- Il étoit , dit-il^ ami de Bm- ^ 
tus, qui par cette raifons*oppofoitv& vouff 
au contraire vous étiez ami de Burricnus , 

2 ui ordonnoit une injuftice^Vous l'étiez en- 
n de tous ceux qui pour lorsétoientpiiit 
fans par la violence & pr le crime ,&qar 
ofoient' tout ce qu'ils pouvoient* Vouliez- 
vous voir prendre le di^is à tous ceux quf 
fc donnent aujourdliui tant de peine pour 
vous faire gagner votre caufe ? Ofez le dire, 
non publiquement, mais i Toreille de ceux 
qui vous accompagnent ici 5 quoiqu*eii ve* 
rite je n'aye pas envie de renouveller le four- 
venir ( i ) d*ùn tcms dont je fuis per^- 
c^ qu'il fiiut pour toûjoiurs enfevelir k mé- 
moire. 

L XX. Je dis fculemenrque fîVattache- 

pi ) A f/u un noUe. guerres de Marias & dé 
Cétoit le parti de Sylla. SjlUi. 
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ment à fon parti rendoitpuiflant AljAcnus,.. 
Nâtvias l'âoit encore davantage» Si ibûte— 
AU de ion crédit y Alphcnus requcroit cer- 
taines choies trop injufteSy.Nacviusenobte- 
noit de bien plus injuftes encore» Gar je ne^ 
croîs pas qu'il y eût'de difference entre le dé- 
tournent ouyous étiez llin& l'autre pour 
fc mciné parti que vous foûteniez.Vous vous 
çces aifement tiré d'afeire > par vos artifices^ 
par vos fiibtilitéz & vosruies ,.fans parler du. 
icfte, c*éft bien afïez. Alphenus avec fes amis,, 
& poiu: l'amour d'eux y a fiicconabc 5 mais, 
vous, après que vos ainis n^dnt pu l'empor-- 
ter, vous avez fî bien fait,.que ceux qui l'èm^ 
portoient ,fonr devenus vos amis. 
. LXXI. Que fî vous ne croyez pas que- 
i; pouvoir fut alors égal entre Alphenus 6c 
vous , cependant puifou'il pouvoit prier 
quelqulm dele [i J défendre contre vos 
pourluites , puifqu'il fe tfouvoit quelque 
Magiftrat îevant qui la caufe d'Alphenus fe 
pouvoit traiter ;qu*èfl:-ce en ce tems-là que 
Quintius avoir à rcfoudrèjluî qui n'a pu trou- 
ver encore ua Magîftrat qui fut neutre , nfc 
^oir la permiflîon d'agir en |ù{Bee réglée». 
U n'eff Jamais iiitervenu ni convention ,», 
m confîgnation , ni enfin nulle requHîtion», 

(i) Défendre contre- dé Srîfâ, comme ayanr^ 
V0S pomfuites. Cèft que été <Jâns lé parti et Mal- 
les biens d'Alphcnus é- rîiis, Naevius les achct*. 
toicju pioXcxits pat ordre conjointement avecP^s&au 
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je ne dis pas équitable,, mais dônton etif: 
entendu parler avant ce tems--cy. Je yeux 
plaider fur une queftion pécuniaire ; il n'èft 
pas permis. Mais c*èft ce qui fait la con-^ 
teftation , il ne m'importe.- Il feut que vous» 
plaidiez (ur ce qu'on vous impute de cri- 
minel. Formez donc votre accufation^puif- 
qu'il en faur pafler par-là 5 non y dit-il ,, 
quanci vous aurez parlé It premier , c'eft une 
neceflité poiu: vous >. fiiivanr la nouvelle 
coutume , la durée de la plaidoirie fe régler» 
fur ce que nous voudrons.. Le jiige lui-mê- 
me fera contraint dfy foufcrire.K 
LXXIL C^'èn arrivera-t'îlï trouverez voui- 
quelque dcfenfeur aflTêz réiigieufemenrat- 
rache aux anciens devoirs pour méprifer 
notre {plendeur & notre crédit? j'aurai pour 
foûtcnir mes intérêts ;ce Philippus^,illuftre 
dans Rome par la dignité y par îà ccftiûdc- 
lation y par l'éloquence 5 Hortenfius » fi di-^ 
ftîngué par la beauté de fon génie & par 
£1 réputation portera la.parole. Les nom- 
mes les plus recommendables &: lés pltts^ 
accréditez y feront prefens , & leur nomf 
Breufe aflfemblée^ fera capable d'effrayer 
non feulement Quihtius qui plaide pour 
feuver fâ vie y. mais tout homme exemt 
de periL 

ÉXXIII. VoiU un combat bien inégal y, 
ce n'êft pas-là celui dans lequel [jj'vous 

\}^yom effiirm9Hrh$e:(i Qjiand Atphenus d^ir^ 

efcarmoucfaiesi: 
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t/carniouchiez contre Alphenus. Vous ne 
laiflcz à Quinrius aucune rcflburce pour fe 
prefence;; ici devant vous. Il feut donc que ' 
vous fàflîez voir qu'Alphenus a foutenuqu'il 
n'etoit pas fon procureur, qu^il na pas ôtc les 
affiches, qu'il na pas voulu accepter le ju- 
gement y ou que vous conveniez , fT tout 
cela s'eft fait , que vous n*avez pas pofledc 
les biens de Quintius par un décret du Pré- 
teur. Car fi vous les avez pcrfTedcs de cette 
manière je vous demande , pourquoi ces 
biens tfont-ils pas été vendus ? Pourquoi les 
autres propriétaires & les autres créanciers 
n'ont-ils pas comparu? N*y avoit-U perfonnc 
dont Quintius fut le débiteur? -Il y en avoit 
hns doute , & plufieurs , pttifque Caius fon 
irerc avoit laiffé quelques dettes. Pourquoi 
donc ne comparoiffoient-ils pâs?c'e|t qu'ils c- 
toienttrès éloignés de vous refleitJ^lerjil leur 
croit du, nuis r il ne s'en trouva pas un feul 
aflez déclaré méchant ppur ôfer attaquer la 
réputation tîe Qiintius en fon abfence. 

X-XXIV. Il ne s'eft donc trouvé que Sex. 
Naevius , fon parent , fon affocié , ton ami , 
qui lui-même étant débiteur bien avéré , 
combadtiavçpla,plusjvive ardeur,& comme 
fi quelque récompenfe ctoit offerte à l'im- 
-pictc de fon^dièn, non feulement pour 
oter à fon parent les biens d'une fucceflîon 

doit contre Narvius ^es bicas^ ^ue Sjih ayoic pro. 
içrits. 

Tome L E 
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legitÛTic, mais après Pavoir opprimé tott* 
lement & ruiné , pour lui ravir encore U* 
lumière commune a cous les hommes» 

LXXV. Ceux au conttaire avec qui Quin- 
ti^js a des intérêts à régler font ici prelèns 
pour fe défendre. Comme fa fidélité par 
bien des endroits leur eft cc»^uë , ils fonç 
l^rs eflforts pour empêcher que la perfidie 
deNaevius ne retranche rien de Piaée que 
Ton en a.Pour rendre jufte une obligation de 
cette nature, il falloit produire des témoins 
d*entre ceux qui pouvoient dire „ il a man- 
,,^qué de comparoître , il m'a trompé, il a c- 
„ ludél'aflSgnation par une dette qu'il a niée; 
,, je n'ai pu donner des preuves , il s'eft ca-r 
„ ché , il na point laiflfé & Prociureur. " On 
ne dit rien de tout cela , l'on prépare des 
témoins qui le diront. Nous y aviferons 
quand ils auront dépofé. Cependant qu'ils 
éffent feulement attention , que s'ils font 
des témoins graves , ils n'en peuvent con- 
fcrver la réputatioa qu'autant qu'ils confer- 
veront la juâdce ; &c que s'ils la méprifênt, 
ils deviendront fi firivoles , que tout le mon-^ 
de comprendra que l'autorité fertnon pour 
faire recevoir le menfoi^e , mais pour ap« 
prouyer la vérité, 

LXXVI. Je demande ici deux chofes 5 
pi^mieremenc pour<pioi Nacvius n'a pas fui-, 
vi l'af&ire qu'il avoit dabord encreprife? 
c*eft-à-dire pourquoi n'a-t'il point vendu fc« 
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Kcns qu'a pofledoit par un décret du Prc-p 
tcur? En iccond lieu , pourauoi de t^ 
de créanciers il ne s'en eft prélenté pas im 
pour cette difcuffiQn?Ceft pour vous fure 
avouer neceflairement qu'il n'y en a point 
eu (TaiTez impudens & que vous-même vouf 
n'avez pu continuer ni terminer cç que 
vous aviez fi honteufement commencé. Mai^ 
fi vous-même, Nacvius, avez jugé qjie lef 
biens de Qiintius n'ont poiitt été pofTedéf 
par un décret. Je crois que vorrc (éipoir 
mage qui dans une a/Faire étrangère fetoft 
toit léger, doit devenir d*un très-grand 
poids oans la vôtre propre , puifqu'iî fer» 
contre vous. Vous avçiç acheté les bien* 
cfAlphenus , lorfque 3ylla comme diâateur 
les Êufi;)it vendre & vous vous aflfociate?. 
Quintius pour acheter ces biens-li. Te n^ 
dis pas davantage» Formie^-vous donc une 
nfibciation volontaire avec celui q^ivouf 
avoir trompé dans ijinc aflbcîatîon héredir 
taire? & par votre propre jugement approu^ 
yie:t-vous un homme que vous regardiez 
conuQC dépoUiHé de (on honneur Sç de fef 
biens? 

LXXVll. Certes je me défiois , A qu i l r 
1 iTj s,dc pouvoir dans le détail de cette eau- 
fc conicrver un efprit affez ferme & aflfez in^ 
cbrankblc. Je me pcrfuadois qif Hortenfîus 
devant plaidfer contre moi. S: fi^ Philippe 
*(i) Pfciiîwi^J. CVtoit îW tomme très-^ard^ d?Qf 
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prêtera tous nos difcours une fcrieufc .îïf 
têntion , la peur en plufieurs rencontres 
me feroit échouer. Je difois à ce Rof- 
cius (i) dont C^iintius a epoufé h iiœur», 
quand il me feifbit de vives inftanccs pour 
défendre fôn allié , qu'il me feroit txès-dif- 
ficilc contre de tels orateurs^ non feulement 
4c plaider une caufe de cette importance « 
mais miême de proférer une feule parole. 
X^omme il me preflbit avec encore plus d'ar- 
deur je lui dis confidemment & en ami^ 
qu'en fa prefence un homme qui eflaipit 
<5e faire feulement un gefte,me paroiflbit 
bien effronté -, que ceux qui vouloient en^ 
treren concurrence avec lui , perdoicuitauflS- 
tpt aux yeux de tout le monde tout ce qu'on 
leur avoir auparavant trouvé d'agrément & 
dejuftefrei &ç. qu'ayant à parlex devant un 
homme comme lui, je craignpi^ qu'il ne 
iifen arrivât autant. Alors Rokius m'allégua 
plufieurs raifons poiir m'encourager : ôf 
quand même il ne m'aurpit rien dit, fà^ feule 
attitude auroit fi bien exprimé j(qn zèle of- 
iÇcîeux ppur fon parent qu'il auroit tpiiçhc 
tout autre que moi. Car il excelle tellement 
daps fon.artj qu'il femble feiU être digne 
d'attirer des fpedtateurs au théâtre -, & d'^iil- 
Icurs, il eft nomme d'iin tel mcritç, qu'il 
^mblefêul^tre digne de nejs'ypas produire 

Ip Senac^dans-coutcffi ulcu^p^nt la parole, 
conduite outre fa gunis ( i) Uêfiiut, Comediea* 
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éà fpeâ:a€le.( i )De la nature, me dit-il» donc 
eft votre caufe ,.s'il vous eft aifé de monr 
tier que perfonhe ne peut çrv deux jours de 
fuitê^ou tout au plus en trois y.iaire up 
chemin de fept cens mille ,,(i) craindrez*- 
vous de pouvoir combattre contre Hortenr 
fius? nullement, dis-Jër Mais c^l rappon dt 
ce difcoùrs avec PàfEure.' 
LXXVIir. Cèft fur cela, rcpondit-if qu'et 
fé eft fondée. Et comment , uii répliquai- jq? 
Alors il me fit voir que c'en écpit ^ez d'ex- 
^ferfimplétnentli^feiravec la conduite qii^ 
tfenuëNaevius. Je vous prie donc ^-Aq^il/- 
h I u $_,vqus & ceux de votre confcil^d'y faire 
une attention particulière , vous connoîtrgs 
furment que dès l'origine Pàvarice &l'audaoc 
ont attaque d*ime part,&que de l'autre la nt- 
ftice & lâ retenue ont autant refiftc qu'elles 
ont pu. Vous demandez la jbuiflànce dçsHem' 
& qu'il vous foit permis en vertu d'un décret 
de les pofleder ? De quel jour eft ce décret ? 
car je veux N«vius vous entendre vous^mc- 
mê , je veux que cette conduite inouie fbit 
prouvée par l'aveu même de celui qui l'a 
tenue. Dites-nous donc le jour, Nàcviûs ?lc 

{i) Vi nê^ s*y fdr ffé- meâïerrtifdaiiilcsttôi^ 

ikifê: La pro&dionde pet. 
•omedieii &oif dil&mée {%) SêfietHfmUU. ïet 

chez ks Rpmaiosjccea- mHle d*italii eft k nets 

ieur ne les enreeiftroit de la grande lietïë de^ 

fias dans aucune Tribu, cfidlice^ 



•nucJcs rcfÇToit pas m£« 
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mngtiémt de Février* C'eft fort bien té^ 

fohdtC0 Combien y a-fil loin d*ici i vo- 

*:e jforeft dans lei Gaules , dites Nasvius , 

je vous prie f fept cent mille ? fort bien-, 

tpA Jour Quintius fiit-il expulfé de la fo- 

tcft ? TOUS pouvez encore nous enéclaircir, 

pourquoy vous taifez-vous? dites donc le 

f>m. Il a lionte de le dire , je le comprens 

^ifcment y mais il en a honte bien tard , & 

iriai en vain. Il fut expulfé de la fôreft , A- 

QTJiLLxus,(i)levinat-troifiéme Fevrio:. 

Ainfi du lieu oii fe rendoit le jugement ^un 

-liamme auffi-tôt fe met en courfe & fait en 

moins de trois jours un chemin de fcpt 

^ent mille. O qui croiroit un tel événement! 

« tjue la paffion eft étourdie ! ô lesprompts 

mel&gers que fes mim'ftres ! Les fatellitcs de 

Nfcvius paflent les Abcs , & vont endeujc 

jours de Rome (z) jusqu'à Lyon. O que cet 

homme çft heureux d'avoir descouriersauffi 

vîtes que le cheval Pegaze! 

LXXIX. Or quand (5) tous lesCraffiis 
& les Antoines reviendroient ici de Tau- 
"trc mondes quand yQus-mcme,PhîlippU5.> 

(t) l0.%i. Trtniey* dans Je texte t» ^#^j^ 

11 y a dans k texte cinq nâs , c'eft-à-dirc dans le 

^fsaVAiit ks amendes Breflan^to. 

intercalaires , parce q«e < j ( T^$ têt Cf^jfS^ 



pms peu. 



- Jc]oMrân«eiCÉrturçi:toit <:es denx cdebces Orff* 
mis après fe rinfft^txoi- -teurs ^tdienc mores i^ 



dby Google 



iPoun JP^ QtriNTitrs, 55 

4pû vous difHnguez au milieu d'eux* Vous 
voudriez plaider cette caufe avec Horten-* 
fius, il faut néanmoins par neceflité que je 
Pemjportc iiir vous* Car quoique vous en 
penuez , tout n^eft pas lemerme dans Pélo* 
^uence* Il y a de certaines veritez ii clai- 
res que rien n'eft capable de les obfci»-* 
cir* 

LXXX« Avant que vous>Mîez vocie 
reouiiitioa, .Nâ^ius^pour vous iiKtore^ti 
.poflcifion de ibsiïiens , .a^B'^vous envojné 
des gens pour prendre foin de ciiailer par 
force de Ùl tecee & de fa maifon le prc^i^ 
taire,? Choififlez lequel vous voulez , l'un 
cft incroyable, l'autre eft barbare s & l'un 
& l'autre avant notre fîécle eft inoiii*Vous 
voulez qu'en deux jours on ait &it &pt-<^ens 
mille de chemin h parlez , le niez vous } 
vous y aviez donc auparavant envoyé ? je 
l'aimer ois mieux ^ car iî vous le difîez, vous 
feriez reconnu pour u(i infîgne menteur* 
Or quand vous l'avoiiez, vous convenez d'a- 
voir ait ce que vous ne fçaiuîez couvrir 
rr un menfonge. Une entreprifc fî déréglée, 
hardie , fi téméraire , fera-t'elle approu- 
vée par Aquillius ôc par des hommes au(B 
iàges que ceux qu'il s'eft affociés? 

LXJXXL Que fignifie tant d'extrava^ 
gance ,' tant de promptitude , tant de pré* 
cipitation?N'ya-t'il point là de violence, 
point de crime , point de brigandage î N'y 

ËiiiJ 

Digitized by VjOOQ IC 



j# OkArsoK 

dcGôuvrc-t'ôn pas tout enfin plutôt que "Bu 
JQ&içCy le devoir, & la pudeur? vous en- 
▼oyez, fansque le Prêteur en aitdcMinc Por- 
flre -, dans quel deflèin ffçaviez-vous ce qu*il 
en ordonneroit? Quand vous l*àuriez fçûy; 
ne-pouviez-vous pas envoyer après qu'il 
auroit ordonné ? Vous deviez requérir , de 
quand ? Apres trente jours, c^ft-a-dire ,fi= 
lien ne vous empédhoit , fi vous-aviez les 
mêmes fendmen» , fi^ vous vous portiez 
bien , en un mot fi vous viviez^ Le Préteur 
fauroit ordonné, dites-vous.. Je le veux 
croire; s*il le vouloir, s'il fe portoit bien,,, 
s^il tenoit audiance , ^il ne s'y oppofoit 
perfonnequi fiir fon décret ofltît caution 
& voulût prendre fa défenfe.. 

LXXXH. Cal?, ô dieux immortels !'fî 
Alpbcnus procureur de Quintius avoit don- 
né caution , 6c voulu confentir au jugement^, 
«t un mot $*il eut voulu tout ce que vous 
demandiez ,. qu'auriez^-vous feit? auriez- 
vous rappelle cdui que vous aviez en- 
voyé dans les Gaules» ?Mais^ Qumtiusétoit 
dèJa chaflTé de fes domaines , déjà réjet-^ 
té précipitamment d*àuprès de fes dieux pt^ 
nates^& (ce qui eft encore plus indigne ) 
déjà par votre ordre il étoir violemment 
arraché d'entre les bras de fes^domeftiques*. 
Vous auriez* remédié fans doute à- tout cela 
dans la fuite? far la vie de quel homme 
«omptiçzrvous ^ur y renipdiér N'étiez-vous^ 
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pas nêeeflairement oblige de convenir que 
TOiis criez tellement aveuglé pîr l'excès 4e 
votrt avarice, que ne fçacnant' ce qui arri- 
vcroit, car il pouvoit arriver bien des chofe^ 
vous fondiez toutes vos efperantey fur la 
méchante aâion qui $*ofïroir aâtidlemenr, 
&. vous abandonniez le refte aux incerri*- 
todes de l^àvenitr 

LXXXIIL Tout d¥ dans une telle dif- 
po&ion , qu'il eft libre à chacun devoir en 
cette caufe que la fcelerateflTe & le crédit 
combattent contre lafbibleflè &la Jufticé. 
Comment le Prêteur a-fîl ordonné qu'il 
cntreroit en pofleflîon ? c'eft parim decrer 
fcns doute. En quel temies^eft conçue l'ob»- 
Jîgation ?'„ Si les biens de <^ntius n'ont 
pas été poffederpar un décret' du Pré- 
teur. Revenons! ce décret. Comment or** 
i donne-t'il la pofTeilion ?' Or, A qy 1 1 l i us; 
s'il apoflfedé ces biens tout autrement que 
a'à ordonné' le Préteur,il ne les a point poC- 
fédez par fon ordonnance. Rien empêchera* 
fil donc que je n'àye gagné la fomme cbnf 
fignée ?rien ce me femblè-, voyons Te décret» 
Ceux qui j feront mis en pofleflîon , en ^^ 
vertu de mon ordonnance, *« il paîrle dé 
TOUS, NscviUs V comme vous jugez bien i. 
6ar vous dites^ que c'èll en vertu de i*6r* 
dbnnance que vous avez^ envoyé dans lét 
Gaules -, il règle ce que vous avez à fairej, 
iL' Ypus inftruit, il vous donne dei^ li>i% 
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j> Il paroiequ^ils peuvent être en poâWEûn 
^9 de cette manière. De quelle manière > ce 
j, qu'ils pouront garder avec juftice de ces 
^ mêmes biens, qu^ils le gardent '<. de même 
3^ce qu'ils ne pourront pas^l fera permis de 
^l'ôter& de le détourner. Qu^ya-t'il après? 
^ je n'aime pas à dépoiTeder un proprie«> 
^, taire malgré lui«*< De forte qu^il défend 
de chaffer malgré lui de iès domaines ,mê« 
me celui qui fe cache da^s le de&in de 
^auder , même celui que pecTonne ne deV 
iend en juftice pubkque, même celui qui 
en ufe noal avec tous (es cr^ciers* 

LXXXIV.Loriquc vous partiez, Naeviuii, 
pour vous aller mettre en pofTeàîon , le 
î^réteur vous dit publiquement lui-même^, 
^poiTedez dételle lorte, qu'il ne foit point 
lait aucune violence à Quintius* Eh bien 
comment avez-vous obiervé cet ordre ? Je 
i)'.allegue point ici que Quintius ne s'e(b 
point caché, qu'il avoir àKome fa maifo% 
iâ femme , (es enfens , & fon procureur^ 
qui n'avoir point manqué de comparoitre^ 
Je fupprime tout cela , je dis fculc^ 
ment que le propriétaire a été chafTé de 
fon domaine s je dis qu'on l'a violemment 
enlevé de devant (es dieux pénates , du 
jnilteu de fesdpmeftiques&defes efclavesi 
je dis que Nxvius na point (bmmé Quin^ 
rius , quoiqu'ils fiiffent enfemble , & qu'il 
|>ut traiter avec lui tous les jçurs s de plus 
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qu'il a mieux aimé , fe rendant odieux &: 
tnettanc Quintius en grand peril> kifler pr(>* 
&QiK:er aux Juges ce qu^ils ont toùjoiurs ré- 
pugnance [i J à dire y que décider cette caufe 
pécuniaire qu'on pouvoir terminer en ua 
jour, & qu'il convient ctrç Torigine de 
toutes les autres conteftations. A cette oc* 
caficm j'ai propofé que fî Nxvius vouloir 
«lemanoer de l'argent , Quintius donneroir 
caution de payer la fomme à quoi l'on fe^ 
roit condamne ^ pourvu qu'en cas qu'il do- 
omandat la qseme cliofe de ion côte, Nobn* 
yius fe foûaût aux mêmes conditions. 

LXXXV. J'ai montré combien ilauroit 
filla faire de démarches avant que de re- 

2ucrir la pofleflîon des biens d'un parent,, 
u:*tout qui laiilbit à Rome fa maiion ^ fy 
jSmime , tes cnfàns , & fon procureur égale- 
ment ami de Nacvius & de lui. J'ai 641: 
voir que lorfqu'il dit qu'on n'a point tenu û 

Sromeflfe de comparoitre , iln'v a point eu 
u tout une promeflè femblable , & qu'au 
jour même que l'on dit qu'elle fiit feitc , 
<^intiiis n*ctoitpas à Rome. J'ai promis 
de le prouver clairement par tïcs témoins 
qui le doivent bien fçavoir , & qui n*ont au- 
cun intérêt de mentir. J'ai montré quele;^ 
Kens n'ont pu être podedez par un décret^ 
que Quinms ne s'eft point caché pour frauj- 

( I ) tt9fugnm^c: Ce va de la vk d*tta ci» 
£mtles)ugcmeasottiIy ta^fcn. 
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dcr, it qu'on ne pouvoit dire qu'il' cfir 
changé de pays pour s'abfcntcr. 

LXXXVI. Il reftoit à répondre à U 
qu'on objeûe , qu'il n'a été défendu de 
perfonne y. & 'f^ bien amulemciit foùtcnu 
fc contraire Se prouvé qu'il a eu peur dc- 
fenieur, ndn quelque étranger, quelque 
calbmniateur, queli^ue fceleràr^ mais un 
Chevalier Romain, fon parenr&fon aipf, 
que Nxvius lui-même avoir accoutume de 
laifïèrà Rome pour fon procureur. Que fi 
Pbn en a appelle aux Tribuns, l'on n'àpas été 
moins prér de fe foumettre au jugerrient j & 

3ue la puiffance du procureur n'a point fait 
e tort aux droits deNâevius,qui tout au con^ 
traite par foii crédit aVoittelfementle deflus^. 
qu'à peine avions-nous la libeitc'dc retirer; 
LXXXYIL J'ai demandé Mr quelle 
taifon les biens n'avoient point' été vendu^ 
puifqu'bn les poffedoit par décret- Déplus 
j'ai voulu fçavoir pourquoi dtm fî grand 
nombre de créanciers, pêrfbnne n'avoittenU 
là iticme conduite que Naevius, ni ne s'op^ 
pçfe encore aujourd'hui ,.& que tous dé- 
fendent Quinrius -, fur tout lorfque dans une 
fêmblnble conteftation les témoignages dél 
créanciers font reçus comme trés-efïen^ 
tifels à l'àf&ire. Enfuite je me fm's fervî du 
isémoiçna&e méine de l'adverfaite , qui de- 
puis s'eft donné pour aflbcié, celui que de J^ 
manière dont il procède ;^, il montre n'i*- 
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l^ir poinc alors été dans le nombre des 
f iyans v déplus f ai parlé de cette précipî^ 
tation, ou plutôt de cette étonnante ef- 
frontcrie. J'ai foûtenu qu'il feUoit que l'on 
e^ fait fept cens mille de chemin en deux 
jpurs , ou que Nxvius eut envoyé j)rendrc 
poflfelîîon des biens , beaucoup de jours avanjC 
que d'avoir requis qu'il Jfiit permis de les 
poffeder. 

LXXX\n{II. Après cela'fai fait lire Por- 
4onnance qui détend expreiTément de met 
ttele propriétaire hors de Ces domaines* Ce 
qui prouve clairement que Nxvius li'a point 
pris pofTeflîon fuivant l'ordonnance du Pré* 
tfeur,puifqu'il avoue queQuintius a été chaf- 
. fé par force de Ces terres. D'ailleurs j'ai biea 
établi que les biens rfétoient faius nulle- 
mcnt,parceque la pofleflîpn ne regardoit pas 
feulement quelque partie des biens d'uiji 
homme,maistous ceux qui fepouvoientf^i- 
ûr & pofleder. J'ai dit que Qu intius avoit à 
Rome fa maifon , à laquelle Naevius n'a pas 
feulement eu kpehfce de venir -, qu'il y 
avoir chez (^intius grand nombr e d*e.clar 
vcs>doQt l^faevius if a tâché de prendre qu'un 
feu!, qU*on a tiré d'entre Ces mains , & q\i'il 
n'a rien fait davantage. 

LXXXIX. Vous avez vyi même que dans 
Its Gaules , où Qsiintius a des domaines 
vpropres , Nacviusneles a point faifi>. Enfin 
À^ h Coièt dont il jouit après .en *y^ir 
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chaffëpar force fonaflbcié, tous les cfclavcs 
attaches perfonnellenient à Qttintius , n'en 
ont point été mis dehors. Par cette condui- 
te , & par tous les difcours , toutes les ac- 
tions , tous les deflèins de Naevius , tout le 
monde peut connoîtrc qu'il n'a rien feit, Se 
qu'il ne feit rien encore que pour fe pou- 
voir approprier pat force , par injuftice , 
&c par une fentence inique tout un domai- 
ne qui leur eft commun. 

XC» Maintenant que ma caufe eft 
achevée , l'affaire en elle-même Se la gran- 
deur du péril femblent obliger Quintius à 
vous prier avec les plus vives inftances » 
par fa vieilleflTe & par fon délaiflement totale 
vous, A<iUiLLius,&ceux de votre con- 
feil,de fuivre les mouvemens de votre bonté 
naturelles afin que la juftice combatantpour 
les intérêts de Quintius , fa mifere puifTc 
plutôt vous^ exciter à la compafïîon , que le 
crédit de fon adverfaire à la rigueur. 

XCI. Du jour que nous iommes ve« 
nias à votre arbitrage , nous avons com- 
mencé à méprifer leurs menaces, qui nous 
cfïrayoient beaucoup auparavant. Si l'on 
difputoit caufe contre caufe , nous nous fe- 
rions propofez de Élire aifément approuver 
la nôtre a qui que ce fut, mais comme c'cfl; 
une difcuffion des mœurs de l'un avec les 
mœurs de l'autre , nous nous fommes per^ 
(v^cz que nous avions encore plus befoifli 
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cPiin juge tel que vous. Toute la contefta-« 
ripa roule à prefent fur cette queftion ^ fça-* 
voir fi une économie groffîere & champêtre 
pourroic fe défendre contte la prodigalité 
fa plus e&renée ? ou fi, défigurée comme ello 
eft , dépoiiiUée & defldtuée de tout f ecours^ 
elle fera iàcrifiée à Pinjuftice Se à Timpu^ 
dencc^ 

X C 1 1» p. Quintius , pour le crédit, 
ne fc compare point à vous , Naevius i il ne 
vous le dijpute point en richeffes ni en fbr« 
tune s il recoimoît tous les talens qui vous 
rendent illuftre ; il avoiie qu'il ne parle pas 
élégamment ^ que fon langage ne peut plai^ 
rt s qu'il n'abandonne pas fes amis quand ils 
font ruinez, & n'en va pas chercher de plus 
riches s qu'il ne vit point dans l'éclat 8c dans 
la dépend s qu'il ne fçait point orner magni^ 
fiquement & fiiperbemenc un repas \ que fà 
maifon n'eft point inacceflîbk à la pudeur ôç 
à la jufticei qu'elle n'eft pas publiquement 
ouvene à k licence & aux plaifirs y qu'au 
contraire il a toujours aimé les devoirs » la 
fidélité y. la. vigilance , une vie toujours fin>« 
pîe 6c fauvage : & il fent fort bien que tou«> 
tes vos diftinâîons brillantes Remportent 
de beaucoup fur des moeurs comme les fien-^ 
nés. 

: XCIII. Que s'en{uit-il donc de-là? 
^udra^^il que les plus honnêtes ^gens voyent 
leur vie ôc leurs bien&fous la dépendance de« 
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.audacieux & <ks traîtres , qui renonçant 1 
k régularité des gens de bien , aiment mieux 
imiter im (4).Galionius dans des manières de 
gagner & de dépenfer , & n^me enchérit- 
lent par leur impudaice & leur perfidie fiir 
les vices qu*il avoir. S*il eft permis à celui 
C;Ue Naevius voudroit voir mort , de refter en- 
core en vie j fi malgré Nacvius un homme 
djhonncur peut faire fa rèfidence à Rome -, fi 
malgré les :volontez & ' l'autorité de Nac- 
vius ,il eft libre à Quintius de respirer-, fi 
malgré Pinfolence, il peut , Me s si exjr s, 
fous votre proteûion , conferver les hon- 
neurs qu'il s'eft acquis par fa modeftie , il 
faut efperer qu&ce pauvre infortuné pourra 
fe relever enfin quelque jour : mais fi Isfaevius 
peut tout ce qu'il veut, & s*il voudra tout 
ce qui n'eft pas permis , que Éiudra-fil fei- 
re? a quel Dieu fiiudra-fil avoir recours ? 
quelle aflîftanœ humaine inplorera-f on-? 
en un mot , quelles plaintes &. quels regrets 
trouvera -^t*on >dignes d?un fi grand mal- 
heur? 

XjCrV. Il eft bien malheureux d'être 

{i] Gfillonius. P. <;aî- foinptuciix.L«Iins.difoit 

loniusiurnÔm^JcGouE. de lui qu'il nVoit ja- 

ire , avoit {été un autre mais bien foupé. Cc<]ui 

trieur public, çrès-volu- fignifie , fdon Ciccrôn , 

ptucux , & qui ii*avoic qu'il n'avoic jamais feit 

ePaucrê application qu'à un repas iionoète^^iru- 

^re des repas czqqis ik £^U ' 

chalfé 
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c^i^e de tous fes biens -, il l'eft encore plug 
de l'être par in)afticc. Il eft cruel d!être pej>- 
fec^tepar quel^ju^uiii pius çrutél encore de 
l'^re par un parent. Ileft tsifte d'être dér 
poiiillé de tout ce qu'on a vplus trifte encô* 
,re de l'être avec deshonneur. Il eft funefte 
d'être afïàilîné par un honwne de mérite & 
de courage ; plus funefte encore de l'être par 
un homme dont la voix eft proftituée à des 
proclamations mercenaires.- Il eft honteux 
d'être vaincu par quelqu'un d'égal ou de Tu* 
pericurvplus honteux encore par quelqu'un 
au-deflbus de nous. Il eft déplor^led^être- 
livré à quelqu'autre avec tous fes biens-, plUs 
déplorable enccwre de Pêtre à, fon ennemi. Il 
eft afïreiix d'avoir à parler pour la conferva^ 
tion defa vie^nlus ottcimc encore de parler 
;^ant Ton accufateutr. 

X-CV» Quintius a confideré tout , o' 
A<îjT IL L I XJ s ,ril a tout ex^peri^îieûté».' 
Non feulement il n'a point trouvé de PréT . 
teur donr il pût obtenir juftiçe , & de qui' 
par confcquent 41 pût à fon gré requérir j* 
mais il n'a^pas même trouvé d'amis de Naè- 
vius , aux pieds delquek il s'eft profternô 
fouvent,ÔC' même- long-tems , les j^ia^ ai^- 
ïK>m des DieiK immortels^ ou <fe plaidec' 
avec Lu^ par les voyes juftes , ou deilui&ire-' 
foufFrir l'injuftice fans infamie. - 
. yiCy L Enwi mot^ il a fouîçnu- là €è-> 
re pjrefence dé fon ennemi >lcs yeux baignêsï? 
To 3^ E 1*. B' 
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de larmes il a pris cette niain de Nœvius zc* 
coûtumée à mettre fur des affiches publiqi^s 
les biens des parens jwrofcritss îl Ta conjuré 
pr les cendres de feu fon frère., par le titrç 
tle l'affinité , par fa propte fcjmiic & fes en* 
^is, qui n*ont perfonne plus proche que lui, 
d'avoir enfin pitié de fcMi fortf 5 que s'il n*a- 
voit point d'égard à la qualité de parent , il 
en eut au n^ns à fon âge 5 que s'il n'en avoic 
|K>int à l'hoinme , il en eut au moins à l'hu- 
manité , pour traiter avec lui de la manière 
qu'il voudroit, pourvu qu'elle fïk fuporta- 
bie, & fans donner atteinte à fon honneur* 
X C V 1 1. Rejette par fon adverfaire ^ 
floftt les amis n'ont point 'voùlu le fervir, 
perfccute par tout ce qu'il y a de M^iftrats 
^ répouvantent^ilnVquevoust|u^l^uif- 
û impKMrer •, il vous reconunahde & fa per- 
fonne & its biens , & tour ce qu^I â 5 il vous 
confie fa réputation & lesefperances pour un 
f efte de vie. Attaqué pat tant d'outrées , 
eççtitné par tant tf'injuftices , îï fe refagie 
vers vous % bien nialheureux , je Tavouc , 
mais fans être de^o^ioré s chafie ^un Ao- 
maine en très-bon état, âflfailli de toutes for- 
tes d*affronts* Quoiqu'il voyeNcrviusdeve- 
' nu maître de tous (es biens, & qu^il ne puifïc 
dbfer ù. fille en âge d'être mariée , il n*a riei* 
hk neanmoms qui ftit indigne de fa condui- 
ce précédente* 
XCVUL II vous conjure donc^AcipXL- 
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TTC s , que cette même reputatioiï^- <Jùé ce 
même homieur qu^il aporte à votre tribu- 
nal , dans fa vieilleuè y 6c à h fin de fa cour-^ 
le , il lui foit permis de Pen remporter 5 afin 
que celui dontperfonne n'a jamais foupçon- 
nc la fidélité pour les devoirs > ne foit point 
flétri dans {a foixantiéme année par aucune 
tache deshonorante ôc diffamante, -, que Nx- 
vius ne fe ferve point de fes richefles comme 
fi c'étoient des dépoiiilles 5 & que s'il eft 
condanmé par vous , cela n'empcche point 
que cette même réputation dans laquelle 
Quintius s*eft confervé jufqu'à fa vieillefle , 
ne l'accompagne jufques fiu: le bûcher qui 
le confumera. 
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POUR. 

SEXTUS ROSCIUS 

D'A ME RIE. 

S^ECO NDE RATS-ON:. 
S Q MM A IRE. 

L*an de KOrae 573. L^An de Cîccroû 27.- 

[Sousie CfinfulaS de h. Cornélius Syllm 
& de ^Cacilius Meieâùs Pàus^ unrU^ 
che citoyen d' Amer ie y tùUe en Ombrie^, 
nommé Sextus Rojçius^^voiiunfUd^uf^ 
CÂraQere. feu propre au commerce du 
monde , ér qu'il tenoif à-, la campagne , . 
où il fren<tit: Juin dé fis terres. Il y^ 
Avoit encore d^ns la^m^mexville deux: 
autres Rojciue , qtfi:étoient frères , (kr 
dé plus par ens de celui-ci ,* lequel dans < 
le tems qu'il fijpurnoit à-RonU , futc 
affalé, proche lés Bains du Mùnt ?a^ 
Utin^.unfàir qu'il revenoit de fou-- 
pet' en: ijtrlle. , La nouvelle enrfut por-^ 
tée: fur t heure à ces dèux^ Rofcius à: 
Am£rie:^ qtfi. voulant s'emparer dess 
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vovtL Sext. Roscius. (^ 
fiem du défmt , fâur y mieux rcujpri^ 
fi joignirent à un affranchi de SyHdy 
nûmmé Ch^fogênus^yfâvori'de- ce Dic^^ 
tMeur :■■ ce éjui^ lui' donna la^ facilite 
de fe faire adjuger Us biens àtres^* 
feu de chofe y comme s*ils avoient éti 
tés biens d*un frofcrit. Céfendant cc^ 
fils héritier naturel^ ér q^éi s'-étoit ton^ 
JQurs tenu a la camfagne ^ étoit four 
c€s ravijfeurs un ouHacle a^ la^ f^Jfif- 
ponfâifikle de leur vol ié* d ailleurs les^ 
Ameriens avoient fait une défutation^ 
'vers Sy lia y four (informer dé cette in^ 
jufiice. Chr'^ogonus^four emfècherque^ 
ces dèfutez» ne fe fréjèntafjent , lés amu-^ 
fa far de vaines fromejjes y qu*iléluds^ 
far la. fuite ^dr les deux Rofcius fis 
comf lices accuferent le fils du défunt-* 
d avoir afiajjiné fin fere. Ciceron frit^ 
là défenfi de cet héritier y & flaida\ 
cette caufi devant dès ]u^s fréfofet^y 
fiour en connoUre. tJb-n feulement il W 
jftavecsoute la force dn tout l;artJ{j^om 
pouvoit attendre de lui ornais avec: 
d'jiutant flus de hardie fie dtde liber- ^ 
/i, qu'il fut obligé dé dire beamcouf di^^ 
d^ fis qui condamnoient ajfih franche^-' 
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fftentU conduite quûnavoit tenue dans 
les projcrifthns , & fins ména^r Chry^ 
Jhgonus , qu'il fçdvoit hre bien âfuant 
dans t amitié de fin mahre ^ i qui H- 
et oit dangereux de dé flaire. 

I. X TOus êtes fans doute étonnez j Me s- 
V SIEURS, que tant d'Orateurs célè- 
bres, tant de perfonnages illuftres étant aT- 
fis fur ces bancs, je me lois levé plutôt qu'un 
autre , moi qui ne puis leur être comparé , 
ni par le crédit , ni par l*âge , ni par le gé- 
nie* Tout ce <pie vous voyez ici de gens af- 
£fter à cette xaufe, font perfuadez comme 
moi , qu'il faut repouffer une injure qu'un 
nouveau genre de crime a fabriquée j mais 
le malheur des tems leur ôte la hardieffe de 

Îarler eux-mêmes. Si donc ils fe trouvent 
ce tribunal ^ c'eft conformément à l'ufagc 
de leur profeâion; ou s'ils fètaifent, c'dl 
^'ils appréhendent le periL 

1 1. Quoi fuis-je le plus hardi de tous ? 
Nullement. Suis-je plus fecourable & plus 
officieux que tous les autres ? Non certes. Je 
n'ai pas de defirs affez ambitieux pour leur 
vouloir enlever cette eloire. Quel eft donc 
le motif qui m*a excite plus que perfonne â 
, défendre tes intérêts de Sextus Rofcius dont 
on m'a chargé ? Ceft que fi quelqu'un de 
^cux en qui vous voyez ici tant de qualités ., 



dby Google 



r<fVK Sext- Roscics* 71 
diftûiguces , & tant de mérite y eut dit quel- 
<juc cnofe contre le Gouvernement, ce que 
■ton ne peut gueres éviter dans cette affaire,, 
on croiroit qu^il fe feroit exjJique plus har- 
diment qu'il n'anroit fait* 

III. Pour moi quand j'aurai dit libre- 
ment tout ce qu^il faut dire , mon difcours 
ne pourra de même fe répandre ni faire au- 
tant de bruit dans le pubuc. De plus le rang 
Se h réputation des autres ne pouvoient lai^ 
fer dans l'obfcurité ce qu'ils auroient dit 5 nt 
leur prudence & leur aee permettre qu'on 
Tattribuat a des proies cchapces téméraire- 
ment. Mais à mon égard s'il m'en cchapc 
quelques-unes d'un peu libres , comme Je 
n'ai point encore entre dans les emplois de 
la Republique , elles pourront demeurer en- 
icvclies , ou les pardonner à ma jeuneffe $ 
quoique pourtant nous, foyons aujourd'hui 
dans un rems où ce n'eft plus la coutume à 
Rome ni de rien pardonner ^ (i) ni de rien 
examiner* 

I V. De jrfus c'eft que de la manière dont 
les . autres ont été priez de parlet , ils ont 
cru qu'ils pouvoient le faire où non , s'ils 
vouloient , fans intercflér leur devoir., Mais 
pour mai je me fuis vu vivement preffë par 

f i) >?!î éie fim ixs- h domination de SjITa 

io|jirrX*étoit parler bien fott coinfamnoic à (a 

lurdiment ; car il veut mort , fans examen & 

£ûre entendre que tous £si^ difcuffion decimc« 
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des geiis , à qui Pamitié , les fervices , la^ dhr 
gnice donnent beaucoup de pouvoir fiUt naoi^r 
& dont je ne dois pas ignorer la bienyeiW 
lance , ni nicprifer PautjOritc^.miïegliger les • 
volontez. 

Vr Céft goar ces jraifons que je me fuis 
<4igagc à dcFendre cette caufe ,non que j'ayc 
©te privativenicnt choifi comme ayant plus 
de talèns , mais pour étte reftc celui de ao^s 
ceux qui pouvois parler avec moins de rif-^ 
que. Ainfî ce ii'èft pas afin que^ofcius fut 
appuyé fîir un plus ferme foùtien ^mais afin 
qu'il ne fut pas cntiercment'abandonné.Peutr 
être voule:c-vous fçavoir quelle efl: cette 
cstainte y Se cette frayeur qui retient tant 
d*hommes fî recommandablés , & lès em?- 
pêche de vouloir parler comme, ils ont cou-^ 
tume de faire pour défendre là vie ôclc^ 
biens de chaque citoyen. Il n*eft pas furprc- 
hant que vous l'ignoriez encore j puilquc ' 
c'éft à deflfein qu'il n'en a pas encore été tait 
inention par les* accufateux«, qui prôduifentc 
, en Juftice cette claufe. 

VL De quoi s'agit-il dons cette affaire? 
tes biens du père de Séxms Rofcius étoient 
foixame fois ceiu- mille feftexces. [i] Ua 

[^ ] jSix cens mille 0^ tiânit à des -fommes quf ■ 
ws; C*eft à quoi mpn- ne font point rorapucs^ 
unt , monnoye de Eran- les évaluations-cUs fefter^ 
ce,roîxantcfois cent mil- ces, pour éviter dti com^ 
U icfiifiiccs. J!ai toûjçuts p{es tro^. détaillez : ccf ^ 

jçune^ 
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•POX7R. Sext* 'Ro^citJ^. 75 
jeune homme aujourd'hui des plus paiffans 
Jans Rome L. Cornélius Chryfogonus dit 
les avoir acheté {i] deux mille dracjanes de 
l'iUuftre & vaillant Sylla ^ <jue je nomme wi 
par honneur. Cet acquéreur. Me s s i.e^ji s^ 
demande , qu'étant entré fans aucun droit 
dans un fî.coniîderable ôc d beau patrîmoîr 
ne étranger , dont la vie de Sextus Roiciuf 
lui pourroit troubler la joiiiflançe , vous le 
d^vtiez de fès foupçons ôc de fes aUarmes^ 
Il ne croit pas qu'û put fe voir paifîWc pojE- 
îèâeur de l'ample héritage de Rofcjius ^tan» 
que vivxoit cet homme qui ne lui a Jamais 
ùk de mal. Mais s'il en eft un^ £3i.s dé&it, 
il efpexe qu'il pourra répandre&diifl^erpar 
ion luxe énorme cç qu'il fe^ acquis par 
fon crime. Il vous prie de lui ^ater de i^tù 
prit cette inquiétude qui Je tourmente nuit 
Se jour ^ & de vous declaxer Lps protéâ:curf 
& les complices de fadételUble proye. 

VII. Si la xlemande , Msssi^uns^ 
vous paroîtjï^efi^raifonnable, je vais eip 
peu de mots yo\is en fiiire une ^utre , où je 
crois qu'il y aura un peu pli^ d'çquitq. Pre- 
mièrement je prie ,Cbryipgonu^ d^ fe tenir 

^TalnationscKaiîcsnous PImatqitc. Crftokycnr 

font affez indifft rentes. dre bien j)cu cet licrita^ 

' II] pttixmiUedrdck'' ffej mais^SylIaTaiïoît 4 

jww.Cettcfommcfait cn^ ics fivoris ces fertcs dfc 

yiron dixmillc liv.jScj'ai grâces for les .^cns^cpoç 

îujiYi la le^on qiii eft daos ^^^ttc^i ^s proîcri ts/' . , 
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$ffcz côïitent Savoir les biens du jéiinc Rof- 
dus , & de n'en pas vouloir encore Icfimg 
8c la vie. Enfuite je m'adreffeà tous. Me s- 
«tEVRS , & VOUS conjure de vous ôppo- 
fer au iîrime des audacieux , thidoucir le 
dialheur des innoccns , & dans cette caufc 
particulière de Rofcius de repoufiêr un péril 
donc tout le monde eft menaccè 

V 1 1 1. Que s'il fe trouve quelque corps 
«te délit y q«ekju?è forpicioh du fait , quel- 
qu'autre fohdeiTicnt enfin for lequel Hs pa- 
foiffent avoir pourfuivi leur accufation; en 
to mot , fi vous trouvez qu'il entre dans 
cette caufe autre chofè que la dépouille dcsr 
biens dont je vous ai parlé , je n*empéche 

r)int que la vie de Rofcius he foit façrifife 
leur avarice. Mais-^'fl ne s'agit que de 
ficfi refofer à leurs paflîons, qui ne font ja- 
mais fatisfeites ; fi Ton ne travaille à prc- 
fent que pour ajouter la condamnation de 
Roïcius I cette belle & opulente dépréda- 
tion, après tant d'autres indignitcz , n*en (c^ 
roit-ce pas une encore plus furprcnante, que 
Ton vous^ crut capable de leur feire obtenir 
par vos fuffrages, ce que jufqu'à prefent ils 
ont accoutumé d'obtenir par le crime ôc par 
la violence. Loifqi^^entre tous les citoyen^^ 
votre mérite voixsâ fait çhoifir pour crr« 
^fuis dans le Sénat , & {i] qu'entije les Se- 

- -fî] j^*«r/y^ hs SeHA" toimt pas toujours \c% 
ttj»f^,6»r.iêsjfage5n*é. mêmes. On les choifif' 
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Bâteiirs votre probité vous a &it choifuc 
four être juges, fkudra-^il que des gladia- 
teurs & des aflalîîns exigent de vous cette 
injuftice , non feulement pour éviter le châ- 
timent où leurs méchantes avions doiveili; 
leur faire craindre que vous ne les condam- 
niez, mais encore pour fortir de votre prc* 
(ence chargez des depoiiilles de Rofcius. 



Snt, cm ptûtdc oa les éii- 
luit au (orc pour chaque 
caafe particaiicre » ma 
qu'ils ne fuflcat fuipeâi 
à perfbniK. Les Pr^cears 
prefidoient à cette ^Icc 
cioii, comme devant pré- 
£dcr aa jugemeat. Ces 
Juges £e priccat f}tQS 
Tordre des Seuatcius , 
jafqa*à ce que Caïus 
Gracchus , Tribun du 
peuple, régla que ieç Ju- 
ges feroienc choifis dans 
le feul ordre des Ckeva* 
lices , açcttfant les Sena- 
^uxs de malverfations , 
Se de prendre de Targefit 
des parties, x vu. ans a- 
ptês les Seaatcurs rentrè- 
rent en fonâiou de juges 
(ôusle ccHifuIat de Servi- 
hus^mais conjointement 
avec les -Ciicvafjcrs : on 
ajoâca par la fuite à ces 
4eux ordres , les Tribuns 
fittTxcforpubiic , ajitr^ 



ment dits,iesTreforieit 
des Guerres, -qui rcpré** 
(êntoient le peuple imaii 
£>us la domination d^ 
Sylla , tems auquel cette 
Oraifon-ci fut pronon* 
c^e , les Sénateurs <^toicne 
ks feuJs fuges. lU prêt 
toicQC (grment (ur kf 
loix. Après qu'ils Soient 
iufHfamment indruitSj^ 
ils portoicnt leurs juge- 
mens ic h Préteur pre- 
nonçoit. Cbaqne annàt 
on alÇgnoit un nombre 
de^gcs j & Ton en tiroit 
au fort quelques - uns 
pour chaque caufc. 11 f 
ovoit deux élevions ^ la 
première arant que les 
parties cuffcnt recuft au- 
cun des ] ugcs , Se la fécon- 
de pour remplacer ccur 
qui a^ient été reculai 
par f accufàceuc .^ Taçfi 
cuf^,. 

Gi| 
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IX. Sur des cvenemens fi confîdcrablesiScr 
£ fiineftcs , je ne crois pas pouvoir parler 
comme il conviendroit, ni faire des plaintes 
affez fones , ni me récrier aflez librement; 
njies foibles talensy font trop difproportion- 
iiez , mes tendres années répondent mal à la 

Î gravité du fujet , & les conjonctures me laif- 
ent peu de liberté. Sans compter , encore 
Textrcme timidité de mon caradere naturel, 
91a pudeur , votre dignité , l'autorité des ad- 
veriaires , & Ip danger de Kofcius. Ainfi, 
Messieurs ,je vous conjure avec les int 
tances les plus vives de m'accorder toute 
l'indulgence & toute l'attention convena- 
ble pour m'entendre. 

X. Appuyé de votre proteâion & de 
votre fagefle , je me fuis chargé d'un iàrdeau 
plus pefant que je ne me fens capable de por- 
ter \ je le porterai pourtant tout de mon 
mieux , Me ssîEyRs,fide votre côté voi^s 
m'aidez de votre attention & de vos lumiè- 
res. Mais fi vous m'abandonnez , ( ce <jue je 
n'attends pas nçamnoins ) je ne me découra- 
gerai pas , & le mieux qu'il me fera poflîble , 
je foutiendrai monentreprife. Que fi je fuc-» 
combe , j'aime encore mieux être accablé 
|)ar le poids de mon devoir, que de m'en dé- 
charger par découragement & par infidélité , 
après qu'une fois on a eu la confiance de ipç 
Pimpoier. 
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poyii Sext. Kaîcius. ji 
' Xf. Pour vous, [i] M.F A n n i u s. Je vous 
fupplie très-inftammcm de vous montrer 
aujourd'hui & à moi & au peuple RomaiA j 
ft\ que vous avez déjà paru, quand vous 
prcfadiez comme Préteur à la même infor-» 
fnation. Vous voyez quelle multitude de 
gens s'eft raffemblce à ce Tribunal. Vous 
pgez bien à quoi tout le monde s'attend , 6t 
combien on^ fouhake que la juftice foit ri-^ 
goureufemefit obfcrvée* Voici le premier 
jugement qu'après [i] un longintervalle^n 
rend fur des afTaffins , [j] quoiqu'il fe foft 
commis pendant ce tem^la bien de honteux 
& de cniels maflacres. Chacun efpere que 
fous un Préteur comme vous , ces fortes 
(d'informations touchant tant d'aârions , 
manifeftement mauvaifes &tant de meurtres 
citerez , ne fer pnt pas faites plus negligem-' 
ment qu'elles ne doivent l'être. 

XII.Danslacaufcqueje défends aujour- 
d'hui je mefervirai des mêmes excîamatioris 
que les accufateursemployent dans les autres 
aiSFaires. Je vous demande à vous , Fan- 
Nixjs,&à vous, Messieurs ,que vous 
puniiliez les forfeits très-feverement , que 

[i] VMntUui, C^di ]t qtiatidont*oavritle$tri^ 

Ptécear qui prefîdoit à bunioz après ks Guerres 

cette caute. civiles de Syll^. 

[x] Afrh un long im- [3] Huoiqiiil f$ foii 

ftruMe, C*e(l la premie- Commis, Les crimes étoi*- 

recaufequi fut pkôdée ent alors impunis. 

G iij 
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Vous TOUS oppofiez courageusement i ia 
hommes ef&ontez , Ôc que vous reâéchUfiex 
bien ^queiî ctans cette caufe vous ne montrex 
quel c& votre vigueur , les cupiditez des 
hommes , leur fceierateâe ^ leur impudence^ 
ibnt venues à un point que non feulement' 
en iècret, mds ici, fur k place publique ^ de* 
Tant votre Tribunal, Fan Nius , à vos 
pieds même , Mbssieurs , & fur vos 
panes y on y commettra des meurtres. 

XIIL Car dans l'afifaire enqueftion, n'eft» 
ce pas à cette licence qu\Dti en veut venir > 
Les accuTateurs ont ravi les biens de celui 
qu'ils accufent. Je le défends contre ceux qui 
lue lui ont lailTé que fa niiière. La mort de ion 
père Rofcius leur écoir avant^eufe ^ foh fils 
non feulement Pa pleurée , mais en eft réduit 
a Pindigence. Il eàaccufé par ceux qui fou* 
haitoient ardemment de L'afTafliners & dans 
la crainte qu'on ne VsiSùdûnc à vos yeux , A 
vient ici fe défendre accompagné d'une rf* 
corte»EnHn il a pour accufateuj^s ceux dont le 
peuple demande la vie>&: lui feul eft ce qui 
^fte de tous leurs cruels aflàilinats» 

XIV. Mais^ Messieurs » afin que 
vous puiflîez plus aifément comprendre que 
ce q«i s'eft ^ eH encdEré pfuà indigne que 
ce que nous vous rapportons , je vais vow 
cxpofer Comment dè^roriginc cette aflfaire 
Wft paflce -, vous en connoîtrez plus à dé- 
couvert la nu/ére cactcèmc de l'innocent > 
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j'infi>lence 4e &$ eonemû >& le malheur de 
Jb Republique, > 

XV. 5ext» Rofcîus peredc cehii-ci^cir' 
joycn 4'AflMçric, vilk niwidpale , croit pap: 
4 |:ace 2 paj: la naiti^ç , & par ià fbmtno Ây 
non feulemem le plus a^GâctBiblc de fa vilk 
le, mais de toutes celles de^ environs , âr 
!d^ailleurs recoiiunand^bk par Ton ho^ca^ 
lité , & par fes fcrvices envers tout ce qu'ilf 
^viOfi: de gf w i^¥^^ Cas: ^me ^u'il irce- 
wm ^k^ im^MfifUiis :>ibs SeMios^iR 
Sçipien^^ d/ifc^ %yf c (tttxdaiiiain cofnms»- 
ce cukiv^par 4e çontiiniclsiloss oiices ; ôc 
c*€& , comm^ il t& jufte , pour faire hon- 
neur à ces l9ml(l^$ > qitt je les xiomme. Voilà 
de tout oç ^'il 4mt de.blcns y ce qui reftt 
maintenant à (wSU , piufi|ue fom patrimoi- 
ne eft poiîfedé par des voleutsde fa propre 
ville ^ & ce i^'eft plus que de fa réputation 6c 
de ùl vie que prennent la dé&nie les hôtes 8c 
les ^mis de fon père* 

XVI.U avoir de tout tcms foûtcnu les inté- 
rêts de la nobkflès & comme dans les derniè- 
res revolutions^le crédit &c la furetc des No- 
.blés vcnoient à péricliter j il en prit lejparti 
plus que perfonnedans les villes voifines » 
& confacra (es foins , fes travaux , & tout 
. fon pouvoir pour les dpfendre-, car il croyoit 
' j^fte de cpnibattre pour l'honneur de ceux 

r' le Êiiibient honorer luî-mcme avec tant 
diftindion parmi les fiens. Quand la vî- 
ûoirc fc fiit fixée , & que ton eut mis les 
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armes Bas ^ lorfqu*on arrêtoit des lïoitïfna 
4te tous les endroits , & que ceux que l'on 
croyoit avoir ctc du parti contraire -étoienr 
yrofcrits,ilrcfîd<»tfouvent àRorae^, & fe 
trottvoit iur la place publique en convTcrfiD- 
tion avec tout le monde , paroiffant plutôt 
triompher après la viâoire des Nobles , que 
craindre qu'il lui arrivât de leur prt aucun 
jnallieur. 

X V I !► Il y avoir d'anciennes divifions 
«htre lui & deux autres Rofcius d'Americ,. 
«lont j'en vois un aflîs fur les bancs des ac- 
cufateurs, & dont l'autre , à ce que j'entends^ 
dire , poâede trois héritages du demnt Rol^ 
cius, qui vivroit encore 5 s'il avoit pris au^i 
Kmt de précautions contre ces ininiitiezv 
qu'elles lui caufoient d'allarmes ordinaire- 
ment i car ùl crainte , Me s s lEtFR s , étoîc 
bien fondée^ L'un de ces deux Rofcius eft 
fumommé [i]Capiton5r & l'àutre^ue je vois 
ici , furnommé le Brave»^ Voici leur mérite^ 
Le premier eft lui ancien & fameux gladia* 
tcur,orné de [z] pluficurs palmes. Celui- 
ci s'eft rangé depuis peu ibus fa difcipline, 
& de rtovicc qu'il étoit avant la guerre civi- 
le , il a eu bientôt furpaffé fon maître en 
forfaits & en impudence. 

[c]C/i^*».ecfiirnom toujours fcs coups à lia^ 

: ^coit une bfpcce de fobn. tèce de fon ennemi. 

quct donne à cet hom- [i] PlufiêursfMlpm^Qa^ 

me , grand fcrailleur de dô noie une palme a» gla- 

{lofcffion, & qui perçoit diatjcuraprcs fa Yidtoixç.- 
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XVlir. Car daiis le tcms que ccTitut 
Hofcius écok à: Rome , de que k fils du à&r 
.hat étoit à Amené ^^voiie emieromenc à U 
vie dutttipéare yScdn conièncemrat patecr 
Bel tenant en valeuf ks bien» de campar 
gœ y dont il faiToit les recouvresn^ns , ibn 
père , qui ctoit prefque toujours à Rome » 
revenam un jout de louper en ville ,. fut at- 
ù&né proche [i] les bains du mont PaUr 
tin» Je me fette que par cette circonftance 
on voit fur qui doit tomber le foupçon à^ 
crime*, mais h ce qui rfeft encore qu'un foup- 
çon y ne devient pas une évidence , par Vejb^ 
po&ion dt la vérité du Êiit , ji^ez alors le 
.jeune Rofcitis comme complice du parrir^ 
cide, 

, XIX. Sitôt que Rofcius eut été tué ^ la 
nouvelle en fut portée à Amerie p^u- un cccr 
tain Mallius Glaucia , homme obfcur >mais 
raffi^mchi , le client » ôc l'ami particulier de 
ce Titus R^cius. Or cette nouvelle ne fut 
pas. portée, à la maiibn du fils ,.mais à cell^ 
de Tims,fumommé Capiton,, ennemi 4m 
mort : & quoique l'aflàflînat eût été commis 
à l'entrée de la nuit , le dourier étoit à Am^ 
rie à la pointe du jour,^ En forte que dans 

ïijLetSsmséiuMont Oïgcî. Le Mont Palatin, 

fâlatin. Quelques Au- comme tout le monde 

tcaTsdifcnrqueces bains fçait , cft une èt^ fept 

ëtoicnc derrière cette montagnes enfcMn^cs: 

montagne , & qu'il y en dans PcnceintedcUvilte 

«cile encore quelques TC- deKotnc,^ 
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une calèche^ il fit [t] ckMjuaïite-fec mille en 
4ix heures de nuit: non kulement pour ap- 
prendre cette novEveik à celui qui Pàéten* 
•^iûit avec impatience , mais auffî pour liti 
imontrer le poignard encore tout miglanr^ 
j& tout récemment tire du corps de fon eor 
«nemi* v / 

X X# Quatre jours après cet événement, 
■on en, alla informer Ghryfogonusà Vohc^ 
re daits le' Camp de SyU^* Uabondance des 
4>i^5 lut étalée à cet affranchi , & la ftrtilité 
'4es terres ? car ïe défunt en laiflRnc treizeV 
-|H:efque toutes fur les bords du Tibre : où 
^'oublia pas de lui Êiif e remarquer l'indu 
^erit fans nulle proteéèion* Gn iuî fit oh- 
îerver queRofcius le perc , homme illuflït 
-& acctedité, ayant é^ me fans le rmandrc 
obftacle , rien ne feroit plus facile 'que de 
faire mourir un fils fans prudence , fatis ex- 
périence , fans ufage du monde , & que Pou 
ne connotâbit point à Rome. Ils lui prom^ 
-ïcnt leur induftrie pour y réuffir 5^ & pour ne 
vous pas tenir plus long- temps , M e s- 
« I E u R s ^ leur complot & leur focîeté fe 
•forma. 

* XXI. Lorfqu*on ne parloir plus de proi- 
foriptions , & que tous ceux qui ayoieiit eu 
peur reyenoient, & fe croybîent délivrez de 
leurs périls , Chryfogonus fe fit adjudicataire 
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pouit Sbxt* Roscius. 9f 
ics biens de Thomme le plus attaché qu'il 
y eût au parti de la Noblcffe* Trois terres 
des plus belles fiirenr rendues propres à ce 
Rokius Capitûn>qui les poiTede aujourdliui^ 
& cet autre Rofcius que vous voyez » s*em-T 
para de tous les autres biens» au nom de 
Chryfogonus , comme il dit lui-même. Ce$ 
biens « qui étoient eftimez foixante foi^ cent 
mille fcfterces fi] , s'achetèrent deux cent 
mille fcfterces : [z] & je fçais certainement ^ 
Messieurs, que tout cela fe fie icins que 
Sylla fut inflruit de rien. 

XXIL Et il n'eft pas étonnant que danf 
k même tems qu'il donne ordre à tcmt le 
paffê, qu'il règle tout ce qui fcmble devoir 
arriver inceflSnment , qu'ail a lui feul ett 
main le pouvoir & les moyens de faire l^^ 
guerre ou la paix ^ que tout le monde à les 
yeux fur lui , qu'il a feul l'adminiftratidn , 
qu'il a fon attention partagée entre tant 
d'affaires imporcantes,qu'il ne peut en liber- 
té retirer ,^ il n'eft pai , di^)e , étonnant 
que quelque chofe échape à fa connoiflance » 
(ur-tout tant de gens^obiervant la fîiîte de fe$ 
Dccupations ^pour épier le mpmentde faire 
de pareilles manœuvres , quand il en détour» 
ne la vucV Outre que bien qu'il fbit heu- 
reux , comme il l'eft » dansunfî grand bon<^ 
beur, néanmoins perfonne ne peut aroàir 

[ 1 J Six cens mille [t] Dix mille livres» 
Kyrcs.. 
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ma fi nombreux domefldque, fans qu'il y zit 
Quelque e&lave ou quelque ai&anchi qut 
K>it méchant. 

XXIII. Cependant ce Titus Rofcius , ccr 
excellent intendant de Chryfogonus, vient à 
Amené , il fe met en poficffion des terres du 
jeune Rofcius y de ce malhcuraix plonge 
dans la douleur & qm n^avoit point encore 
rendu les devoirs funèbres à fonpcre, il le 
chaile tout hud de femaifbn, & après l'avoir 
précipitamment arraché de fes foyers pater- 
nels & de (es dieux pienates , il s'établit le 
maître de cette abondance de biens. De très- 
pauvre qu'il étoit auparavant par lui-même*, 
il devient, comme c'eft Pbrdinaire, infolent 
par le bien d'autrui , il transporte publiqu6i 
ment plufieurs chofes en fon logis , il en foui 
ftrait en fecret, il en feit de grandes largefles 
St (es miniftres , & vend le refte à l'èncnére , 
Êiivant l'Ordonnancer 

XXI V.r Les Ameriens en forent tellement 
indignez,que toute la ville fot remplie de gc- 
miflement-, car onavoit en même tems plu- 
fieurs objets devant les yeux. La mort cruel- 
le d'un homme auflidifMngué que Se5ct.Rof- 
dus, lapitoyable indigence de fon fils,a qd 
le ravifleur barbare d'un fi riche patrimoine 
tfavoit pas feulement laiflede terrain pour 
aller au tombeau de fon père , l'acquiution 
criminelle de (es biens ^^ l'injufte poflcffion> 
Je&âaudes j. les larcins ,, les donations. Iln']ii 
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0roit perfonne qui a'aimÂc mieux voir touc 
PU feu que de voir ce Titus Rofcius régner 
fièrement âir les domaines d'un^ homme 
auilî rertueux &au(fi eftiméque le Rofcius 
qui étoit mort* 

XXV. Amfi les (i) Dccurions ordonne* 
rotf dabord que dix des principaux d'entre 
oViroient trouver Sylla pour lui appren-* 
dre qud homme avoir été ce Rofcius aflàf- 
ilne , pour Te plaindre des crimes& des in« 
juftices de ces raviffeurs , Se pour le prier de 
vouloir bien £ûre rehabiliter le défunt dans 
la réputation qu'il avoir eiie , & fon fils in* 
nocent dans tous ks biens. De grâce, recon* 
noiflez vous-mêmes le décret. Ordon* 
NANCE DES Decurions. Les Députez 
arrivent au camp , & l'on comprît , Me s-» 
$îE VK s , ce que j'ai dit , que tous ces cri- 
mes s'ctpient commis à l'inlçu de ce Gene« 
rai ; car auffî-tpt Chryfbgonus vint les^ trou* 
yer , & leur envoya même des perfonnes de 
confîderation pour leur perfuader de ne 

(i) l4$ 'DitmiêHt $f' de leur nombre pour pré» 
donnèrent. Dans les Yi{- fider au recouvrement 
k$ manicipales , com- des revenus publics ,& fi 
me écoit Amerie » les à la mort de quelqu'un 
pécurioDS reprefçntoir d'eux le ttékt recevoir 
cnc l'autorité du Sénat quelque dommage , on y 
dans Rome , & Yon ap- remedioit en prenant ui 
portoit beaucoup de foin perte ûir les biens qup I9 
àlesbienchoifir. On en défunt aToicl^i0i:Zf 
prcnoit di|: principau]^ _ 
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point fe prcfenter à Sylk , & pour leur pro^ 
tnetre que lui Chryfogontis ièroit tout et 
qu'ils fouhaicoient. 

XXVI. Car il ctoit tellement allarmc; 
flu'il auroit miaix aimé mourir , que Sylla 
fît informé de cet événement. Des hommes 
publics , de probité, qui jugeoient des ^Mp 

Îjar eux-mêmes, crurent ce qu'on leu^i- 
bit , fur-tout Chryfogonus aflurant qu*il 
&roit ôter du regître des profcript? le nom 
de Rofcius le père, & qu'il remcttrort au 
fils les héritages francs $c quitter Et de 
plus Rofcius Gapiton,l'un des dix députez,le 
promet^it comme les autres. L*ajfFaire ainfi 
an^êtée , ils retournèrent à Amené. Alors les 
ufurpateurs commencèrent à différer & re- 
culer de jour en jour. Enfuite ils procédè- 
rent plus lentement , 6c ne firent plus enfîii 
que railler, & comme il efl aifé de le com- 
prendre ,ne fongercnt pins qu'aux moyens 
d'ôter la vie au jeimc Rofcius-, car ils ne 
croyoieftc pas que tantqtPil vivroit , ils puf^ 
fent plus iQng-tems demeurer les maîtres du 
bien d*autnii. l 

XXVII. Dè^ que le jeune homme s*cn 
H-pperçut yàc l**vis de fes parens de ^(cs 
amis , il vint fe réfugier à Rome , & trouver 
Carcilk,[i] fiUe de NepQs,que je nom'^ 

^ î'] ^'^* '' KepâS, Majorque & MinorqBC, 
CcNrpeséiôît desiflcs illufttc par Iç titfc d* 
Balcaxxes , aujourd'liui CosjûflkàtCe^cuijdf 
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me ki ^par honneur » que Rolcius lé p.ie 
a^oit beaucoup pratiquée ^ & dans laquel- 
le» MB^siBuas^ encore aujourd'hui l'on 
toit & xecracer un nKxlele de ces devoirst 
oficieus , dont tout le mc^ide a toujours 
£iit tant <f eftime. Elle reçut dans fà maifon 
l'indigent Rofcius , chaflc de la iienne , c'iaf- 
fé de Tes biens & fuyant les traits 6c mena- 
ces de (es afra(lins.£Ueprêtaronrecottrsice 
âigitif dans Toppreflion » ôc abandonné dé 
tout le moùdt^ 6c ftt eiûbrte par fon cou« 
cage ,; par û fidélité^ par fèsloins » que ce 
^une infi^rtuné fut mis plutôt vivant au 
nombre des accWez , que mort au nombro 
des profcrits. 

XXVIU. Cax quand ces gen^*ci connu* 
rcnt que l'on vciUoit avec une extrême at- 
tenrioa à la tic de {lo£:ius » 6c qu'on ne leut 
bdfibit pas la moindre liberté de l'àfTaiTIner , 
ils formerait le deffein plein d'injufUce 6c 
ij^audace , de le déférer comme parricide i 
de s'aflurer , pour conduire Paffaitc > dc 
quelque vieux délateur adroit qui p&t dire 
^elqœ chofe ^urce cpii n'etoit appuyé d($ 
^£bapçon',enimmotdel'atciquer parlo 
pr^xte des conjonâures > s*ils ne le pou** 
voient parl'actuTadoii de crime. Lepr lab- 

forion mômphe, £Isde tus. Quelques Auteurf 
Metcilus le MaccdoiMon , Tontcru fcnune dc Sjlhi 
Jk pcrc de (Êette Caecilia, irtais il n'y a pas iamoitti 
tiès-^Unajée parfcs ?a>^ dt^appiuen^pf 
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gage étoit „ Que tf ayant point été rendu de 
39 jugement depuis fi longs-tcms , il iailoit 
^ condamner le premier accufé <pie l*on pr o* 
^ duifoit pour être jugé, parce que le -crédit 
4e Chryfogonus l*ençecnêroit,àf ccqu'ib 
penfbietic , de trouver des défenfeurs* Ik 
s'imaginoient que perfonne ne diroit mot nî 
for leur ligue, m fur la vente des biens s 
qu'au feul nom de parricide , l'atrocité de 
Paccufation feroît que n'étant point défen- 
du , on ie condamneroît fans nui obfta:cle. 
Animéparce beau projet, & par leur folle 
cntreprife contre ce jeune homme , que 
malgré leurs fouhaits ils n'ont pu tuer , ils 
vous le livrent pour Pégorgei;. 
" XXIX. De quoi me piaindiaî-îe cfa-» 
bord ? Par où principalement commenceraif 
je? quel fecours implorerai-je ? à qui nfa- 
dreflerai-je ? fera-ce aux Dieux immortels ? 
ièra-ce au peuple Romain ? fera-ce à vous 
revêtus du iouverain pouvoir que je deman^ 
deraijuflîce? 

XXX. Lepereeflaflàffinccruellemttit, 
fa maifon eft ^égée , {es biens font enler 
vez par (es ennemis , pol&dez , partagez , la 
vie de fon fils eft attaquée par le fer , pour- 
ittiviepar les embûdies. Que manque-t^il 
de criminel à tous cqs forfaits ? Jls yen ajoù- 
|:cnt pourtant de plus affreux. Ils fabriquent 
nne accufatîon incroyables ils achètent à 
prix cl'argçnt poi^y rei#r des ^ccuiâteurs 
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Scies témoins &proporenc au malheureux 
de choi&c , lequel il aimeie mieux , ou de 
livrer Ùl vie aux deux Rofcius (ts accufa-» 
îcurs , ou de la perdre honteufement , coufu 
dans un £icq ( fupplice des parricides. ) Ils 
ont cru qu'il manqueroic d'avfcat^, & il en^ 
manque en effet. Mais puifque je m'y fuiS' 
en^gé 9 Messieurs >, il ne manquera pa||^ 
amirément d'un homme qui parlera libre* 
ment & fidèlement pour le défendre. 

XXXI. Peut-être que j'afi pris en temcraif- 
te la dcfciïfe éç c<xtt caufejinais puifqiw' 
l'entreprife en eft formée , quoique de^outesi 
parts je fois environné de toute forte de pe-- 
rils&de frayeurs,je m'expoferai à lefecourir», 
jcfuisrefolu de dire ,non feulement tout ce 
qui me paroîtra convoiir au fujet jinais de' 
le dire mirdiment ,. de bon cccur & librer* 
ment.. Rien ne fçaurpit être affez fort pour 
Élire que la crainte ait plusde pouvoir fur' 
moi que la fidélité. 

XXXII. Car qui peut avoir lé cceur aflez' 
lâche pour être témoin de ces injuftices , ôC 
pouvoir n*èn dire rien & les négliger ? VouS' 
avez aflkllîné moi! perè qurn'ètôit point? au' 
rang dès^ profcrits; vous avez'rapporté qu'iL 
. avoir été tué parmi leur nombre v vous, m'^àr • 
vez chaffé par force de ma maifon 5 vous* 
poffcdezmon pittimoiiie 5 que fotthaitez-^ 
vous dé plus ? Etes- vous venus fur Ebs bancs» 
avec de's épées & des flèches pour y perceîT 
XaM-E l^ ^ Si 
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Se pour y cdrid^tmer Rofcius? 

XXXIIL Nous avionsà Rome un (r) C 
Firtibria tècotmu <k tout le monde pout le 

1>lus effronté des hommes , Se même pour 
e plus fou j finon pat ceux qui l'étoient au- 
tant quelui.^prèsavoit tâché qu'aux fane- 
tailles de Marius ^ oh y bleflat Q. Scevôla ^ 
0^ plus vemiemt Se le plus illuftre de nos 
citoyens y ( ce tt*eft ici ni l'bccafiôn de le 
louer autant qu'il feudf oit y ni d'en pouvoir 
xiire plus qu'il n'y en a dans le fouvenirda 
J>eup}eRomainé) Quand il apprit que Sce- 
vôla vivoit encore y il l'àccufa devant le 
peuple , & lorfqli'on lui demanda ce qu'il 
evoit à dire contre un homme que perfonne 
ne pou voit lôuet aflfez felcai fon mérite , 
en dit qu'il fit réponfe comme un farieux, 
qtï'îl Taccufoit de ne sr'être pas laiffé plus 
«vaut enfoncer le poignard dans le fcin. Le 
peuple Roumain ne vk jamais rien de phi^ 
indigne , excepté la mort de ce (2.) grand 
fiomme : car elle fot la tiiîne & la déiolation 
<le tous fes concitoyens : puffqite les Voulant 

(•i) C. Timbriez. Ce {%) Gmni homme. (^ 

îimbria , Lieutenant du ScevoIa , ftin des plus 

Conful Flaccus , qui a- vertueux Romains , ftt 

Yoit été envoya en Afic àfiifliné duralit les goer. 

|iOttr fucceder à Syîla , res et Màrius:& deSylla. 

.s^<^cant empard ducom« On dit même que Fim- 

jnandfemctït^iut cnfuite l»tia le perçadans Je tcm* 

abandonné de fon ar. pie de Veûa > par oliii& 

mcc,A ^etaaJal-nème. daBr^éccur; 
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tonfervcr & les refconcilier cnfemWc , il fixt 
-tue lui-iiicmc par eux. 

XXXIV. Ce que l'on voit aujourd'hui 
n^eft-il pas femblable à la conduite & au 
langage de ce Find>ria. Vous accufez RoT- 
•cius ? mais pourquoi. Parce qu'il s'eft ccha- 
pe de vos mains? parce qu'il na pas fouf- 
tert qu'on le tuât? Si pareille chofe parpît 
ihdi^ie à l'c'gard de ScevoU , 6ut-ii le fouf- 
frir , parceque Chryfogonus en eft l'auteur ? 
Car j'en jure par les Dieux immortels „ 
^'y a-til dans cette caufc qui ait befoin de 
déÉenfe ? Quel endroit exige l'habileté du 
défendeur ? En quoi l'éloquence de l'ora- 
teur y fcmble-t'elle fi fort requife ? develo- 
pons, M£ s s I EU R s, toute la cm&,ôc après 
l'avirir expoféc à vos yeux , examinons-la , 
vous comprendrez de cette fort« fur quoi 
coule touc^ la cpieftion ,cequenoùs aiyons 
à dire , & ce <pie vous avez a décider. 

XXXV. Il y a troischoiès,. autant que j'en 
puis juger , qui fontà préfent contraires A 
JElo£:ius. L'accuTàtion de fes adverfaires y, 
leur infolence, 8c leur crédit* Le délateur 
£rucius s'cft chargé de fabriquer l'accuia- 
tibn , les deux RoCcius ont pris le parti de 
l'eflEronterîe, ôcChryfoeonûs comme le plus 
puîff^it attaque avec fon pouvoir. Je com-^ 
f rens, Mb s s i etjr s , quel eft monengage- 
joient à parler fur ces trois chefs. 

XXVL^Mais je ne les traiterai pas tous dr 

Hij; 
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la même manière. Le premier chef regarder 
mon devoir ^.& la difcuffion des deiix ail- 
'. très vous eft imp(^e par le peuple Romain» 
Ceft à moi de détruire l'acaifation 5 c^eft 
à vous de refiftcr à Paudace, & d'ctoufier & 
de confondre à. la première occafionque 
vous en avez^ rintoierablc & le. dangereux 
crédit de ces -fortes de gens» . 

XXXVIL On accule le. jeune Rofcius 
d'avoir tue ùmfctc. O dieux que de crimes 
dans c^iui là feul L toutes les plus noires ac- 
tions y fembienr renfermées»-Gar iï comme 
les fagcsledifent admirablement, k pièce 
paternelle peut être offenféepar un feul re- 
gard , quel fupphce aflcz cruel poiira-c*oji 
trouver contre celui qui donne la mort à fon 

fere, pour qui les loix divines & humaines 
obligeroient de mourir^fi l'occafion Pexf- 
.geofc Un crime , de cette matière, fi barbii» 
rc & fi fihgttlietarrivei^ rarement , que lorf- 
^u'ônf en entend parler-, on le met au nom- 
bre des prodiges & des monftres» 

XXXVIII. Mais enfin [i^] Erucius , quel- 
le preuve croyez vousqûedoive employer 4m 
accuiareur^Nefaur-il pas qu'il prouve une 
hacdiefle particulière dans celui qu'il cite 
pour l'accufer >. une vie plongée dans les . 
vices & dans les forÉiits?'enim mot un cœur 
tout eorrorapu& ne refpirant-que la dcbaa* 

[-1] > Eruehtsi Cétoïv Templôi public <îc- àéUh- 
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cfte ? vous^n*av€z rien à alléguer de tout ct^ 
h. contre Sext. Rofcius , pas même pour le 
liii reprocher.^ 

XXXIX. Sc:(t. Rbfcius a tue (on pere? 
De quel caraâere eft-il ^ eft-ce un jeune* 
homnie perdu <)ans fes ihobuts ? fom-ce defc 
gens viticux qui lui enont infoiré le def- 
îfein? Comme il eft- âge de f4usae quarante 
ans, c*éft fans doute un affann expérimente, 

eiein d'audace, & verfé dant» l'art de tuer 
îs honnnes. Mais Paccufateur n'en a pa$ 
niéme ditim fèul mot; Ce fi^it donc affuré-»- 
ment fes^xceflîves débauches , l'appas «d'une 
fucceflîon opulente , & tes defîrs effanez 
de fbn-avarice qui l'ont engagé dans ce cri- 
me. Pour (es débauches, Eruciusl'èn ajuf- 
tîfié quand il a dit , qu'il iie s'étoitprefque 
jamais trouvé à dès ^^ins. D'ailleurs il na 
Jamais eu de dette. Quelles cupidités ont pu 
donc être dans un- homme, qui , fuivant ce 
qu'avance l'àccufateiw:, demeurent loujourj 
à la campagne , & paffoit fes jours à faire 
labourer fes terres? Quelle vie fut jamais plus 
feparée éts paflions vives & plus renfermée 
dans lesdevoifs? 

XL. Sur quel fondement donc lui peut-s^ 
en reprocher une pareille fureur? Il neplai-' 
foit pasà fon pere ,'dit--il : il ne lui plaifoit ' 
pas ? Et par quelle raîfon ? car il faut qu'elles 
ait été juftè, folide &brcn évidente. Com?- 
me il n'eft pas croyable que le fils ait dô^^é^ 
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la mort au père iàns un grand nombre <ie 
raifons bien fortes , il n*y a pas auffi d'appa- 
rence que le père ait haï fon fils fans okn 
des raifons & des ptusindifpeniables. 

XLL Revenons encore au jneixi&raiioQ- 
Aoment & voyons <]uels vkes peut avoir eu 
un fils unique pour n'être pas agréable à 
fon père. Or ileft clair qu'il n'y en a point. 
te père eut donc cte fou de haïr fans fiijct 
celui qu'il avoic mis au monde > 6c c'étoit le 
plus raiformable de tous les hommes* Ceft: 
une confcquence bien évidente , afl^cment, 
que s'il n'y avoit ni de folie dans le père, 
jaidevicç dans le fils, qu'il n'y avoir ^ 
de principe ni de crinie dans le ^fils ni de 
haine dans le père.; 

. XLIL Je ne fçai , dit-il , quelle raifon 
il ^voit de le haïr , je ù^ Seulement qu'il 
le haïïfoit , parce que lorâju'il dvoit encore 
deux en£ins , il vouloir que celui qui c& 
snort fut toujours auprès de lui , & qu'il 
nvoit relègue celui-ci dans fes terres. Ce 
qui cfl arrive à Ërucius dans une mauvaife 
& ridicule accufation, m'arrive d'ordinaire 
dans une caufe excellente. Hue pouvoir trou- 
ver comment appuyer une accufation p«t^* 
ment imaginée , & moi Je ne puis trouver 
comment détruire & réfuter des: raifons ^ 
frivoles & fi kgcres. 

XLIII. Que dites-vous , Erucius , Rofciu^ 
avoir donc abandoni|é ifon fils la culture 
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te le foin de fes terres fi bellesSc fi fertiles^ 
pour le reléguer & pour k punir.^ Quoi l 
ies pores de iàmilk qui ont des aijfans.ôc 
qui poflèdenr de gr4uids biens en terres y ne 
tegardent-ilspas comme un bonheur pour 
cux^ qu«id le&eûfenss*àppliquent à i'admi- 
niftration de leurs biens ,.& qu'ils ençloicnr 
leurs loins& leurs travaux à la culture de 
leurs héritages. 

XLIV.^ N'avoit-il éloigne celui-ci > que 
pour demeurer à latcampagne , & feulement 
pour Y prendre fk nourriture dans une me-*^ 
miiit ^ & pour y manquer de routes les 
«uctescommodités ? Or s'il eft confiant que 
non feulement il veill<^r à la culture des 
-terres , mais que du^ vivant de fon père mê^ 
nie , il 7 en avoir d*affa!ices ordinairement à 
& joiiiâanc^ ^ cette manieicde vie appliquée 
& diampàxe,fcra-t*èUe appellée an exil 6c 
unèaniflÊmcnt? Vous voyez, Erucius , comK 
bien vos f aifbsmemens font éloignez de l^é- 
tat destJïofes&de la vérité.. Ce que tous 
fes pères font par comume , vous le prenez 
comme quelque thok de nouveau* Ce qui 
fe fait par affeâiion, vous le blâmez , com- 
me un mouvement de haine. Ce qu'un père 
accorde à fon fik comme un témoignage de 
confiance qui l'honore^ vous dites qu'il le 
feït pour le piunir. Vous iie comprenez donc 
Jticn à cette Conduite, vous êtes tellement 
defticue de cheJÈ- d'acoiiation ^> que vous 
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croïez ne pas devoir feulement parler coîam 
ÛOUS3 mais contre ta nature des chofes^. 
contre les coutumes des hommes SccoaHe 
les fentimens de tout le monde. 

XLV.Mais œfin de deux enfànsqu'it 
avoit, l?un ne le quittoit jamais , & il laif-' 
foit Pautte a la campagne.^ Je vous prie y 
Erucius ,-de prendre en bonne part ce que 
je vais dire , ce ne fera pas comme un re- 
proche , mais comme un avertiflfement* 

XL VI. Si la fortune n^ pas vôula vous 
donner un [i]- père que l'on connût > & 

far qui vous puiiliez apprendre quel efl? 
amour^ patemelpour des en&ns , la nature 
vous a pourtant donné de grands fentimens 
d'humanité , de Pinclinàtion^ur Pctude , • 
& ne vous a pas rendu les teienc^s étran-» 
geres.^ Vous paroît-il ,. enfin , [ pour en 
venir à des citations de comédie J que ce 
[2] vieillard dont parie [3lCaccilius, efti^- 
moit moins fon fils Eutycus élevé à la maifbn 
que fon autre fils Chsreftratus ,-car il me 
femble^que c'cft fon nom. En tenoit-il un- 
pour lui faire honneur ,. toujours à la ville 

[^i] Vn per^i Ce de- pagne, pour prendre foin - 

làtcur paflbit poUr bâ^ de fes tdens , celai qu'il 

tard. aimoit le plus. 

[ 1 ] CevieillMrdé'^. [j ] CAcilius Stàtimn- 

Avoit deux fUs. U te- C*ctoit u» Poète Comi* 

noit auprès de lui celui oùe qûtvivoit rcrt l'an* 

^u'il aimoît le moins , dé Rome 57 ç. iriaiiï^j. 

Â^&ifoh tcfter â la caixt« qçieh|qes comédies. 

aivec; 
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3CTCC lui,&.Pautre toujours à la campagne 
pour Pexiler? Pourquoi defcendre, me dire;B^ 
vous, à cet impertinent exemple? 

XL VIL Croyez-vous qu'il me feroit4lit- 
ficile d'en nommer quantité d'autres ùi\s 
aller plus loin* ou cie ma tribu ^ ou de mes 
voifîns^qui veulent que ceux de leurs enfans 
qu'ils eftiment le plus , fbient aflîdument i 
la campagne? Mais il eft odieux de citer des 

fens inconnus, lorfque Pon ignore s'ils fou- 
aitent d'être nommez. Or perfonne ne vous 
eft mieux connu que cet Eutychus ^ & il eft 
indiffèrent ou que je cite ce jeune homme dç 
la comédie , ou quelqu'un du territoire <lef 
Vejentins. Pour moi je crois que les poëteg 
ont fait ces fidions, afin de ^ous faire voir 
4ans desperfonnes étrangères, nos moeurs 
Jcpeintes Se une image exprimée de notrç 
vie commime. 

XLVIILOr revenez au vrai raaîntenant,8i 
-royez à quelle aplication les pères de famille 
•donnent jdus de louange , non feidemenc 
^lans POmbrîe& dans nos quartiers,, mais 
dans nos villes municipales les pUis ancien- 
nes -, & vous comprendrez certainement 
alors , que faute d'accufations réelles ^\Sc 
de véritables défauts, vous avez donné beau- 
<:oup de loiiange a Rofcius : car non feule- 
ment les enfens mènent cette forte de vie 
par la volonté de leufs pères , mais feu 
ai connu plufieurs y & u je ne mè ttomr 
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pe , chacun de vous en connoît ^uflî qui 
font tous enflammez d'ardeur pour tout ce 
qui a rapport à la culture des campagnes, ôc 

2ui regardent cette vie que vous croyez iî 
eshohorante & ficondamnable,comme très 
noble & très-delicieufe. 

XLIX. Que penfez- vous de ccRofcius, 
de fon application, de fes talens pour la vie 
rurale? Suivant ce que j'entens dire à fes pro- 
ches qui font de trcs-honnctêç gens , vous 
n*ctes pas fi fçavant dans Part de faire, dçs 
accufations , que lui dans l'agriculture. Mai$ 
il lui fef a permis, comme je penfe , puifque 
Chryfogonus le juge à propos , en ne lui 
laiflant aucun fond de terre , & d'oublier foQ 
talent^ &c d'en abandonner le foin. Quoique 
cela fok bien malheureux & bien indigne , 
il le fouffrira néamnoins fans émotion ^ 
Messieurs, fi par votre juftice il con- 
serve l'honneur & la vie. Mais ce qui n'eft 
p2L$ fupponable , c'eft s'il lui eft impute 
comme un crime d'être réduit à ce malr 
heur à caufe de la multitude & de la bonté 
des héritages , & qu'il les a bien entretenus, 
en forte qu'il ne teroit pas , ce femble , af- 
{ct. n^iferable die Içs avoir ci^ltivés pour les 
autres , Se non pour lui , fi de les avoir 
feulement cultive's , nç le rendoit encore 
criniinel. 

L. Certes , Erucius,vous feriez unac-r 
cufitteuf bien pl;iifanr > fi vohs étiez né dans 
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les tems où Von alloit ôter de leur châmè ^ 
ceux que Pon failbk c<Hifuis. Car puisque 
ifk>us regardez comme un crime de veiller i 
la culture des terres , fans doute vous aurie;? 
pris pour un homme bien infâme, & bien. 
<leshonoré (x ) cet Attilius que ceux qu'on lui 
envoïayXrx>uwrent,<pii de Tes propres mains 
etilèmençoit fon champ. En vérité nos ancê- 
tres ji^eoient bien autreii?iem de lui & de Tes 
/êmblables, quand d'une très-petite & très- 
feible République , ils nous en ont laiflfc 
une très-aenduë & très-âorif&nte* Ils cul- 
tivoient leurs champs avec foin , & ilsn'en- 
rioicnt point ceux [i] d'autruij &c'eft par 
cette conduite qu'ils ont ùk .entrer tant de 
terres , tant de villes, & tant de nations 
dans l'enceinte de l'Empire Romain^Sç qu'ils 
en ont augmenté la gloire. 

LL Je ne rapporte point ces exemples 
pour en ^edes comparaifons avec ce que; 
ncHis traitons ici , mais pouf faire entendre 
que puifque du tems de nos ancetres,les plu$ 
grands hommes qui auroient dû vaquer tou- 
jours iiux a^^reis du gouvernement, emploi^ 
oyeinr néanmoins une partie de leurs l<m». 

' (i)C0t AtfHmf. (7cft "pour la mort, 
apparemment, cet Atti- ( t) Ceux étut^itMuy 

lias ReguluSifCelebie par Ceft un reprbchp tacite 

fcs exploits dîjiftç Jcs pontre Sylla ,'quî s'dcôit 

guerres de Carthagc, par empire' de tant de pot^ 

ion dcvoûment à la pa- (cfUons étrangères. 

mie , k par ioli m^îtis ^ .'. : . ^ . M 
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& de leur tem$àcultivierleurs<:^mpftgne$, 
on peut le pardonnera un haiBixie/<|ui ne 
defavouë çis (es moeurs chatnpctres , après 
avoir fait toujours fa refiidence aux champs , 
fur-tout ne pouraitt rfcn feire: de plus agrc* 
able à fon perc^dcplui^oiûfoaTie à fon pro 
pre goûr^&dç plusiioi^c-enc&r^ 

LU. Ainfî la hàiûc <ilu perc pour le fil$ 
paroît , félon vous , à ce qu'il me fcmble, en 
ce qu'il le foufFroit toujours à la campagne» 
N'eft-ce pas cela ? Oefl ^da-mcme , dit-il, 
car il penfoit à le déshériter. J'entends ben, 
Se vous commencez à^pcefenr à dire qiietqae. 
chofe de relatif à la qUeftion. Apparemment 
vous convenez auâi vous-même, que ce que 
jufqu'ici vous avez dit, eft frivole & peiiîo* 
lide. Il neiè trouvait pas à des feftinsavec, 
fon pcre : je le croKi bien^ jmifqu'il vcnoit il 
raremenrà ta yilfc. Prefquc|)orfoime nel!in- 
vitoit à manger. Faut-il s'en étonner, puif-; 
qu'il ne devait itïviter-pcrfonne., & qu'il ne 
quittoit pcHtxt la campagne. 

LÎIL M!Û5 vous comprenez bien que 
ce ne font là que des minuties. Examinons 
ce que nous avon$ioommenccid'alleguiei;On> 
ne peut trouvei^une preuve de haine moins 
équivoque. Le pcre fongeoit à déshériter 
fon fils. Je ne demandé pas pourquoi , mais 
je demande , comment' le fçavez-vous ? car 
vous .devriez nousic cÇre,&: faire un dénom- 
brement de toutes les caufes de cette cx;héT 
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tedation méditée. C'ctoitle devoir d'un vé- 
ritable accaiàteur qui reproche iin fi grand 
crime , que de déveloper tous les vices du 
•fils 5 & toi^ les manqiicmens qui pourroient 
av<Hr irrite le père. Se l'engager à furmonter 
les fêntimens de la nature , & totalement 
éteindre dans ion cœur im amour imprimé 
fi fiartemcnt , à lui faire en un mot oublier 
^'il étoit peréf. Je ne crois pas que tout cela 
putçtre arrivé fansdes vices bien confidera- 
blés dansk fils. 

LIV. Cependant je vous paflfe de fuppri- 
mer ce que vous convenez ne pas être h puif- 
lyie voufs n'en parlez pas. Mais en vérité 
¥ous devez: monorer avec évidence qu'il a 
voulu le déshériter. Et qu'avancez-vous 
pour nous en convaii^cre ? Vous ne pouvez 
rien dire de vrai. Inventez du moins quel- 
<}ue chofe de vrai-femblable , afin de ne 
pas paroître faire fî publiquement , ce qu'ef- 
feiStivement vous faites-, je veux dire, inful- 
ter aux malheurs du miferable, & à l'équité 
des perfonnes devant qui vous parlez ici. 
Son père a voulu le déshériter ? Mais pour- 
quoi ? Je ne fçais. L'a-t'il déshérité ? Non. 
Qui l*ena empêché ?*Il le meditoit. Il le 
mcditoit? A qui l'a-t'il dit ? A.perfonne» 
Qu«ft-ce donc , Me s s i e u r s , qu'abufer 
de la juftice , des loix , de votre fonârion , 
de votre rang , par avarice , & par paffion , 
finonde former une accufation de cette cC^ 

lii; 
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fccc, éfc d*objc($ter non fculemcnf , ce ôtiNf 
on ne peut ,, mais ce cp,c l'on ne uche pas 
jdaêinc d^éclaircir. ^ 

LV^ Perfonnc de nous » Emcius , n^igno 
te que vous n'avez nulleinimitic avec Scx& 
Roicius 5 tout le monde voit par quel motif 
vous venez ici comme fon ennemi i l'on 
fçaie que l'argent vous y a conduit ; mais 
après tout, quelque âprcte que vous.euflîe? 
pour le gain y vcMis .dfivie?i penfcr que la ré- 
putation de CCS Juges , & la (i) Loi Romair 
ne feroiènt comptées pour quelque chofè* 

LVI. Il eft utile qu'il y ait dans Rome uft 
certain nombre, d'accufateurs(x) pour re- 
primer la licence par la crainte *> mais avec 
toute cette utilité , ces accusateurs ne doi- 
vent pas fe moquer de nous à dccouvert^Un 
iomme peut être innocent , & quelque 
«loigne qu'il foit d'être coupable, être neanr 
moins foupçonnc. Quoique ce foit xm mal- 
heur pour lui > cependant il faut en quelque 
façon faire grâce à l'açcufate^r y mais s'il a 
de quoi fonder fesi accufations & fes foup^ 
50ns, il ne -faut pas qu'il paroiffc- qu'avec 

(i ) Lig Lâi Romame. ( 1 ) "U» cetMin , eJ»r, 

Tar cette Loi le calom- Il pouvoic y en avoilr 

iiiateur étoic condamna planeurs dans une mê* 

fuand il ne pouvoir me caufe contre un ac? 

prouver Taccufation , & cufô, qui pouToit avoiç 

«n lui imprimoit fur le aufïîj pluucurs dëfc.tt^ 

front une lettre qui le feurs., 
* ' lotoit cabnMiiaieur.. 
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iOtinoiSsuict de caufe , il avance uhe calonv- 
nie pour fe moquer du public. 

L V I I. Voilà pourquoi nous toleronf 
fims peine une quantité d'accufateurs y par- 
ceque fi l'on accufc un innoccttt , il peut 
étreablbustf Or il cft plus avantageux cTab- 
fbudre un innocent , que de ne pas appro- 
fondir une affaire criminelle. On alligiie pu- 
bliquement des vivres (i) à des oyes , & 
l'on nourrit des chiens au Capitole , afùif 
qu'ils avertiflent j s*il vient des voleurs^ 
Mais ils ne peuvent pas les difcertief , 
ils avcrtiflent pourtant quand quelqu'un 
y vient de nuit ,'' & comme cela forme 
un foupçon , quoique ce [foient des bctcs, 
l'ils fe trompent, c'eft toujours pour leplu^ 
iur. Que les chiens aboyent auffi de jour 
quand on vient prier les Dieux, f opine 
(r) qu'on leur rompe les jambes -y puifqu'ili 
font fi mcchans , quand il n'y a rien à foup- 
^nner<r 

LVIII. Il en eft de même des accufa^ 

( if A dês 0yi. On vivres réglez à ces oiv 

(çaît que des oycs aver- féaux, 

tirent par leurs crîs que (i ) Q^ôn leur râmpê' 

les Gaulois montoîentla hs jambes. Ce n'eftpas 

trait au Capitole , & ré- que l'on rompit en effet 

Taillèrent la garde peu«> les jahibes aux chiens»> 

dant que les oiiens dor* c'efE une façon de parles 

moient. Plutarque dit , dont les Romains fe fer- 

qjie par cette raifbnles voient pour menacer quel 

Cçûfcurs aiCgpctcnt des qu un de lui faire du mal. 

I iiij 
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leurs r les uns parmi vous autres forsx ie$> 
©yes qui ne font que crier & ne fçauroient 
feire de mal j les autres font des chiens qui 
peuvent aboyer & mordre* Nous voyons 
bien que l'on vous fournit les vivres y mais, 
lious devez tourner toute votre iinpetuofitc 
contre ceux qui le méritent. Cela fait plaifir 
au peuple eniuite,& quand il y a de la vrai-, 
fcmblance que quelqu*un a fait une faute ^ 
aboyez^fi vous le voulez à caufe du foupçon, 
cela peur vous être permis.. Mais fi vous al- 
lez Jufqu'a vouloir accufer quelqu'un d'a- 
voir tue fon père ^ & que fans nul foupçon 
fondé y vous ne puiilîez dire ni pourquoi ni 
comment , & que vou^ ne faffiez qu'aboyer > 
perfonne à la vérité ne vous rompra les îtim" 
bcs j mais fi ces juges-ci me font bien coiï- 
HttS.^ ils vous, injprimeront fi fort au front 
(i) cette lettre que vous haiflèz jufqu'a ne 

Eouvoir fouffrir toutes celles qui lui reflem* 
lent , que de-U enavant , vous ne pourrez 
plus accufer que votre conduite indifcrete. 
LIX. Que m'avez-vous donné à défen- 
dre , fege accufateur ? Quels foupçons inff- 
»ucz-vou$ à vos juges ? Rofcius craignoit 
d'être déshérité. J'entends bien , vous dis-Je 
encore s mais pourquoi le devoit-il crain- 
dre ? Perfonne n'en dit mot. Son pcre avoit 
ce dcfTein dans l'efprit : feites-le voir. Oa 

( I ) Cette lettfi. On moit au front du calom-» 
croit que c'cft la lettre niatcur , pour k difla^ 
€ ou K'quc loa ixnpci^ mer. 

V 
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fie voit rien , ni avec quels jgens il en a déli- 
béré , ni à qui il en a donne la connoiflancc 
pour vous en faire venir le foupçon. Quand 
vous accufèz de la forte , Erucius, n'eft-ce 
pas dire clairement: Je fçais bien ce qu'oa 
jn'a donné y mais je ne fçais ce que je dis 5 
Je me fuis arrêté feulement à ce que difbit 
fchryfogonus , que Rofcius ne trouveroit 
point de dcfenfeur , & qu'il n'y auroit per^ 
lonne qui ofat dire une parole en ce tems-ci 
de la .vente de fes biens &de Palïbciation dc^ 
{es ennemis. Ce font apparemment ces faux 
préjugez qui vous ont pouffé à cette injufti- 
ce ? En vérité vous n'auriez pas ouven la 
bouche , fi vous aviez cru que quelqu'un^ 
dût vous répondre» 

L X. Il etoit important» Me ssieurs,, 
6 vous y avez pris garde, de remarquer avec 
quelle indolence il formoit fon accuÉitionîr 
je fiiis fur que quand il eût vu fur ces fieges. 
dctets perk>nnages,i& qu*il eût demandé le^ 
quel fc leveroit comme défenfeur , il ne 
m'àuroit feulement pas (bupçonnéy puifijue 
Je n'avois pas encore (i) parÊen public. Or 

Suand il n'a vu paroître aucuns de ceux qui 
>nt dans l'habitude & dans^le pouvoir de fc^ 
déclarer patrons dîme caufe» il eft devenu fi 
neglîgent,que lotfqu'îl lui venoit en fàntaifie 
il s'afféyoit , enfiiite il fe promenoit , queU 
quefois même il appelloit un domcftique ^, 

II) FofUin lublic , c*cft-à»dQirc_, fiu une aflaixo^ 
ftiinkidlc.. 

Digitized by LjOOQ IC 



uns douté pour lui dire d'aller préparer ïe 
repas , enfortc qu'il regardoit cctre fcance &c 
cerce aifemblce comme une véritable foUr 
rude. 

LXL II a conclu enfin, & s'eft aflîs . Alors 
îc me his kvé & il a reft>irc y ce fcmble , 
bien content que ce ne fut point un autre 
qui parlât. J'ai donc commence mon dis- 
cours , & fai remarque , Messieurs, 
qu'il badinoit & s'amuloit à d'autres chofes, 
Jufqu'àce que j'eufle nonuiae (i) Chryfogo- 
nus. Si'tot que j'eus prononce ce nom, mon 
homme a levé la tête & a paru même cton^ 
ne. J'ai bien compris ce qui l'avoit reveille» 
J'ai nomme donc Chryfogonus une féconde 
& troifîéme fois. Après cela , des gens n'onl 
ceiTé de courir de tous les cotez ^ uns doute 
pour aller annoncer à Chryfogonus qu'il y 
avoir dans la ville un homme a£^ hardi 
pouf parler contre fes intérêts -, que l'affeirc 
le traitoit tout autrement qu'il n'avoir cru , 
que l'achat des biens ctoit dcccnivert y que 
' la fbcietc ctoit attaquée 5 que l'on s^ctoit mi$ 
peu en peine de fon crédit & de fon pouvoir j 
que les jugesétoienr attentifs,,^ que la caufe 
revoltoitle peuple Romain. 

L XI I. Comme vous êtes trompé dans 
vos efperances , Erucius 5 comme vous voyez 
que les chofes ont change de Éice j que vous 
m'entendez plaider pour Rofcius ,, fînon 
convenablement , du moins librement % 
I r ] CkrjfifêHHs. AflFraochi de Sylla , «ciottûrKuâi 
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^'au lieu de vous le facrifier ^ colnme vous 
penfîez , il cft défendu y que vous voyez en 
fonâion de juges, ceux que vous efperiez 
devoir fe livrer à tcHis vos deiîrs: retracez- 
nous enfin votre prudence & votre ancienne 
pénétration ^ avouez-nous que jofqu'â pre- 
icnt vous vous étiez toujours flatté que tout 
ceci ne feroit point un jugement en forme , 
mais un brigandage. On plaide fur un parri* 
cide^ Paccufateur n'apporte point de raifon 
pourquoi k fils a tué fon père» 

LXIll. Dans Icsfeutes légères Se lespe- 
rites tran^reifions qui font teequentes , & 
pre£[}ue journalières, on examine, princi- 
palement , quel cft le principe de Paâion 
.vicieufe ; mais pour Eiuçius , il croit que 
dans une accufation de parricide , cela ne 
^oit point s'examiner. Sur un crime de cette 
nature. Messieurs , où tant de rakbn) 
iêniblent devoir ccmcourir Se fc réunir en^ 
^mble, on ne fe détermine pas néanmoins i 
croke témérairement : l*afiaire ne(t dilcutd 
pas par de foibles conjeâures : on n'entend 
-pas des témoins douteux , & l'on ne juge pas 
lur Wiabileté de l*acculâteur j il feut prouver . 
auparavant plufieurs autres mauvaifes a<SEions 
^e l'accufé 5 la corruption de fes mœurs , fon 
audace & fon impudence -, & non feulement 
fon impudence, mais fa fiireur& fa folici^ 
Cela fuppofé , il faut neceflaireihent pour 
ixidiQÇ5L du. criuiQ > biqn fpecificr. , où y ppucr 
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quoi , par qui , en quel ttvas il a âé com^ 
mis. Et Cl toutes ces circonftances ne font 
pas tout-à-£dt claires ^ on ne peut croire une 
adion fi criminelle y fi cruelle y & fi bar- 
bare. 

LXlV.Ceft quelque chofe de bien efficace 
fur nous que le kntiment de llitimanité» 
Punion du même (ang eft bien forte , la na* 
ture fe révolte contre de tels foupçons , & 
c*eft un objet bien affircux & bicnmcMir 
ftrueux. Quelle créature d'efpece & de fi- 
gure hiunaine pouffe la ferocitc tellement 
au-delà des bctes ^ qu'elle aille jufqu'à pri- 
ver de la lumière du jour ^ceux qui la lu» 
ont doimée , tandis que la génération , la 
nourriture, le même inftinft'retiennentdans 
l'union les animaux les plus (àuvages ? 

LXV. Oi> rapporte un fiiit bien différent 
arrivé plufieurs années avant notre tems^ 
Un certain T. Clœlius de (i) Terracine, 
homme affez comiu, s'etant allé coucher 
après fon foupé dans une même chambre 
avec deux de ks en&ns , fat trouvé le lende- 
main matin égorgé , fans que Pon rencon^ 
trât ni d'efdave , ni d'autre perfonne fur 
qui le foupçon pût tomber ^. & fes deux fils 
qui étoient fort jeunes &couchoientauprès 
de lui , dirent qu'ils ne s'ctoiént apperçus de 
rien. On les défera néanmoins comme par- 

(t)T#friiriiif. Bourgade cette hiftoirc eft raportéc 
«1. pajs des YoU^ues : par Yalcre Maxime* 
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ticidcsm Qu'ariva-t*il ? car les foupçons 
çcoieat violcns. Etoit-il poflîblc que ni Pua 
ni l'autre n'en eût rien connu , & que quel- 
qu'un eut ofé commettre^ cette action dans 
icette chambre» lors precifement que fes deux 
fils Y etoient Se pouvoicnt aifémcnt le fça- 
roir & s'y oppoîèr ? 

LXVI* Quoiqu'il n*y eût perfonnc qu'on 
put îraiibnnablement ioupconner •, cepen- 
dant quand on eut bieneclairci les juges; 
qu'après que l'on eut ouvert la porte de la 
chambre , on ayoit trouvé les deux jeunes 
jionunes endormis : ils iàirent par un juge- 
ment bien juftifiez » cair on ne penfoit pas 
C[Uje qoel^'un, après avoiririole toutes les 
loix divines & humaines par un aâion fi 
4éteftable, put auffi-tot s'endormir , & que 
^c&ix. qui l^voient commife , puffent noçi 
ièuienvenf repofer fan:s inquiétude , mais 
refpitcïiàns'ftayeûr. .^ • 

LXVII.^ Vous fçavez-ceux dont (i) les 
,poetes nous ont parlé , & qui pour venger 
la mcat.dc leur perc y en punilrent leur pto- 
Çrie mctie. Car quoiqu'on 4ife qu'ils le fi- 
leitf^après^l'ordfe i&ToraJçledes ©i#ux im>- 
mortels j^l^fittwitfteatimoirlstàgîtte parlés 
fiiries qui ne -les laiffoient ^n tepos nulle 
part , enforte que leur pieté paternelle ne les 

(i.) Us poètes. Ccft qu'clk eut fait mourir 
'Of cftc qni ni mourir (z Agamemnon fon mari 
<4BtreClytemtidlreaprç$ ôcfctçi'OtcSkf 
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empêcha point d'être des fcelcrats & des îni-fc 

f)ies. C'cû ce qui en arrive , Me s s ï eu r s ^ 
e fang d'un père & d'une mère fait coulcf 
4ansnos veines ce que la nature a de plus 
ibrt, de plus intime, de plus religieux.S'ileft 
ibûillé par quelque tache , elle ne peut être 
«ffacce & s'étend de telle manière Jafqu'à 
la iiibftance de l'amc ^ que la fureur & U 
folie en font les fuites inévitables. 

LXVIII. Car ne vous imaginez pasquê 
ceux qui coiiuncttcnt quelque choie d'im*' 
pie & de fcelerat , femblaUc à ce que vous 
voïez fouvent cfans les pièces ocagiqiïes,foiciu: 
«pouvantes & ppurfuivis par les torches ar^ 
idenices des furies , jchacun eft tourmenté oaf 
^a propre injuAice & fon propre effcoi , chai- 
c\m eft agité par fon propre crime & de- 
ichiré de la propre fureur y leurs propres çen* 
/ces , Jes témoignages intérieurs de leur ame 
les effiraïent. Ce font là les Âmes continuel- 
les Çc domèitiques des impies y &c qui , nuit 
& jour, reprochent aux en&ns icelerats^ 
xe qu'ils ont Êiit f<MJi&ir à leurs pères. 

LXIX* L'cnormité de la maùvaife «îticm 
M& donc cai^:, qu'à moins que le parricicte 
;ne foit en qelqae façon manifefle, on m 
jpeu^ 1^ croire^ s'il n^^ft précède par le dé- 
règlement le pliî? hpjnteiiîj; de la jeimcflè ^ 
par une vie foiiillpe de toutes les hqrre\irs, 
par desdépenfes prodiguées av^ec ppprobrp 
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êafîn par des indifcrerions fi cvidentes,qu'el- 
les aillent prefque jufqu'à la folie. Il y faut 
encore ajouter la haine paternelle , la crainte 
de ks châtimens , de^ amis peprers , des ef» 
claves complices , une conjonâure conve- 
nable , un lieu propre à pareille exécution* 
J'irois prefque jufqu'àdire, qu'il faut que let 
juges voient les mains du fils teintes encore 
du fane de fon père , pour leur faire croire 
un for&it auilî barbare & auffî contraire à 
l'humanité. Plus donc il eil punifTable , fi 
Ton eft convaincu , moins il cfl: croyable', 
c*il efl fans preuves. 

LXX Ainfi plufieurs faits nous pouvant 
Caire comprendre que nos anciens , non feu- 
lenjei^t par les armes , mais par la fagefTe, 
entête fuperieurs à toutes les autres nations, 
on le remarque principalement ^n ce qu'ils 
ont invente pour les impies deç châtimens 
finguliers , jSc voyez en cela combien leur 
prudence le? ipetoit au-deffus de ceux qui 
parmi les autres peuples pa^Tent ppur avoir 
çté les plus prudens, 

LXXI. On nous apprend que la ville 
4' Athe^e3 étoit très-écîairce pendant qu'elr 
le étoit régnante , & que Solon , le plus 
fàge de cettp ville , écrivit les ]Loix donc 
eue fait encore uf^e aujourd'hui. Lorfr 
qu'on lui demanda pourquoi il n'avoit pa$ 
teglc de fupplice contre celui qui tueroiç 
>pi^ pçre, il rcpofidit , ^u'il ^yoit f r^ cj\iç 
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perfonre ne le fcroit. Il fit, dit-on, prudem- 
ment de ne rîen ordonner, contre ce que 
i l'on nV.voit point encore cômis,afin que Poa 
jugeât qu'il avertiflbit plutôt qu'il ne dé- 
iendoit.Mais que nos pères ont agi bien plus 
ptudeminent , lorfque comprenant qu'il n'y 
avoir rien de fi faint que l'impudence ne 
fiit capable de violer , ils imaginèrent un 
fupplice particulier pour les parricides , afin 
<jue ceux qui ne pouroientctre retenus dans 
le devoir par les loix de la nature , fufïènt 
^détournez de commettre im tel crime par 
une auflî grande punition que d'être cou-^ 
fu tout vu dans un facq & jette dans la 
rivière. 

' LXXII. O que de precîfion,ME s s i e u R s^ 
il y a dans leur fagefle. Ne femblent-ils pai 
fouftraire un tel homme à la nature , & Id 
feparer de tous les êtres , quand ils lui ôtent 
tout-a-coup là joiiiflancc du <:iel , du £ch 
leil , de feau, de la terre , & qu'ils le pri- 
vent de CCS élemens qui font le principe de 
toutes les autres chofes , après qu'il a donne 
la mort à celui qui lui avoit doxmc la vie? 
Ils nont pas voulu livrer foncorps^ aux bê- 
tes féroces , de crainte que le convertiflant 
en leur fubftance, elles jtie nous devinflenc 
encore plus cruelles -, ni le jetter tout nud 
àzns les eaux , de peur que tranfporté jus- 
qu'à la mer , il ne vînt â propnancr ces 
vaftes.ab^nesdeftm^s»^ dit-on, à purifier tou- 
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tes les foiiillures [i] des autres crimes* Enfin 
il n'y a rien de fi vil & de fi trivial dont ils 
lui aycnt laifle la moindre joiiiflance. 

LXXIII. Car qu'y-a-t-il de plus commiui • 
que Pair pour les vivans ^ la terre pour les 
morts y la mer pour ceux qui flottent 
flir les eaux, & que le rivage pour ceux 
qui font rejettes? Dans le peu de vie qui ref- 
te au parricide que l'on punit , il ne fçau-. 
loit rej^irer Pair ; quand il meurt, fon corps 
ne va ppint à fond &c Jufqu'à la terre -, il cft 
agité par les flots fans en être lavé 5 fi Peau 
le repouflè au rivage , il ne trouve pas mç*- 
me le repos fur les rochers. Vous croïez^donc^, 
Enicius , qu'à des juges autant éclairés qucw 
ceux-ci , fans leur expofer la moindre- 

5>reuve , vous pouvez permader Paccufatibn 
*un tel crime , pour lequel un fi grand fup- 
plice eft ordonné. Si vous accufiez Rofcius 
devant les propres acquéreurs de fes biens,, 
& que Chryfogonus fut le prefident du tri- 
bunal, vous y feriez venu plus en règle &/ 
pJus préparé que vous n'êtes» 

LXXIV. Efl-ce que vous ne comprener; 
pas la queftion ,.ni devant quels Juges elle" 
ejft traitée? Il s'agit d'un parricide qu'on ne* 
peut entreprendre fans bien des raifons , Pé- 
xamen s'en fait par les plus fages de tous Ics^ 
fiommes, qui fçavent que penonnc'rïc eom^- 

* {i) AfiitifertôMtêsUr eft rapporté daiis un vercs 
fç&lLutty. C*éftce cpii. d'Euripide; 
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met fans caufe la faute la plus légère,. Maft 
foit, vous ne pouvez produire oc preuves: 
quoique dès-là je doive être vainqueur , jo 
me départirai néanmoins de mon droit, & 
ce que je ne vous accorderois pas dans une 
autre, occafion ,j'e vous Paccorde dans cellc- 
cijfpûtenu par l'innocence dèRolcius. Je vous 
demande cpmment ill'atue'..Oui,Erucius» 
voilà ce que je voudroisfçavoir,.& j'agirai 
de manière avec vous , qu'en cela je vous 
laifferai le pouvoir , ou de répondre , ou 
d'interrompre, ou même d'interroger fi vous 
voulez.. 

LXXV.- Comment l'a-t'ilmé? L'art'iltuc 
.lui-même , ou fait mer par d'autres? Si vous 
dites que c'eft lui ,,il n'Aoit pointa Rome 
en ce temps- là. Si c'eftpar d'autres , je vous 
demande,, ctoit-ce Dardes efclaves, ou par 
des gens libres? Quels hommes étoit-ce i Les 
afïàilîns étoient-ils d'Amcrie même ou de 
. Rome ? S'ils fontd'Amerie , qui font-iisi 

f)iu:quoi.ne les pas nommer ? S'ils font de 
orne , d'où Roîcius les conoiflbit-il ^ puis- 
qu'il n'y. étoit pas venu depuis longues ânces,. 
&: n'y a jamais xefté. plus de trois jours ? Ou 
lès art'îl raffemblés ?. avec qui s'eft-il entre- 
tenu ?. Comment leur a-t'il perfuadé ?. Leur 
avt-il'payc leurfalaireî.A qui Ta-t'il donne? 
Bar qui l!d-t'il domié ?, d'où Pavoit-il pris?' 
Qiiclle fomme étoit-ce? N'eft-cei pasparces^ 
tçpices.qii'ôn a accoutuinc d'Iarriver jûfqu*^ 
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la fourcc du crime? Tâchez^ en même-tems 
de rappeller dans votre efprit de quel carac- 
tère vous l'avez dépeint» Vous l'avez repre- 
fente comme un homme fauvage &. ruftique,: 
qui n'a jamais eu de commerce avec d'autres 
homes, & n'ctoit jamais entre dans une ville. ^ 

LXXVLje ne m'arrête pointa ce por^ 
trait qui pourroit me fervir de preuves ex- 
cellentes pour la juftification de Rofcius ,car. 
ces fortes de crimes ne s'enfantent pas pour 
l'ordinaire dans une vie toute champêtre y. 
dans une nouriture fîmple & frugale & dans^ 
des mœurs incultes» Comme on ne peut pas 
trouver toutes fortes d'arbres & de miits en 
toutes fortes de terre, ainfi tout genre de 
vie ne produit pas les mêmes genres de 
crimes. Le goût des grandes dcpenles nait • 
dans les villes & produit necelTaircment Pa- 
varice, de l'avarice vient l'impudence , ôc 
iielà toutes fortes de vices & de forfaits.- 
A l'égard de cette vie champêtre que vous 
appeliez fauvage , c'eft l'école de l'œcono- 
mie , de la régularité , & de la juftice. Mais- 
je ne m'arrête point à ces reflexions. 

LXXVIL Je vous demande ,.cet homme,. 
qui , comme vous dites fort bien ,. n'a jamais- 
été dans le commerce du monde , par qui 
a-t'il fait exécuter un crime fi énorme, &C 
f\ fecret , fur-tout étant abfent? Il y a bien de- 
feuffes accufiitions , Me s s i e i^ r ^ , qui peu- 
vent néanmoins être fondées fur quelques» 

Ri); 

Digitized by VjOOQ IC 



II 6 Graisoît 

ibiipçons. Si dans le feit dont il s'agît oas 
y en peut trouver quelqu'un , je conviendrai, 
qu'il y a du mal. Rofcius eft aflaflîné à Rome 
tsandis que fon fils eft dans fa.maifonde cam* 
pagne proche d'Amené. Il y aura uns doute 
ccrit à quelque aflkffin,lui qui ne connoiffoit 
perfonne»àRome,ilyaiu:a fait venir quel- 
qu'un ? mais quand? Il a envoie uncourierf 
Quel Courier? & à qui IVt-il envoyé ? eff-ce 
par convention,par amitié^par efperance, par 
promeffes, qu*il a fait agir ce quelqu'un? Oa 
ne peut même rien imaginer de tout cela. Ce- 
pendant il s'agit d'im parricide^iJ ne rcfte plus 
qu'à dire qu'il a mis en oeuvre des efclaves. 
LXXVIII. Dieux immortels l quelle fatale 
& malhcureufc conjonchire dans une accu- 
fatiott de cette importance.. La rcflTource or- 
dinaire d^tin innocent pour fe juftifier » c'eft. 
d'offrir de faire mettre à la queftion fes efcla- 
ves 5 & c'ieft ce qu'il n'êft pas permis à Rof- 
cius. Vous tous qui l'acculez, vous avez en- 
tre vos m.iins tous (es efclaves. D'imfinom-- 
breitx domeftique, onne luien apaslaiffé 
un fcuï pour prendre foin de fa nourriture». 
Jip-vous adreflc maintenant la parole à vous - 
(,ii) P';Scipon,ivQusMetellus , quelquefois» 
pendant vos neeotiations &vos démarches.- 
gour Rofcius ,,iLa demande à /es parties quc^ 

f^ ) î P^ Sifipiéfy^ e§»>. toiem cntrcimfcç pont'* 
.^iftwiit- appareflvjmcnt- accommoder rafïàirc ^ 
^Ittjî f^jrfômies qiïi s*é, yaot qi^on la plaidât... 
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l'on niit à la qucftion deux efclaves défont 
père. Vous vous. fouvencz bien, T^^Rofcius^ 
que vous Pavez refixfé. Que font devenus ces 
lieux efclaves ?. Ilsiônt ^^.M* s s ieu rs , at- 
taches à Chryfogonus , bien honorés , bieit 
cecomjpoifés.^ Et moi je demande à prefent: 
qu^ilsfoiënt mis à la. quefiion. Rofcius vous 
en prie, vous en conjure. Qu'en feroit-il >/ 
^urquoi le refuièz-vous ?: 

LXXIX. Soyez en doute après cela ». 
Messieurs, iî-vouspouycz, par qui Rof- 
cius le père a été tuc^^Elfcrce par celui qui par 
àk mort fè trouve dans l'indigence & danS:' 
Kembaras ,, à qui même il n'eft pas permis, 
d'informer fur la mort de fon^pere?. oupac 
ceux qui éludent l'information , qui font enù 
■pofïcflion de fes biens , & qui vivent après, 
cet afl&fEnsuc&de cet^aflaflînatî.Tdurefl: in- 
digne & cruel dans cette affaire ornais, ce* 
lîie femble , ce qui s'y rencontre 4e plus in- 
pxfte ^ c'cft. qu'un filsn'à pas la permiffio»? 
après qu'on a tué fon pcre de faire interro- 
ger deux de fes efclaves , parceque tant qu'ili 
en fêroitle maître, il pourroit les faire inter^ 
tx^er fur cette mort. Je viendrai bientôt à : 
cet article qui regarde les deux T. Rofcius ^ , 
j^ai promis de parler fur. leiur audace quanîi 
j'iurai détruit les accufàrions d'Erucius. - 

LXXX Je reviens donc a vous , Erucius^, 
il'feut ncceflairement que nous convenions^ 
onfemble votis&.moi,;s'iLn'eft pasdel!e£r- 
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fcnce de ce crime , ou que Rofciusf Paif 
commis lui-même, ce que vous niez , ou l'ait 
fait commettre par (cs^ efclaves,.oudes gens 
libres. Or vous ne fçautiez montrer com-r 
ment il a pu les affembler,ai par quelle efpc- 
rance ni par quel falaire , & moi je trouve au 
contraire , que non feulement Rofcius n'a 
rien fait de tout cela, mais n'a pu l'avoir feit, 
parce que depuis . plufîeurs années il n'eft 
point venuà Rome, & n'aprefque point 
quitté la campagne. Il paroifloit vous reftec 
encore le nom des efclaves à citer pour vous y 
réfugier comme dans un port,apres avoir été 
rejette de toutes vos autres conjectures. Mais 
vous allez vous y brifer comme contre un 
ccueil , & non feulement vous verrez que 
vous affranchirez Rofcius de cette accuiar- 
tion , mais vous comprendrez que tous les 
foupçons en jetombent fur vous. 

LXXXI. Où donc ladifete de preuves a- 
c'elle fait enfin fuir l^accufateur ? C'étoit un 
tems, dit-il, où communément on aflaflînoit 
lans être puni, de forte que dans cette multi- 
tude d'aflklîîns.qu'il y avoir alors, vous avez 
pu faire ce meurtre fans la moindre difficulté. 
Cependant, Erucîus , il mefcmble que pour 
une feule recompenfe vous voulez faire deux 
fortes d'ouvrages,. nous traduire devant les 
juges, & tourner l'àccufation fur ceux qui 
vous ont payé. Que voulez^vous dire, on 
afTâiEtioic. communément, par qui donc ,&: 
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par l'ordre de qui ? Ne foi^ez-rous pas que 
ce font les cncheriffcurs qui vous ont con- 
duit ici» Que s'enfuit-il ? ne fçavons-nous 
pas qu'en ce temps4à les coupeurs de boutr 
le, & ceux de tcteictoienrprefque toujours 
les mêmes. 

LXXXII. Enfin ceux qui pour lors cou^ 
roienten armes de tous côtés , jour & nuitj 
qui fejoumoient prcfque toujours à Rome,, 
qui paflbient leur vie dans les déprédations 
& dans les meurtres, objeâeront à Rofcius 
les injuftices de ce tems-là, & croiront per- 
fuader que cette multimde d'aflaflîns dont ils 
éroient leschefs & les capitaines, ont ctc les 
miniftres de celui qui non feulement n'alU'. 
point à Rome ^ mais ne fçavoit rien abfolur 
ment de ce qui s'y paffoit, parce qu'il ne 
quittoit ppint la campagne,,, comme vous ^ 
en convenez fort à propos. 

LXXXIIKje'craindrois, Messievksj. 
de vous ennuyer , ou que je ne paruife me 
défier de vos lumières , fi je m'étendois ^lus 
long-tems fur des chofes d'une telle évi- 
dence. Toute l'accufàtion d'Enicius eft, ce 
me.femhle,afrez. détruites à moins peut- 
jêtreque vous n'attendiez que je réfute 4es 
objedions fur le peculat , &,fur de. fembla-r 
blés chimères ,. dont jufqu'à prefent - nous 
ji'avons point entendu parler. J'ai cru qu'il 
Ibs avoir imaginées, fur quelque difcours^ 
qu'il avoir déjà iorgé contre qiielque au^ 
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tare accufé : car elles n'ont aucun rapport nf 
à Paccufation de parricide , ni à celui que 
ton met en cauie-, comme c'eft verbale- 
ment qu'il les produit , il n'y a qu'a les nier 
verbalement. S'il y a quelque chofe qu'it 
referve à des témoins, il nous y trouvera ^> 
comme dans la caufe,plus préparés ^'il ne 
penfoit, 

LXXXIV. Je viens maintenant où me 
conduit , non la paflîon , mais la fidélité de 
mon miniftere. Si j*àimois lafonâion d'ac- 
C'ufateur ,|e l'exercerois plutôt contre ceux 
qui pourroient m'etre une occafion d'acqué- 
rir de la gloire , ce qui n^arrivera pas ^affu- 
rément, tant qu*il fera permis d'accufer in- 
xlifferemmcntqui l'on voudra vcàr je regar- 
de comme véritablement recommandable 
celui qui s'élève à un plus haut degré d'hon- 
Beur, non fur les débris de la fortune d'au- 
ttuî , mais par fon propre mérite» CeflTons 
donc enfin d^âpprofondir de pures inutili- 
tez. Voyons où refide le crime , & ou l'orr 
peut le trouver. Vous comprendrez bientôt, 
Erucius , fur combien de conjedures une 
véritable accufation doit être appuyée. Je tiC 
difai pourtant pas tout ,. je toucherai légè- 
rement chaque article, & je ne le feroispa^ 
e^il ne le faUoit : auflî fera-ce urïe épreuve 
que je le fois malgré moî,pareeque je ne m'é- 
tendrai pas plus que le demandent k cofl^ 
fèrvarion de Rofcius ,.,& k fidélité demoiï' 
CttnploiiP 
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roTTR Sext. Rosciùs. lil 
LXXXV. Vous n'avez trouvé nul fujet 
d^accufâcion contre Sextus Rofcius , que je 
défends-, mais moi j'en trouve contre Titus 
Rolcius. Ceft avec vous, Titus, aue j'ai à 
traiter, puifque vous prenez ici fcance., & 
que vous y paroiflez publiquement cofnmc 
adverfaire. Nous parlerons enfuite au Capi-^ 
ton s'il vient ici commeténioin, à quoi j'en- 
dends dire qu'il eft préparé. Alors je lui 
ferai connoître [i J fes autres vidoires ,dont 
il ne fe doute pas que j'aye feulement rien 
oui dire, [z] Ce Cafïîus , que le peuple Ro- 
main regardoit comme im Juge très-fage & 
très - intègre , avoir coutume de tems en. 
tcms d'examiner dans'^les caùifes.par quel in- 
térêt on pouvoit agir. Car les hommes font 
de telle nature, que perfonne h'eft porté à 
s'engager dans une mauvaîfe adkion,fans 
cfperance de quelque avantage. 

LXXXVI. Ceux que l'on citoiten juftice 
cvitoient & redoutoieht ce juge & cet exa- 
minateur ^i^lant , parce que malgré fon 
amour pourla vérité, ilpâroiflbit pourtant a- 

[i] Ses MUtres "uiHûi* [ i] CeCaffi/ês, Vale- 
nt. Ciccron fait allufion rc Maxime rapporte ^ae 
à CCS palmes que Ton' le Ttîbunal de ce Pré- 
donnoîc aux gladiateurs teur , à caufe de fa ri. 
après qu'ils avoicnt vain- ^gucur cxccffivc , ^coic 
eu. Mats il ¥cnt^dire , appelle IVcueil de tous 
qu'il dévoilera • les cri- les accufcz. Il vivoit vers 
mes du Capiton, qui ne l'an de Rome ^40. 
Ctoitpis qu'on les fçache. 

ToMi I. L 
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voirmoîtts dcpenchant à la compaflSon qtfà 
la rigueur. Poui; moi quoiqu'il préfide à çc 
Tribunal 4111 hojçnme fortement armé çonttc 
Timpudence^ & que fa probité rend çomoa- 
riffant V je çonfentirois fans peine à parler 
pour Sext. Rofcius devant ce rigide ocami- 
nateur& dev^t des juges ^ommeCaffius, 
dont le nom fait trembler encore anjpur- 
d'hui ceux qui ont des caufes à plaideur. 

LXXXVII. Car dans cette affaire, s'ils 
royoient. les acçufateurs poflfeder des biens 
en abondance , & Rofckis dans l'extrémi- 
té de la mifere., ils rfexamineroient point 
à qui l*aflafïînat devoit profiter -, mais cet- 
te vue leur feroit. un évident préjugé pour 
faire tomber pljiitôt les foupçons fur les gens 
faifis de la proye, que fur rindigem:. SîTon 
ajoute de plus 3 Titus , que vous étiez pauvre 
auparavant , que vous étiez avare , que vous 
étiez hardi, que vous étiez' le grand ennemi 
de l'dïkflîné , faudra^'il chercher bien loin 
ce qui vousa pu déterminer à ce crime? Qiic 
peut-on nier de tout cela ? La pauvreté de 
cet homme étoit fioréelle , Mes sieurs ,& 
fi publique , qu'il ne peut le dîffimùler , & 
plus il la cache ^ plus , aujourd'hui ellepa- 
roît avec éclat. 

LXXXVIII. Vous déclarez bien votre 
avarice en vous aflbciant à un étranger pour 
partagcrMes biens d'un concitoyen & d'un 
parent: tout le monde a pu comprendre ^ 
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90JJK Sext. Roscius. 115^ 
fim parler du rcftc , quelle doit être votre 
cHronteric , puifque de toute votre focietc, 
c'eft-à-dire de tant d'afTaflîns, vous vous ctet 
trouve le feul, qui foyezvenu vousafleoir 
parmi les acculateurs , 6c non feulement 
vous montrer, mais même vous offrir. Il 
faut donc que vous demeuriez d'accord 
qu*il y avoit de grandes di vifions entre RoC- 
cius ôc vous , &: de grandes conteflations 
pour les biens 

LXXXIX. Il nous refte. Messieurs , 
à juger lequel des deux a plutôt tue , Rof- 
cius , ou celui qui n'en recueille que la pau- 
vreté , ou celui qui n'avoit pas de bien aupa- 
ravant ? Celui qui n'en a plus, ou celui que 
fon avarice rendoit un ardent perfecuteur de 
ks proches. Celui qui de la manière au'il 
a toujours vécu, ne fçavoit ce que c'ctoit 
que le profit , & n'avoit jamais gagne que 
ce que lui avoit produit fon travail, ou celui 
qui de tous les encherifleurs efl le plus har- 
di ? Celui qui n'ayant jamais fréquenté la 
place publique ni les tribunaux , redoute 
non feulement les bancs de l'amphithéâtre, 
mais les feules approches delà ville ? En ua 
mot , Me s s I EUR s , ( ce qui me paroît le 
plus effentiel à la quefHon) fon fils, ou fon 
ennemi ? 

XC. Si vous aviez , Erucius , des moyen* 
$ confiderables , & en fi grand nombre 

L ij 

Digitized by VjOOQ IC 



Ï24 O R A I s K 

contre Paccufé , combien lesicricz-vousT*- 
loir ? Comment vous applaudiriez -vous? 
Certes le tems vous mangueroit plutôt que 
les paroles : puifqu'en chaçime de ces cir- 
conftances , il y a de-la matière pour pouvoir 
confumerplufîeurs jours ^ & je ne le pour- 
rois pas moins que vous. -Car je ne m'hu- 
milie pas tant que l'on fe TimaginQ , quoi- 
que je ne prefume rien , afin de penfer taâ- 
i'ours que vous pouvez parler avec plusd'e- 
oquence que mod. Mais peut-être auflî que 
le nombre des defenfcairs étant fi grand , on 
me pourra mettre dt . leur troupe.: Une 
nouvelle bataille de. Cannes (i) vous a fait 
un aflcz bon accufateur. Auflî nous ^n avons 
vu plufieurs de tuez, non au kc dcTrafi- 
mené , mais à celui de (i) Servilius. 

XCI. Car <jui n'y a point ctc blcflc par 
l'epée [5I de ces Phrygiens ? il n'cfl: pas nc-^ 
ceflaire de les nommçr tous, [4] les Êurtius, 

(i) Vne nouveSi ha- . dans Rome , à fcmic 

tsille de Cannes, i C*eft du Quartier des CoAdu* 

une alliidon qu'il explt- ,â:ciirs de ^œuFs. 
c]uc après , en parlant (?) De cesPhrypens. 

d'un grand nombre de C'eft fé nom qû*iJ dôn- 

frcns qui furent tuez au ne aux foldatsde Syîla. 

ac de Scrvilius par or- Pt^rygien fCncct«ndtt>ît 

dre de SylIa. veut dire tScminé, 

(i) Lmc de Servilms, (4) ^^ CHJtms^fjrr* 

C'c'toit le nom de celui Tous ces gens -là fei- 

quî Tavoit fait creufcr foicnt la profeifion jpur 

& cooftruire« Il ^toit blique d'accoiateocs. 
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POUR Sext. Roscius. llf 
les Marius, les Mamerius, que leur âge avoit 
mis hors <ie combat.' Enfin le vieillard Antif- 
titts, <:et autre Priam,à qwi non feulement 
l'àgc , mais (i) les loix a voient, défendu de 
cembatre. Il y en a fix cens autres encore tel- 
lement dansi'obfcurite, quie perfonne ne s'en 
fbuvient , &.qui fbrmoient <lcs accufations 
centre les.empoifonncurs & 1^ aflalEns. 
Quant à moi je voudrois qu'ils fuflcnt tous 
en vie -, car il n'y a pas de mal qu'il y ait 
beaucoup de chiens:x>ù»il y a bien des gens 
à - obfcrver , &; bien des chofes à garder. 

XCII. Mais fouvent il ar^rive que dans le 
fort de la guerre &dans les troubles on me- 
diitè beaucoup d'entropriiès, <Iont les Gène- 
XMÙi n^onk point de connoilTance. Tandis 
que celui fous qui rouloit toute l'adminiftra- 
tien desaf&ires s'ocupoit à d'autres chofes ^ 
ily en avoit qui fongcoient à guérir de leurs 
bleflures (ly-ôc qui comme fi la RepuUique 
cuç du demeurer dans une nuit ctcrncUc, fai- 
fbient xlcs irruptions au milieu des ténèbres, 
& confondoient tout. Je m'ctonne qu'ils 
ayent laifTé les moindres vcftigcs des tri- 
bunaux , & qu'ils n'en ayent pas brûle les 

[i) Les LêiXy^c, Il dire, que l'on ne pou* 
y avoît une Loi parlai Yoic les y contraindre. 
auclle il éio'ii permis au r ( t ) j^i fongt aient » 
K>Idacs-de ne pla^ com" - (^r. C'cft - à - dire , qai 
battre après avoir atteint fongcoient à fe défaire 
ragedc4^.an$.C*éft-à- de leurs cc<$anciers« 

Liij 
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bancs *, c^r ils en enlevèrent 6c les accuf a* 
leurs & les juges. Ce qu'il y a d'avantageux , 
c'eft qu'ils ont vécu de manière qu'ils ne 
pouvoient exterminer tous les témoins , 
quand même ils l'auroient voulu: tant que 
le genre humain durera , on ne manquera 
pas d'accufateurs > tant que Rome durera, 
la juftice s'exercera : mais comme j*ai com- 
mence de le dire. Ci Enicius pouvoir faire en- 
trer dans fa caufe tout ce que j'ai rapporté , 
il en pourroit parler long-tems, & je le 
pourrois aufli. Messieurs , mais mon 
deffein , comme je l'ai dcja dit, c'eft delc 
toucher légèrement & de reflerrer chaque 
moyen , afin que tout le monde fçachc que 
je feis , non pas monplaifîr d'accufer , mais 
mon devoir de défendre. 

XCIII. Je vois donc par combien de rai- 
fons il pouvoir former ce delfein j voyons 
maintenant quel moyen il avoit de l'exécu- 
ter. Où Sext. Rofcius a-t'il été tué ? i Ro- 
me. Et vous T. Rofcius , où étiez - vous 
alors ? J'étois à Rome ? mais que cela feit- 
il ? tant d'autres y étoient auflî. Il ne s'acît 
pas de fçavoir par qui de cette multitude il a 
étémé -, mais on deiTiande s'il eft plus vrai- 
femblable qu'il l'ait été par celui qui pour 
lors étoit toujours àRo^nc, ou par celui qui 
depuis plufieurs années n'en étoit point du 
tout approché ? 

xCiV. Examinons aufE maintenant les 

Digitized by VjOOQ IC 



POUR. Sext. Rajscitrsr tlj 
autres convenances. Il y avoir alors à Rome 
un nombre extraordinaire d'aiïkflîns : Env- 
cius Ta fait remarquer, & Pon y tuoit les 
hommes impunément. Eh bien quelle étoit ' 
cette multitude ? Elle étoit , ce me femble, 
compofée , ou de ceux qui veiltoient à 
s'approprier les biens d'autrui , ou de ceux 
qu'ils apoftoient pour tuer quelqu'un. Si 
vous croyez que ce foflent les raviffeursde 
CCS biens ? vous êtes de leiU; nbnAre , puiiP 
<^ic vous vous étés enrichi de nos biens. 
Mais Cl ce font ceux que d'un nom plus doux 
cm apelloit exécuteurs des profcripts, voyez 
fous quelle proteâîon & fous quel fauve- 
garde ils ctôient» Croyez-moi , vous en 
trouverez quelques-uns de vosaffociez. Se 
comparez avec ce que j'avance dans ce dif- 
cours tout ce que vous direz de contraire. La 
condition de Sext. • Rofcius entrera de cette 
manière aifcfnent en comparaifon avec la 
vôtre. 

XCV. Mais vous direz que s'cnfuit-ildc 
ce que j'étois fréquemment à Rome ? Je ré- 
ponds , & moi je n'y ai point du tout été. 
Vavoiie que je fuis un encheriflcur , tant 
d'autres le font i mais moi comme vous m'en 
accufez fort juftc , je fois un laboureur & 
un homme de campagne. Je ne fuis pas auflî 
devenu meunrier pour m'étre trouvé parmi 
des meurtriers -, mais moi qui certainement 
m'en connois pas un , je fuis bien éloigné 

Liiij 
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d'une pareille acciifatîon. Il y a une infinité 
de chofes que l'on pourroit dire pour faire 
comprendre que vous avez eu bien des fa- 
cilitez d'entreprendre cette 'indigne adtion : 
& fi je les fupprime , ce n'éft pas feulement 
parce que je ne vous âccufejpas volontiers s 
mais encore plus parce que fijc voulois rap- 
porter, tous lés meurtres qui fe font faits par 
les mêmes raifbns qui ont fait tuer Rofcius, 
je craindrois que mon difçours ne parut en* 
veloper plufièurs perfônnes. 

X C V I. Voyons maintenant toutes vos 
autres démarches après la mort de Stxt. 
Rofcius. Elles font fi publiques & fi manife£^ 
tes , qu'en vérité , Messieurs , je les rap- 
porte à regret. Car quelque homme que 
vous foyez , Titus , je crains de paroîtrc 
avoir moins voulu . défendre mon . client, 
que ne vous point du tout épargner y & dans 
cette crainte, je veux vous ménager en quel- 
que forte (fans bleffer pourtant mon devoir) 
& changer encore de deflein : car votre im- 
pudence me vient dans l'efprit. Lorfque tous 
vos compagnons les meurtriers s'enmyoient 
&fecacnoient, afin que le jugement qu'on 
alloit rendre touchant Rofcius n*eût pas rap- 
port à leur brigandage , mais feulement à ce 
meurtre particulier -, avez-vous demande 
pour vous perfonnellement cette fonâion 
que vous faites , pour pouvoir vous trouver 
préfcnt à ce jugement Se vous tenir aflîs au- 
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9ov% Sext. Roscius* iiy 
près deJ'accufàteur ? Tout ce que vous y ga- 
gnerez, c*dl que Pêxcès de^vottecfeonteric 
tera ocHuiuë de tout le monde* 

XCVII. Quand Rofcius€UCctc tue , qui 
le premictcn porta la nouvelle à Amerie ? 
Mallius Glaucia , que j'ai dcja nomme, vo- 
tre client &. votre ami. Quel intérêt parti- 
culier avoit-il d'aller porter cette nouvelle, 
6 vous n'aviez encore forme nul projet ni 
fiir lesl>iens , ni fur la. vie de Rolcius , & 
que vous ne fiiflîcz encore entre dans aucun 
engagement de crime & de recompenfe avec 
penonne ? ce foin vous regardoit moins que 
tout autre. Mallius le prit de lui-même. En 
quoi j je vous^prie ,. cela l'intcreflbit-il ? eft- 
ce qu'en ne venant à Amerie que pour ce 
&jet , ce fiit par hazard qu'il annonça le pre- 
mier .ce qu'il avoir entendu dire à Rome? 
Pourquoi venoi^il à Amerie ? Je ne puis pas 
le deviner , dites-vous. Je vais h bien cclair- 
cjr le feit,qu'il ne fera pas néceflaire de devi- 
ner rien. Pourquoi l'annonça-t'il d'abord au 
Capiton, puifqu'il y avoir à Amerie , la mai- 
fgn, la femme, 8c leseniàns de Sexe* Rofcius 
aflfaflîné ? puifqu'il y avoit tant de parens & 
tant de voifîns raflcmblez ? Par quelle raifon 
arriva-t'il , que votre client chargé d'aller 
annoncer votre crime , alla trouver votre 
firere plutôt qu'un autre? 

XCVIII. Rofcius fut tué en revenant de 
foqper , & dès avant le jour on le fçavoit ^ 
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Americ* Pourquoi cette courfc précipitée ?* 
Que fîgnific cette vîtefle & cet cmprcffc- 
ment ? Je ne demande pas <jui Pa tué -, vous 
n'avezrienàcraindrc^e ne vousfoiiille point 
pour ¥oir il vou« avez quelque poignard , je 
ne l'approfondis point. Je ïïe crois p^s que 
cela me regarde en nulle façon j comme je 
jfç^is par quel ordre il a'^tc tûé , je fuis peu - 
en peine par quelle main. Je ne m'arrcte- 
qu'a une chofe qui me découvre bien: ma- 
liifcftement votre conduite & votre crime» 
Où Glaucia l'à-eil œpris, & d'où l'a-t'il 
^u fi-tôt i Faites qu'il l'ait fçù le moment 
drapfès ? Quelle raifon l'obligeoit de faire 
tant de cheinin en tûie nuit? Quelle necef-^ 
fité le prefïbit fi fort pour partir de Rome 
éin$ Un tems qui lui enlevoit tout fon r^ 
pas , pouvant te mettre en route pour Ame- 
né le lendemain à l'heure qu'il auroit vou* 
lu? Après dés circonftances fi claires , £iut- 
il encore chercher des preuves Se des con- 
jééhires l 

X G ÏX. Né ctoyez-vous pas , Mè s^ 
SIEURS, voir de vos propres- yeux ce que 
vous avez entendu ? Ne voyez-vous pas ce 
malheureux revenir de fouper fins rien pré- 
voir de fon malheur ? Ne voyez-vous pas 
les pièges tendus? l'irruption foudaine?Ne 
rcconnoiflez-vous pas Glaucia dans la troupe 
cteyaf&flîns ?T. Rofcius n'éft-il pas prefent ? • 
>lé place-t'il pas de fa main dans le char ce 
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TOVK Sbxt. RoscixjSr 13=»^ 
nouvel (i) Automcdon porteur de la nou- 
velle de fon crime & de fa barbare vidoire ? 
Ne le prie-rtl pas-d'être éveillé toute la nuit ? 
de travailler pour fon honneur & d'informer 
au-plûtôt le Capiton ? 

C. Pourquoi vouloir que cet homme le 
fçut le premier ? Je n'en fçds rien ^fînon que 
je vois entrer le Capiton dans le partage des 
oiens 5 je vois que de treize fermes très-con- 
fidcrables, il enpoffede trois j & de plus, 
j'apprends que ce foupçon ne tombe pas 
d'aujourd'hui fur fa perfonné» 

CI. Je vois qu'il a reçu beaucoup de pal- 
mes > mais que celle-ci eft la première qui 
£oit entrée dans Rome fi bien ornée -, qu'il 
rfy a point de manière de tuer les homme* 
dont il n'en ait mis quelqu'une en pratique, 
foit celle de poignarder , foit celle d'empoi- 
ibnner. J'ai encore à dire , que (i) contre la 

(i) AutomedêH.Cifi an homme Azm la ri- 

le nom du cocher d*A- riere, auelque âge qu'il 

chille , qui le fit monter ait. 11 Icmhle donc qtte 

dans (on char, pour Ten- Ciceion veut dire que 

voyer porter aux Grecs les premiers Romaxas 

la nouvelle de la mort avoient c'gard à la con- 

d'Hcdor^qu'ilavoittué. fervation des citojens, 

(i ) Cênttê U cêûtti' qiH <ftoiem d'un âge à 
we^r. Ccftaflûrémcnt rendre fcrvice à la Ré- 
agir non ieulement coa- publique.^ que par cou- 
rte les mœurs des an- fequcnt c'étoit un grand 
ciens , maïs contre la Lei crime de précipiter dac» 
■aturelle « que de ietter la litietc un homme qui 
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coutume de nos anciens , il a jette du haut 
du pont dans le Tibre un homme qui n*â- 
voit pas foixante ans , & s*il paroît id , car. 
je fçais qu^l j doit paroître^.il l'entendra di-r^ 
re de ma bouche. . 

CIL Qu'il vienncà prefent , qu'il déplie 
ce volume de fa jfàçon , que je puis lui faire, 
voir évidemment avoir été écrit par Erucius. 
Oix dit qu'il en à menacé Sextus Rofcius, & 
de déveloper, contre lui ce recueil de dépo^ 
fitions. O le merveilleux témoin , M e s- 
SIEURS ! ô que cette pièce éft foïide &, 
digne de votre attente ! o quelle pureté de 
mœurs , & bien capable de vous faire volon- 
tiers conformer votre jugement à fon témoi- 
gnage. Certainement nous ne verrions pas (i. 
à découvert leurs crimes , fi leur cupidité , . 
leur avarice, leur impudence ne les aveu- 
gloient. 

CIII. Rofcius le Brave , après le meurtre 
fît partir pour Amené fon diligent courier, 
quiallaen informerfon <:pmpagnon & fôn. 
maître , afin que'malgré l'envié que chacun 
avoit de faire femblant d'ignorer à qui le 
crime devoir s'attribuer , il le rendît public à 
tout le monde. Le Capiton , fi les dieux le 
fouf&ent ',eft prêt de dcpgfcr contre Sext. 

n'avoit pas encore foi- exprimer la force , Se 

zante ans. Je ne vois pas pour en fauTcr Ja bizar^^ 

^uel autre tour donner à rcric, ■ 

ce f aiibnnemcnt pour cOï ; 
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Rofcîus , comme fi maintenant il s'agifToft 
de fçavoir , ou s'il feudra croire ce qu'il aura 
dit , ou punir ce qu'ila fait. Selon les regle- 
mcns de nos anciens , les hommes les plus 
diftinguezncpouvoient, dans les plus peti- 
tes afl&ires , rendre témoignage fur cetjui les 
intereflbit perfonnellement. 

ClV. Le grand Africain, dont le feul' fur-* 
nom déclare qù'iL a conquis la troifîéme 
partie de l'umVers-jne pourroit pourtant ren- 
dre témoignage ,dans fa propre caufe. Je 
n*oferois prefque le dire en parlant d'un fi 
grand homme , mais s'il dépofoit pour lui- 
même,on ne le croiroit pas. Voyez comment 
aujourd'hui toutes chofesjfont t;hRngécs,,& 
quel mauvais tour elles ont pris. Il s'agit des 
biens qu'on a pillez, & d'un aflalîînat que 
I'onaiait,&c'eft l'encherifTeur & l'alTaflin 
qui vient depofer y^'cft-à-dire , l'acquereuc 
& le poflcfTeur. des biens en queAion y &c le 
conducteur de l!entreprife pour l'affaffinat 
d'un homme dont pn recherche . les meur- 
triers. 

CV.' Eh :bien l'excellent homme , qu'a- 
vez-vous à dire ? Ecoutez-moi bien. Prenez 
garde à ne vous pas négliger. Il s'agit ici 
pour vous d'un^ affaire très - importante* 
Vous avez ful5^wre compte bien des forfaits , 
bien des impudences , biçn des injuftices -, 
mais fiir-tout ime démarche, inlènfée que 
vous avez faite aflur6nçnt de vous-meiiae , 
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^ fans Pavis d^ruciiis. Il n'écoit imlle^ 
ment befoin des vous atfeoir ici •, car perfbn* 
ne nefc fert d'un accufateur muet,, nid'un 
témoin qui fe leye de d^us le banc des accu- 
fateurs. Ajoutez à cela que votre paflion en 
icroitplus fecrete &plus cachée. Qu'y a-t'il 
maintenant que quelqu'un fouhaite d'ap- 
prendre de vous ? prefque tout ce que vous 
Eûtes eft d'une nature à &ire penfêr que 
vous travaillez à nous donner des armes con- 
tre vous. Voyons donc ., M e s s i e u r s , 
quelles ont ctc dabord les fuites de leursope- 
rations. 

CYI. Quatre jours après que Rofcius eut 
été tué, la nouvelle en fut portée à Chryfogo- 
nus dans le camp de Sylla proche de (^ ) Vo- 
laterre. On demande encore par qui fut en- 
voyé ce Courier ? Mais tf eft-il pas évidei^ 
que ce fiit par le même qui en avoit fait par- 
tir un autre pour Amerie ? Chryibgonus 
veut auffi-'tôt qu'on vende les biens d'un 
homme dont il ne connoiflbitnilaperfbn- 
ne ni les facultés. Mais quand lui vint-il 
dans l'efprit de vouloir poflcder des biens 
dont il n'avoit point connu le propriétaire , 
qu'il n'avoit même jamais vu ? Votre coutu- 
me en ces occafions , Messieurs, c'eft de 
dire , il faut neceffairement qu'un conci- 
toyen, ou qu'un voifîn l'ait inftruit. Ils font 

( I ) VûUtern. Ville au Grand Duc de Tôt 
4*£crurie>daiis le Pifan, cane* 
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fimvent déaonciatçurs & biçn des gens font 
trahis par eux* 

CVII. Il rfy a rien ici qui vous doive 
fidrc prendre ce fpupçon ,car je ne m'arrête 

Eoint à conjedlurer qu'il y a de la vrai-fein- 
lance, queies deux Rofcius ont informe 
Chryfogonusde cette afiEaire.Dès auparavant 
ils ctoient ensemble unis d'amitié, & quoi- 
que CCS Rofcius fe fijflent confervez par 
leurs ancêtres beaucoup d'anciens hôtes & 
de patrons , ils cefferent de les honorer dC 
de leur feire la cour , & fe rangèrent fqus la 
proteélion de Chryfogonus. 

CVIII. Je pourois avec vçrité rapeller tou* 
tes ces circonftances -, mais en cette caufe on 
tfapas befoinde conje^hires. Je fçais certai- 
nement qu'ils ne nient pas qu'à leur inftiga- 
tion , Chry fog^ius eu entre en poflTeflîon de 
ces biens. Si vous avez devant les yeux celui 
qui s'eft chargé deladenontiationj pourrez- 
vousêtre en doute. Messieurs , fur le 
denontiateur ? Qui font donc ceux à qui 
Chryfogonus a donné part de .ces biens ? Les 
deux Rofcius. Qiiels autres encore ? Perfon- 
ne. Messieurs* Eft-il donc douteux 
qu'ils n'ayent offert leur proye à Chryfogo- 
nus î^ puifqu'ils en ont reçu de lui une par- 
tie. 

CIX. Or il faut maintenam corifiderer le 
Élit , par le jugement que Chryfogonus lui- 
même en apotté. Si dans cette cotation les 
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deux Rofçius .n^ayoîent rien £iît d'iii^r* 
tant , pourquoi Chryfogonus leur ;Cut-â 
donné de Aamplc$recompcnfes?S*ik n'ont 
fait autre chofe que de l'informer del'alfei- 
rc , n'eft-ce pas aflcz que de les en remercicjc, 
ou tout au plus, pour en ufer avec libéralité, 
de les gratifier légèrement ? Pourquoi don- 
ner auflî-tôt au Gapiton trois terres confi- 
derables ?«Pourquoi ce Rofcius que nous 
voyons , & Chryfogonus , pofTedent-ils cû 
commim tout le refte ? N'eft-il .pas claiC:, 
Messieurs , que Chryfi^gonus^, avec 
connoiflance de caufe,a<paaage ces dépouil- 
les avec les &ofciu«. 

CX. Le Capiton, comme un des dé- 
putez , fe rendit; au campj jugez de la vie, 
des mœurs , & du caraéfcere de l'homme par 
la manière dont il remplit (à députation 5& 
fi voiis ne comprenez , Me s &ib,xj bl s. , qu'il 
n'y a ni devoirs, ni droits fifaints ^û jaftes, 
qu'il n'ait violez & profanez ,< regardez-le 
comme le plus grana homme de bien qui 
fut jamais. 

CXI II empêche que Sylla ne foit infor- 
me du faitj ïLraportc à Chryfogonus les cpn- 
feils &c les fcntimens des autres députez, i 
l'avertit de veiller à ne pas laifler la chofe 
devenir publique. Il montre à Chryfogonus 
que fi la vente des biens eft éludée, il perd 
une grande fomme d'argent , & que lui 
court rifque,4e la vie. ll.l'içncourage ,:il 

trompe 

Digitized by VjOOQ IC 



FdUR. SeXT. RosCIUS. I}7 

trompe les autres députez. Il l'avertit de fe 
bien tenir furfés gardes j il donne artificieux 
fiànent aux autres de faufles efperances -y il 
dent contre eux des confeils avec fon aini , 
qu'il informe des leurs. Il convient de fa por- 
tion avec Chryfogonus , pendant quelques 
heures de tems, dont il eff le maître. Il fer- 
me à fes compagnons toutes les avenues juf- 
QU*à Sylla. Enfui par ks exhortations , par 
tes avis , par (es oppofitions , les députez 
n'allèrent point jufqu'au General , trompez 
par fa bonne foi nmulce^pu plutôt par fa per- 
fidie , ce que vous pourrez fçayoir par eux- 
mêmes , (î l'accufateur veut les appeller en 
témoignage , ils ne rapportèrent a leur vil- 
le , comme mie .rcponle certaine , que de 
fsLutks efperances. ^ 

CXII. Dans les affaires particulières ce- 
Toi qui feroit chargé d'en conduire ime& 
qui pour fon profit l'adminiflréroit non feu- 
Icnient avec peu dé probîtc,mais peu de foin, 
icton que nos ancêtres en jûgeoient ^"^ s'atti^ 
leroit beaucoup d'irifiimie. Ainfi la condam* 
nation n'ell p$ moins jugée honteufe con- 
tre une commiflSon mal àdiiiiniflrée , que 
contre un larcin* ^C'eft pourquoi je fuis per- 
^dé que dans lés difcullions que nous n# 
pouvons fùîvre nous-mêmes , on y fuppofe 
toujours que nous fubflituons à notre place 
la fidélité dé nos amis. Quiconque lableffe, 
acsaque le commun afilc de tous les hommes^ , 
TôkE Ir^ M: 
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& trouble autant qu'il peut tout le commer- 
ce & toute la focicté de la vie civile -, car 
nous ne pouvons pas tout faire par nous- 
mêmes : Pun eft plus propre qu'un autre à 
certaines chofes. C'eft par cette raifon que 
les anytiez fe forment afin que l'utilité com- 
mune s'entretienne par des offices récipro- 
ques* 

CXIII. Pourquoi vous charger d'une 
commiffion , fi c'eft pour la négliger , ou 
pour la tourner à votre profit particulier ? 
Pourquoi vous offrez- vous à moi (î c'eft 
pour me nuire & pour mettre obftacle à mes 
avantages par des fervices infidèles ? Ne vous 
offrez point , je m'accommoderai d'un au- 
tre. Vous prenez fur vous le poids d'un em- 
ploi ^e vous croyez pouvoir foûtenir ,& 
qui ne paroît point pefant quand on ne 
manque pas de force. 

Cette faute efl donc bien honteufe^puif- 
qu'elle viole deux devoirs très-faints 5 l'a- 
mitié Se la bonne foi. Car prcfque perfonne 
ne confie fon intérêt qu'à un ami, & ne lui 
confieroit pas s'il ne le croyoit fidèle. Il eft 
donc d'un très-méchant homme & de violer 
^'amitié & de tromper celui qui n'éfl trom- 
pé que par fa connance. En peut-on dou- 
ter? 

CXIV. Que fî dans les plus petites cho- 
fes , jl faut condamner à une punition def^ 
honorante , celui qui remplit avec neg^- 
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gcnce une commilîîon ^ dans une occafion de 
cette importance , quand celui à qui la repu- 
eation & les richdres du mort ont été recom- 
mandées & confiées , couvre de honte le 
mort lui-même ,'mettra-t*on un tel homme 
au nombre des honnêtes gens, & le laifTera- 
^on en vie ? Lorfqu'il ne s*agit que d'im in- 
térêt médiocre & particulier, la négligence 
du commiffionnaireeft regardée comme une 
faute &c condamnée comme infâme 5 parce- 
que fi la commiflîon eft bien exécutée , c*eft 
à celui qui Ka donnée d'être négligent, s'il 
veut , & non à celui qui l'a reçue. Dans une 
auffi grande affaire que celle-ci , qui a été 
conduite & confiée publiquement , & où il 
y a bien plus qu'un petit intérêt à négliger , 
celui qui aura deshonoré le miniftere de la 
dépuration même , Se Taura couvert d'op- 
probre, quelle punition aura-t'il méritée, 6c 
par quel Jugement feut-il qu'il foit con-^^^ 
damné? 

CXV^ Si S?xt. Rofcius comme particu- - 
fier , avoir chargé le Capiton de cette a&irc ' 
pour la relier & la décider avec Chryfogo- ~ 
nus afin d'y faire intervenir fa médiation , . 
en cas qu'il le jugeât à propos -, n'eft-il pas 
▼rai que celui qui s'y feroit engage , s'il tour*- 
noit la moindre chofe à fon profit dans fa^ ^ 
commiflîon , feroit obligé par le jugement:' 
de tout le monde de le teftittier y& feroit eiv- 
cierement diffamé i 
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CXVI. Or ce n*eft point ici la commit 
fion qu'il avoir reçue de Rofcius -, mais ce 
qui eft beaucoup plus imporranr, c'eft Rof- 
cius lui-même, c'eft fonhomieur, c'eftfâ 
vie , ce font fcs biens dont les Dccurions 
avoient publiquement chargé le Capiton , 
qui de tous ces biens n'en a pas dttouxnc 
peu de chofe pour lui , mais en a dépofledé 
totalement Rofcius le fils. Il s'en approprie 
trois terres pour fon partage. A l'égard de la 
volonté' des Décurions & des Citoyens , il 
n'en a pas fait plas de . ca5 . que i de fa fide-r 
lité. 

CXVII. Exaininez le refte , Me s s i e vas, . 
& vous comprendrez que l'on ne peut ima- 
giner de crime dont cet homme ne fe foit 
îoiiillé. Tromper même fon aflfocié en baga-: 
telle , c'eft une grande infamie , ^ qui n'cft 
pas moins grande que ce que j'ai déjà dit-, & 
ce n'étoit pas fans raifon , parce que celui 
qui met fes biens en focietc avec un autre , 
croit fe donner un appui •, à quelle bonne 
foi donc aura-t'il recours , puifqu'il eft bleffô 
par la bonne, foi même de celui fur qui Ùl 
confiance étoit/ondée? Or ilfeut être parti- 
culièrement, attentif aux vices contre les- 
quels on (e preçautionne difficilement. Oo 
peut fe cacher, à- des étrangers s .& Port ne 
peut gueres s'empêcher de découvrir bien 
des chofes à (es vrais amis. Mais comment fc 
precautionner contre un aflbcié , puifque 
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Icxtaindre c*cft bleffcr les devoirs Je la fo 
cietc; Ceft donc avec raifon que nos pères 
OBt jdgé qu'un affocic qui en trômpoit un 
autre , ne devoiepl^sitremis au nombre des 
honnêtes gens. 

C X VIII. Or Rofcius n'a; ' pas trompe 
pQur un feul de (es afTociez dans une caufc 
pçcuniaire , ce qi^ fçroit toujours aflez gra»- 
v€ , quoiqu'il fe foul&ït.. néanmoins plus ai-» 
fément 1 mais il .a furpris ,/il a fcduit , il a 
méprifc, il a. livre aux.cnnemis*, il^ trompé 
eafin , avec toujte.llbrte d'iiijuftice & de per-« 
fidie , neuf. hommçs^, tous vemieux, affo-^ 
ciez. avec lui dans la même fonâion , la mê-s 
me députation-, ks mêmes devoirs , la me-: 
me commiffion. S'ils ne pouvoiwit rien 
foupçonner de criminel ;dans leur aflfocié^ 
pour le même emploi^ ils ne dévoient p^ ICi 
craindre : ils n'ont ^as prévu fe nMJlice , &< 
fe font fiez à (es vains Jifcours. De forte 

2ue ces députez de botme foi , furpris pat 
\s artifices , ne croyent pas avoir beaucoup 
manqué dç prudence &de précaution. It a 
commencé par trahir , enfuite il a'4e£brté^ 
il a d'abora déclaré lè^xleflfbins de fesvaf- 
fociez aux advedàires ^ avec. Jefijuek il^eft 
lié par la fuite *, il nous épouvante , il nous 
menace , enrichi de trois terres , ç'eft-à-di- 
re , jcriplemcnt rccompenfc de fc«i crime: 
dans les horreurs de fa vie,MjgssiEURS, 
dans en anuis^ de forfaits ^ vous 7 décou-^ 
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Ttez Paf&eox attentat fournis à votre juge- 
mentr 

C X I X# Car voici comment vous devez 
faire cet examen» Où vous voyez beaucoup 
d'avarice , beaucoup d'impudence , beau- 
coup d'injufticeJ>eaucoup deperSdievcroyer 
aufli que le crime en queftion y eft envclo- 
pé , quoique pourtant il ne Pènvelope pas 
trop,puilqu'ileftyMEssiEURs yfi mani- 
fefte y & (î bien devant les yeux , que fans 
qu'il foit befoin de recourir à fes autres ac- 
tions criminelles , pour découvrir celle-ci ^ 
elle fiiffiroit feule pour le convaincre de tou- 
tes lesautres. Ennn^MEssiEURS, dites- 
moi , je vous prie , où ce maître des gla- 
diateurs vous paroît-il avoir entieremenf 
abandonné fa profeflîon ? En quoi fon dif- 
ciple cede-t'il quelque chofedefafcience à 
fon maître ?c'eft la même avarice , la même 
injuftice ,1a même effronterie , ta même au- 
dace. 

GXX. Comme vous avez reconnu là fi- 
délité du maître , reconnoiflcz maintenant 
l'équité du difciple. J'ixi dit fpuvent qu'on 
leur a demandé a l'un ôc à l'autre que les 
deux efclaves furent mis à la aueftion , vous 
l'avez toujours refufé , T. Rofcius j ceux qui 
vous le demandoientéf oient-ils indignes de 
rpbtenir?Ou celui pour qui l'on vous en 
piioit , ne vous attendriflbit-il pas , ou la 
chôiè en cUc-memc vous paroiflbit-elle ia- 
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jufte ? Les hommes les plus illuftres & Ic*^ 
plus vertueux de notre Republique vous en 
conjuroient. Je les ai dcja nommez : ils ont 
vécu de manière , & (ont fî confidcrcz du 
peuple Romain , qu'il n'y avôit perfonnc 
qui ne trouvât jufte tout ce qu'ils avançpient. 
Us vous ptioient pour le plus miferable & 
le plus malheureux des hommes , qui vou- 
droit fe voir livré au fupplice , pourvu que 
l'on informât fur la mort de fon père. Enfin 
fur ce que l'on vous demandoit, c'étoit ab- 
{cJument la même chofe,ou de le refiifcr, 
ou de vous avoiicr coupai>le du crime. 

CXXI. Je vous demande donc pourquoi 
l!avez-vous refiifé ? Quand Rofcius a été 
tué > fes deux efclaves étoient avec lui : Il ne 
m'appartient ni de les charger ni de les jufti- 
ficr. Dès que vous vous oppofez à les voir 
mettre â la queftion , cela me devient fuf- 
pcdt : & puisqu'ils font en fi grand honneur 
auprès de vous , certes il feut neceflaircment 
qu'ils fçachent quelque chofe qui vous por- 
teroit préjudice s'ils le difoient. Il eft inju- 
fte d'interroger des efclaves contre leurs 
maîtres ? Eft-cc qu'on le fiiit? Sext» Rofcius 
cft l'accufé 5 quand on informe contre lui , 
vous ne dites pas qu'il foit le maîore de fes 
efclaves, ils font maintenant à Chryfogo* 
juis , qui fans doute (i) eft fi charmé de wur 

(0 B/f / chsrmé. C'cft tcs étoîenc de grofficrs , 
ûoAicscar ksdkUr 6cd'igaorans Tillageois* 
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iûkuftric & dé Icàr politefïe , qtfil veut les. 
mettre au nombre de ces jcimcs gens qu'il' à 
choiis dans les plus brillantes ^milles pcHir- 
contribuer à Tes plaifîrs & à la culture des 
beaux arts. Ccft pour cela qu*il a pris ceux- 
ci pamii les ouvriers d*Amerie, inftruits par- 
un père villageois. ^ 

C X X I !• 'Non certainement /. M~i s- 
^ I E u R s , il rfeft pas vrai-femblablc que 
Chryfogonus ait âimc leur -littérature ou, 
leur courtoifie ,ni qu'irait connu leur vigi- 
lance Se leur- fidélité dans l'adminiftratiort. 
dés affaires domeftfques. Il y a quelque cho- 
fc que l'on dillîmule i & plus. ils lexrachenr 
& rctouffent avec foin ^ plus îr paroît & les, 
trahit. - 

CXXIII. Quoi , Chryfogonus pour ca- 
cher fon crime , ne veut-il pas que roh don- 
ne la qucftion à Ces Efclaves ? inillement ^ 
Me s s I e xjr s , tons ks differens préjugez 
ne tombent pas fur eux tous indifFeremment,- 
Quant à moi je ne foupçonnc rien de fêm- 
blablc dans Chryfogonus , & ce n'eft pas 
d'à-preféht qu'il me vient dans Pefprit de 
parler ainfi. Vô'us^ous fouvenez que dès lé 
commencement, j'ai partage la caufé'en ac- 
cufation qui ne regardait qu'Erucius , en 
audace qui tomboit fui: les <leux Rofcius» 
Gàr tout ce qui a rapport au crime, à l'fror- 
reur , à l'âffàlhnat , leur doit être perfonnelr 
I^pus difons entroiiîcme lieu y que le trop 
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de ctoOitc d^mtotkè de Chryfogbnus, nous 
cft an obftacle qui ne fe peut nullement 
foofeir: c'cftàvous, puifaite le pouvoir -eft 
entre vos inâins , non feulement d'affoiblir 
cette autonté, mais de la punir. 
- CXXIV. Pour moi, je penfe que c'eft*, 
vouloir trouver la vérité, que -de ia chercher * 
dans ceux qui étoient profcrits quand on a 
commishauaffinar, & quiconque s*y oppofe, 
quoiqu'il tfofcde boudie avouer le crime,le * 
confcflc néanmoins en effet. J*ai dit au com- 
mencement. Me s s I fitjK s, que je ne vou- 
lais m'ctendrefutrlcur mauvaife a^îtion plu^ ' 
<^e la cau& ne le demanderôit & que Taitai- 
re ne m'y contrsdndroit. Car on pourr<Mt- 
apporter bien desraifons, & chacune pour- 
reit être foutenuc par beaucoup de preuves ; 
mais ce que je fais a regret-& par pure neccf- 
fkc, je ne puis le foire ni long-tcms, niii* 
eKSiètcvacnu J'ai traite légèrement ; M e s- 
MEtJR s , ce qui né ix>uvoit nbfolument 
être (uppriijié -, fi j*ai ai a parler fur des foup- 
çons qui demanderoient un grand détail de 
difcours, je le laifTe, Me s s j e ur s , à votre 
pénétration & à vos conjeâures. 

CXXV. Je viens donc maintenant à ce , 
nom tout d'or (t ) de Chryfogonxis fur lequel 
cfl appuyée toute la focictc. Je ne fçais pas • 
trop , M E s^ I E u n $ ^ ce que j'en dois dite Se 

il) Ci nom têut Jt^. Ckrjf9gonHiy qai iignifie ' 
C'^uaealluioti au mot; en QMt/kâ€Md en^ #r^ 
Tome I. N 
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<<e que j'en dois tàice : fi }e n'en (iisrkai » jV 
bandoime la princip^c pâme demacamêi 
fi j'en parle ^ je crains , (juoique cela ne me 
regarde pas, qu'il ne foit pas le feula s'en 
oftcnfer , & que d'autres aulfi ne fe croycnt 
attaquez* L'a0aire néanmoins eftd^une na- 
t^e que la diTculfian s*en trouvant commiK 
ne à tous les encherifièucs , il nenae porok 
p^qu'Uy eut grande chofeàdire« nmseocte 
CAufe eft aifuremrnt nouvelle, ^ très^* 
guliere, 

CXX VI. Chryfogofluseft l*ac<pjiercur dff 
tfiens de Se«cus Roicius « voyons daîbcxi 
par quelle raifon ces biens ont été vendus, 
ou comment ils ont;pût*ctref Je ne l'exami- 
nerai pas , Me ss i e u r s , pour dire qu*ilcft 
ilidigne d'avoir vendu les biens d'un hom- 
me innocenté Quoiqu'on l'entende dire , & 
<|u'oa le difè librement , Sexe* Rofcius n'c- 
toit pa$ a0ez djftinguc <fains Rotiae pour, 
nous plaindre principaleiftent à fon occar 
fvan \ mais commeiw: felon la loi qui regarde 
lesproTcriptions , C'eft-à-dire , (i) la loi Va- 

( I )LMLôi Valeria ou il avait force de lof par b 

CêmelU. Valerius Flac- loi Coruelia. S'il vouloit 

eus , Préteac du tems de feulement faire queloae 

Syila , fit pafler. une ioi^, choft « & ne le pcofoloic 

par laquelle on donnoit pas publiquemenc^il a- 

force de loi â tout ce que voit toujours fa ralidic^ 

Sylla auroic prononcé par la loi Valeria. Cela 

▼Qrbalementss*ildeclaroic reflèntoic bien la tyran- 

^ud^uc cho& au^p^ople » nie ; cat fuivatic \^ (îon^ 
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leoaiNiGomeUft-, car je ne fçais Uqaelle;âc 
)e ne les comioûpas ^ comment , dis-je, pat 
ctcce loi les biens <ie RoTcius ont-ils ^u être 
vendus? 
CXXVIL On dit <iu?itcft porte Amt 

UUA^ QPB l'on vendra les BIlNf 

&1S #KOs<; RiTs. RoTcitts rfeft point 
de tetar nombre, o\7 i>b ceux xijat 

ONT ESTE* TÙIZ DAl^S LES SAUVE- 
GARDE SDE< ENNEMIS. Tant qu'il 
4 fobfifté , il a demeuré dans celle de Syll^ 
mais après que tout le monde eut mis les ar- 
mes Ixts >, & loriijue l'on joiiiflbit du plus 
grand repos,un jour dansRomc en revenant 
Se ibuper , on i'aflaflîna* Si c'cft en confc- 
quence de la loi , j'avoue que fès biens ont 
etc legkîmémcnt cc^fifquez*, mais sMl eflf 
conftant que contre les ioix anciennes Se 

vernement 4e ia Repu- euf&nt^affidi^es troi» 

l>liqaê , une ici ne pou. jours de marché ton(è- 

■voit aroir cours ni d*é- cutiTcmenc ,cc qui fai- 

zécucion (ans leconfcn* foit an intervalle de 17, 

icoKOC du peuple. Nu! foorsycarlcsmarcbéspa^ 

JMagiifoat* pas même le blics le cenoienc tous les 

Conful qui la propofoit, 5^ jours. Celles qui fc pro« 

ne pouvoit Tecablir au- po (oient dans les Comi* 

trement. Dc-là vient que ces des Centuries Croient 

les Ioix piopofécs s*ap- proprement des Ioix j & 

pelloient DemMndes , Ro- çelJes qui étoient propo- 

fsthmts. Il FaHoit même ïées dansles Comices pat 

avant que d'être propow Trîbu^n'étojentquedcs 

fées par les Magiftrats Ordonnances du peuple^ 

iaosKS comices îu'eBei pMi fckHt^^ ^ ^^ 

' N 1 j 
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nouvelles , il a été me ^ je demande de quel 
àroit , ou par quelle raifon , pu par quelle loi 
fcs biens ont ctc vendus? 

CXXVIII. Vous voulez fçavoir, Erucius, 
contre qui je prétends parler ? Ce n'çft pas 
conrrecelui qije vous vpiidriez , jù que vous 
vous imaginez : dès le commenciçmentmo^ 
difcours a bieç joftific 5ylla ^ que fçn excel»- 
lentc vertu de. tout tems avoit /uftific'. J*at- 
ixibuë toutàChryiogoiîusj qui Ta fait pour 
fuppofer & pour feindre que Sext. Rofcius 
croit un mauvais citoyen, pour dire qu'il 
avoit été parmi les ennemis , & poi^r empê- 
che^ queSy lia ne fut inftruit de tout l'éyçne- 
nient par lès députez d*Amerie.Aprè$ tout je 
foupçonne fort que ces biens-là n'ont pas été 
vendais : ^ela s*éclaircira par la fuite , Mes- 
s lEUR s, fi vous mêle permettez. 

CXXIX. Je vois qu'il eft poné par la loi 
^eles profcrfpcionsâclesvenkesfeferoient 
^qu^'à certain jour , c'efl-à-dire jirfqu'aux 
(?) Icalendes de juin. On dit que ce fut quel- 
ques mois enfuit© que fe fit l'aflallînat , ^ 

(i) l^^Undes de Jui». nt mertadt point à îcur 
tcskalcndes, les noncs,' phcc le Ûik moderne^ 
si les ides font des ter- Mais comme chez les 
mes qui lignifient le pre- Romains les autres jours 
micr, le cinquième, & le écoicnt nom mn par un 
Quinzième jour de cta- rapport à ces trois ter- 
que mois, /ai crû con- mes , & que la fupputa- 
fcrvcr a la tradCrdiôn tion eût t'té peut-être 
ijucJque chofc de plus diffi^Ic au IcAeur qui nç 
ço»£of:tjac ^ rorîgînâl,ciî f eut pas être arrête païf 
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Ftnrk ?EXT. FLoscius. i^f 
^c les biens ont ctc vendus. Certainement 
ou CCS biens n'ont cte nullement (i) îù- 
fcrits dans les regîtres publics , nous foni- 
mes trompezpar ce fourbe plus adroitement 
que nous ne pcnfons; ou s'ils ont été inf- 

'crits , les regiftres ont ctc falfîfics pour qiicU 

•que raifon : car il eft conftant qu'ils n'ont 
pu être vendus par une loi uifte&: biene'ta- 

;blie.Je fçai bien que j'aprofondis ces cîrconr 
ft^ces avant ic tems &; que je liiîs prefqup 

;dans l'erreur, ïorfque. je devrois travaillçr 
iiâuver Rofcius , de m'attacher à des bapa- 

' telles. Ce n'eft point fbn bien qui llnquiettf, 

[ il n'a nul égard à (es avantages , il croît qu'il 
flipportcra facilement fa raifere , s'il eft une 
fois affranchi de ces foupçons indignes ôc de 

'cette accufation ^auflfe. 

CXXX. Mais je vous conjure, M e s- 

\5 I E xj R s y d'écouter le peu de chôfes 

: qui me reftent à dire , comme ayant à par- 
ler «en partie noiu: Rofcius > Se en partie 
pour ' moi «mon^ Ca^ tout ce qui paroit 
d'indigne &d'intoleraUe dans cette ;^re,^ 

- ce qui regarde tout le monde , fi nous n'y 
veiBons , je le dirai pour mon propre in- 
ÛDcBagatcIle, je mettrai (leurs, c'en* à-dire , kfl 
ces jours; diws le tei^ £e- Tr^for sers du tréA>r pu* 
Ion notre u^e , & dans blic , gàrdoient des Re. 
les notes (tûvanc l'ubge gkres^oû ils avoieiitxou. 
des Romains. tume d'^infcrire l'àrçcnt 

( î ) Infcrin di^ns Us qui orovçnoit des bieni 
ftgitres fUblics. Lz% Que- ycndus-publiqucment. 
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terêt, pénétré de la plus yive douleuxv Qmisr 
à ce <]ui regarde le péril qui menace la viç 
db Rofcittf ^ce qu'a fouhaite que l'ondife 
BOUT lui &c ce qui peut le fatisfaire^ vous 
Tentendrez^ Me s^iç v r s ^à lafin de mon 
di£:ours* Voici fui quoi f interojgç Chryfo- 
gonus^de mon propre mouvçmcm/ans avoij: 
egard^jR^ojCcius» 

CX^OCI. thremîerement^pcmrquoi les 
biens d^rn tjrès-bon citoyen oiot çté vendus i 
Bnfuite pourquoi Ton vend Ije& Hens d'un 
homme qui n'a été ni dans lé nombre dès 
profcrits^nitué dans les quartiers des ei).« 
nenus?puirque lu loin'eftque cpntre eu^ 
Pourquoi ils ont écp vendus gprès le Jour 
prefcrjit par la loi ? pourquoi ils ont ctc 
vendus fi peu? Que fi comme fonç d^ordinai^ 
les aâiranchis injuftes & fcelerats , il veutr 
faire retomber jtout çelafiir fon maîtrç >il 
ne fait rien : tont- i- -—Jr ^-\ ^_ ^ 

ili^ueajc des affiûics a faktmtcj^mkc 
quantité de choies^ dont k^âpux ne Xblit 
point venues à la coiuaoi&mcc m SifVbu 

CXXXIL Veut^n bien dans fcicon|onc- 

turcs laifTcr paâer quclquiê cbofe pac igoo* 

.fance? On ne le veut pas^ H6s&i£t7&9 > 

tnaisille Eut» car fi letrèsHexceUent&^'t^ie 

; { i) Le très-grand Jm- touchant !e eours ic9 
^ fher, Ciccron raifonne chofes naturelles , poUC 
ici fuivant fes ptincipcs faire fà cour à Sylké 

Digitized by LjOOQIC 



POUR SfiXT» RosôixJs. ryi 
frès^ànd Jupieer^qui du jfimple mouvement 
4e iâ Yoloate ^uvernfile ckl ^ la tecre âc 
les mers , Touycnt pîar des vents iim)emeux 
Se de violentes^çmpçces ^ ou par les trop 
grands pccèsdu cnaud ^ ou du froid , a i^c 
du mal aux hommes , a renverfé des villes . 
a deiblé les moifTons , £ins cpic nous pen- 
fions , que tout cela fe falfe par un ordre fuç- 
préme pour notre malheur , mais par la 
nnrce & l*împreflIon(i )des câufes naturelle^ 
tandis qu'au contraire nous voyons que les 
commodités dont nous joiiiffonSj la lumierjC 
qui nous éclaire, &Pefprit qui nous anime , 
(ont autant de dons & de préfets de fa pro- 
vidence > pourquoi nous etonnerons-noi^s 
'que Sylla charger feul de gouYçi?ncr la Re- 
jpublique y de veiller fur tout l'Univers , de 
jlbutenir pr les loîx, là majeftc de l'Empire 
qu'il ayoit rétabli par les armes , ne puiflfe 
■pas Connoître des in;cidens aifez à fôufti*aire : 
4I ^udroit donic s'ctonnei: quei'efprit hu~ 
«mâiB tie put faireice-que ne peut faire la 
•poiilâncc divine* ' > : v 

CXXXIII. Mais pour ne pointparler de 
ce qui s'eft fait-, tout le monde, par les chofes 
xfoi (k font à présent, ne peut-il pas corn- 
îprcncihrc ^cChtyfegonus eft le principal 
trtifan 6c le premier mobile de tout, & qu'il 

Xi) DeseaufesnMtHrelies» qa*avoicnc les Payens de 
Voilà les perices idées leurs dlviaicczfabuleofcs 

N iii) 
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aprisfoindcfaiirc dcfcreric nom de Rof- 
cius. C^ à {à confidecacion (i) ^]ue Koi\ 
dus fe texîd accufaceur d:|iis cette c^&» 

J/ manque, en îet enÀYêH^htjieais chêfes* 
Les autres ajfFranchis de Sylla croycnt avoâr 
une maifon bien commode Ôc bien convena- 
ble quand ils font dans le païs des [i] Saleiv 
tins ou des (3) Brutiens,d^où par chaque an- 
née à peine j^uvcnt-îls avoir trois fois des 
^nouvelles. 

CXXXI V. Mais, Chryfogonus, quand il 
veut defcendre de fon château du Mont Pa- 
latin,a pour les délaflemens de fon efprîtj^unc 
délicieufe maifon de campagne ^ aux portes 
de Rome ^ outre plufîeurs neritages très-coii- 
iîderabks Sf près dé lui. DeplUs uii pataîis 
rempli de vafés de Corînthè & de Delos^ 
entre léfquets eWt cette(4)fameufe marmite 

( i ) 5> cênfideruthip. fuf paffiMcnt de besuu 

I] manque eu cet endroit coup. 

plufîcurschofcs.Prcmié- (2) Sâîentins.Vtxi^'kt 

élément I&:preuY£5 pour- 4ltt Royaume de Nâplet, 

quoi les biens de Rofctus ce qu'on appelle aajoos. 

le père a'ont point dd d'hui Terre de Trente.* 

être vendus. De plus la (i) Brutiens. Ccft au- 

ialounc qacCiccron veut jourd'àui la Calabre. ^ 

exciter contre ChryfogOf. ( 4 ) Fdpmtfe msrmh 

fius « comme le plfis ri* tt* Où prétend que datis 

che àcs affi-anchisdeS}(L ce vaTe on fàifoit bouiX. 

la iTcar il compare les ri- lîr ce qu'on y mettoit , 

chefïcs de fes autres af- fans que Ton vît le feu^ 

franchis, quoique très, qui étoit dans un doije- 

grandes , avec celles de He fbûd. 
Cbrylûgonus , qui k$ 
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POUR SEXt. Ros^cius. l/j 

"ipi^'avoic depuis peu de teins acheta fi cher, 
<fic les pâflàns dqui l'on en difoit le prix-, 
croyoient que pour Tavoir eue, il avoit faite 
'vcBÎdre une terre. Combien croïez-vous qu'il 
ait chez lui d'ôuvràges de gravure en argent, 
de tapifferies fuperbes , de peintures , oc ta- 
bleaiDc, de ftatucs & de figures de marbre? Il 
y en a,M£ s s i eXjrs, autant qu'après les per- 
tes de plufieurs illuftres fiunilles, les dépré- 
dations Se les troublcs^eti ont pu faire raf- 
fendder dans une feule hMifon* 

CXXXV. Vous dirai-jc combien eft noiîf* 
breux fbn domefKque, avec combien d'art 
& d'élégance il eft parcs laiffons là (esta- 
fens fubaltemes^ des cuifiniers , des patiffiers, 
• des Porteurs de litière , il a pour le fèul pUi- 
, fie des yeux & des oràllc^ , tant d'bominèi 
ifes gages ^ que le concert des voix, d^ 
inflrumens , des flûtes , & le bruit des fctcs 
célébrées la nuit font- continuellement te^ 
.ternir toutes les lûaifons voifines. Coo^; 
bien penfcz*v0us , Me s s i e u r s ', 
qu'uiîe telle vie fùppofc de dépehfes & de 
profiifïon tous les jpurs ? Quels font fes 
repas dansccfcjour? je les croirois honnê- 
tes & réglez, fi ce n'étoit pas un réduit de 
débauches 8c de toutes fortes d'aâiixis in- 
dignes. .' 
CXX;XVI./PQur lui , Me s s ï E u ik s , voii|s 
voy^ de quel air avec fa chcvçkite bien 
arrangée & bienparfiaàéc^ il va & vient par 
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la place publique y accomp;iig^é4*unetrott« 
pe degCDS (i) en longues rç^^ vous voyess 
«^aitleucs conuue il méprilè le genre hu^ 
^nain S^ ne cognent peribnne ai^efiEus ic 
lui , ni plus heureux , m plus piiiflànt* Si 
j'en yeux venir au dâ:ail àc Tes démarches 
dcdtiès entreprifesyje crains^ M£ s s i £ u r s^ 
i|iie quelqu'ignorant ne s'imagine que je 
▼eux attaquer la caufe Se tes VKSoii^s(x) de 
la nobleiTe ^ quQiqi^e cependat^ je B^tn 
droit de blâmer ce qui ne me |»airoit p^^ 
dans ceparciy carjen'aypaspcurquequet* 
qu*un me foupçonne d'avoir eu des (end- 
jnens contraires à ce qui regarde ks nobles» 
CXXXVII. Cçux qpx me connoiffenr , 
içavent bien que vi^^îx^ptetbifsc dn fécond on?* 
4re tC^mpole dct (f ) Chev^diers Romains, 
,qiiand j>i vu que la a>m:iliatiion des pards 

* (ij ZêngmsftiMs. Les cette robe, ferf^o'oD t* 
Hômains les porcoient toit en paix; mais dttraitc 
p^ddKis kur naniqu^ iagttefre,i&èiiiedàiifrl» 
,Oa fuppofte im pattéce ville , ils fpnofein wb^c 
de Perfe , qui die que b efpece de juftsucorps 
tc^ cft une robe bl^- plus court & plus étrok 
chc , d'une forme ronde, que la toge, 
dont un des pans ûitpar- ( i ) Df /* N#W#jJt. 
dey;inc uti pli fort ample Du parti de Sflla. 
4c ondoTant. 11 n'y avoiç X I ) ChivMlitrs R4^ 
pour cette robe d'autre msins. Ciceron s'y intç- 
ceincurequela robe me- rcfToic^p;M^cc qu'il écoic 
mc,quîs!ajuftoiten for- ffli d'un'Chcr^jfier Ro- 
me dTécharpe. Les Ci- main. Càoic le parti de 
<dyens£iifoiemuf^de Marias. 
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TOVK Smi^t^ Rose rus. §55 
j^ft]rà|>aipoiIible« comme je k foubaitois & 
ardemment^ j'ai toujours fbucenuijue la vio- 
toiie devoit fe déclarer comme eUe a £iiv 
Car qui ne vo^oic pas que c'ecoit une dis- 
pute de preemuKnce encre la bafleilè & {9 
grandeur: &daasun pareil combat, il eut 
iîé d^un citc^en bien pervers de ne fe pa^ 
joindre à ceux dont la confèrvacipnaffermiir 
foit la dignité Romaine aii-dedans ^ & Taur 
màxé au-dehors. Je me rejoiijis infiniment^ 
Mbssievrs , cmç tout i^ foie accpm[4i de 
la forte, & que cnacun ibit centre dans {c$ 
IiQnneurs& dans fon rang»& je compraK|& 
^ien que tout s'eft commit par la volonté 
4es dkux > par l^ attermqo^du p^i^de^^ 
paî» , enfin par l^pnwfençie ,p^le$ Qt4$:^t 
IS^ par la ^ai^e 4e Sylla. 

QQQÇVni, §i l^HI î| ^ CQnn:ççwx, qqî 
fyas a^cun fijî» , pnç combattu . îc n^^ '^^^ 

Ms trouver ï réSicc ; }e loue au ccMraice 
tes honneiiÉsqu'oÉi a i^cndtts k do vaitlaHs 
hétnts qOi dâtii i^admihiftràtioâ dtt dâbirtfs 
onic Êdt v<iir tàftt dliàbîlctrf , je ctol^ àtt?Wi 
n'a combattu que pour les bien établir » 
Se f avoué' que tous mes defirs me porcoiétic 
de ce cô^-là, mais cela ne s'eft pas fiut : & fi 
Pon n'a ptis ks armes que pour enrichir ài 
bien d'autruî les derniers 4es hommes, &r 
leur voir faire irruption fur tes pdïèffions de 
chaque citx)ycn,fans qu'il foit permis Ac l'tm- 
pcchcr Se de dire une feule parole pourt» 
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condamner y bien loin d'avoir rctaHi le peu* 
pleRoinain dans le repos & dans îa joye par 
cette viâoire^elle l'a plutôt fubjuguc,& 
Teduit dans PoppreflSon. Mais les choies font 
tout autrement , & tant s'en faut , Me s- 
'sieurs, qu'en vous oppofant à ces géns- 
là , vous oftenfiez la nobléflê, qu'au con- 
traire elle en eft plus honorée & mieux fou- 
tenue. 

CXXXIX. Car ceux qui renient blâmcf 

<e parti, fe plaignent feulement que Chry- 

fogonus ait tant de pouvoir-, & ceux qui 

le louent , difent qu'il ne lui en a point été 

4ônné Jl ne ferc donc de rien que quelqu'un 

'foit alïcz fou ou aflfez méchant pour direi 

fi. Je voudroîs (Jifil me fut permis de p^léi^ 

„ j'aurois dit telle chofe. " Dites , on voiô 

le permet. „ J'aurois fait ccci% ^ Faites, pet- 

fonne ne vous en empêche. ,, J'aurois or»- 

9, donné cela. << Ordonnez , Ci le règlement 

eft juflje > on l'approuveriu ,> J'aurois jugé de 

telk manière • " Si VoUs jugez dans l'ordre^ 

vous ferez loué de tout le monde. ^ 

CXL. Lorfqu'il le felloit , & que la 

neceffitémême y contraignoit, k pouvoir 

étoit entrp les mains d'un feul. Après qu'il 

a eu créé des magifaats y établi des loix, 

il a remis chacun dans iks fondions & dans 

fon autorité. Si ceu^ qui font rentrez en 

potfefSon veulent s'y conferver, ils pourront 

f demeurer toujours* M^s s'ils y font des 
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POUR tSsxt# Roj'eixjs. 1^ 
Ddircres^ des voleries , & tant de dépenfé» 
tx.ce(£ves , ou qu'ils les approuvent dan^ 
ceux qui les font , je ne vedx point fairo 
centre eux quelque préûige fmiftre , & je 
ne dis qu'une chofe y c'eft que fi les nobles 
ij^ font .vigilans, f^gt$\ courageux , corn- 
^iCrai^, il faut qu'ils voyent pafler avec 
ccHideicendance enore les mains de ces hom«. 
K^s injuftes tous leurs honneurs & tous leurs 
|K>uvoirs» 

CXLI. Qi'ils ccffcnt donc enfin de dire 
^\ie quelqu'un a mal p^^ quand il a dit 
libtemeni la vérité. Qu'ils edfent de part^ 
ger avec Chryfogonus leur autorité* . Qi'ils 
cefient.de peni^r qu'on les attaque, qu^uid 
pn le bleflfc en quelque chofe , qu'ik voycnt 
combien il y auroit de triftefle Se de honte 
après n'avoir pu foutenir l'ordre écs Chc-* 
valiers dans fa fplendeur , de pouvoir iiip-: 
porter la domination de quelques efclaves 
îcelerats» Cette domination. Me s sieurs, 
ïouloit auparavant fur d'autres chefe^ vous 
voyez aujourd'hui quelle route eUe te fait, 
& quel chemin ejie prends Elle en veut à 
vôtre fidélité , à vos engagemens , à vos 
jugemcns , en im mot à ce qui nous reftc 
prefque (èul à Rpn^e de pur & de Éiinc* 

' Ç XLII,. Chryfogonus croiroit-il donc 
pouvoir quelquechple fur vous ? Voudi;oit-* 
il étendre jufques4à (on autorité ? O quel-? 
k iKL^lhcurqUe Sf cruelle Cvamy^iJ^^-^. 

Digitized by VjOOQ IC 



cité ma peine n*dl pas que je crai^ qif ft 
y réoffifle , mais |e me piâiâs qu'ïï ait àé 
jdèz liardi pour e^eter 4e Êike condam* 
lier un innocent piar des henâMs (Tune pt^ 
bité fipar&ite» 

La nobteffe ne s^tlt-ëk dohc anhnée i 
t&ioantty les atmes à lamaifi» faiieotitede 
k Repabbque » ^e poof mettre feiâfir^oH 
ciûs» âc fes mifeêaUes efcla^res en Àat et 
nous perfecuter tous tant <]ue nous fim^ieir 
dans nos bien^&danis nos fortunes? 

CXLIIL S*iieti^efl:ainfi^favoiîeoaej^ 
coisdans terreur (juand je éwhaitôis la rie* 
coiie à la noWcflfe. JaroOe que f étoi^un in- 
fcnfc quand je periifois comme eux, quoî-^ 
que. Messieurs , j^cuflfe ces fentimcnj 
ans être arm<^ Mais fi cette vidoire doit 
Itre i*omcmdtit & Pavaiitage de la Répu- 
blique & du peuple Romain -, mon difcour^ 
doit être accable à tout ce qtfil y a de no- 
blcs &de ^ens illuftres. Qic s'ily en a quel- 
qu'un qm croyc que f^ perfonne & fon 
parti foicnt attaquez quand on blâme Chry* 
fo^onus , il ne connoît ni ion parti ni lui- 
même : car plus on reprimera les méchans, 
& plus ia;nobleffeaura décelât. Getinjufte 
partifan de Chryfogonus s^offenfe lui-mê- 
me en fe croyant uni d'intérêt avec cet hom- 
me, parce que dès^lorsîl n*a plus de part i 
toate la fplcndettr de fon ordre. 

CSÇ.IV-. Mais ^OHime j*atdéja dît^ tout 
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pcopice douleia^lcur injoâicc nf ontcoarrainT 
depuleraînfî. Poorllofiniis il nr'eftindigw 
derkn, iln'accnfepccicniiie, ilneiecieaB. 
f^îfit £on patrimoine. lononuic duba oià- 
P, fiavleîb^eur, Kme tout ch«w 
pàxe» il croit que tom cecpiis'cft £âcpar 
Si4^> dkes-voœ, eftfiondé fiir les coâm- 
mcs^ finies loix,&furlè droit de$ gais. 
5'ileft une fins eacesnr cfe Êuite , juftifié dcœ 
tnxat éncMxiie, il ne demande <iu'â vivre 
jéloîgné de vous. 

CXLV. S'il n^a plus i porter ce hon* 
teux fbupçon, il déclare coie fans trouble, 
il portera la privation <leles biens. Il voo» 
prie, Chry^onus , c^ s*iltie ^cEt rien ap- 
propria de toutes les gnmdes ridiei&s de 
ton père , ifi ne vous en a pas découmé la 
moindre partie, fi de k meilleure foi du 
inonde ilvous a tout cédé « touji compté , 
tout peié^ s'il vous a livté jufqu'a fon habit 
4c julqn'à Panneau de ion c^'gc;, û dépouillé 
de toqt^ils'eft lùiiênl excepta de tout ce 
qu'ilyavoità vqus laiflèr^ il vous conjure 
<]ue vous lui permettiez de paAèr dans Fin- 
digence une ^oceme vie , avec lelècours 
de les ami;;^ 

\ CXLVI. Vws potfedez tous mes héri- 
tages > la compaflion d'anttui me fait vivre* 
£t j Y confèns , parce que j^ai le cœur juflie^ 
êc que je xtCy vcd? obligée Majii^ 
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cft oŒrMtcjclkm'cftici;iiwc, & je tefinifice*: 
Vous avce pour vous fcrvir le grand nom* 
bre de mes efckves , & moi je n'en ai pas 
im feul: je m'y foumêts,& je crois le devoir. 
Que voulez-vous de plus ? Que pourfuivez- 
vous ? Qu'attaquez-vQus ? En quoi penfez* 
1B0US qaé^je m'opptofe à vos ddnrs ? En quoi 
fiiis-jeconrraire a vos intérêts? En quoi vous 
iiiis-je un obûacle? Si vous voulez mer un: 
hopmepour en avoir les dépouilles , vouf 
les avez. Que demandez-vous davantage ? 
Voulez-vous venger des inimitiez ? Quelles 
inimitiez aurie^^vbus avec un hotmne dont 
vous avez pofTedé tous les biens avant que 
de le connoîtrc lui-même ? Eft-ce que vous 
le craignez ? Que craindriez-vous de celui 
que v<Mi$ voyez dans Pimpuiffance de repouf- 
fcr une fî atroce injufticc ? Eft*ce à caute que 
vous joiiHTez des bfcns du,perc que vous 
cherchez à perdre le fik?-Nc faites-^vouspas 
voir que vous craignez ce que vous devriez 
craindre moins que perfonne j qu'on ne ren- 
de aux cnfens des profcrits les biens pa- 
ternels?- 

' CXLVII. Vous êtes injufte, Cbryfogonus,* 
fi vous fondez phîs vos cfperanccs fiir la 
mort de Rofcius, que fur tout ce qu'a feit 
Syllà. Que fi vous' li'avez jiulle raifon qui 
vous détermine •, pourvoi voulez-vous ac- 
cabler de malheur ce mifèrable , s'il vous: 
a livic tout^exccptcia vici& s'il ne 5?eft pen 

refcrvc , 
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fotm S^xri Roscius.- i^i 
fdcrvé , pas méttiede quoi fe faire <:reufer 
un tombeau. Dieux iinmorcei$ 1 quelle eft 
donc cette barbarie ? Quel naturel inhumain 
& feroce ! Quel brigand a jamais été Ci crueH 
Quel corfajre fi barbare , qui pouvant avoir 
(à proyc toute entière fans répandre le fang, 
aime mieux avoir des dépouilles eniân- 
gUntces! 

CXLVIIL Vous f^avcr que Rofcius 0*0^ 
rien y qu'il n'entreprend rien, qu^ilnepeuc 
rien y qu'il n'a rien jamais imaginé contre 
ce qui vous interefToitv Se cependant vous 
attaquez un homme quQ vous ne pouvez 
redouter, que vous ne dever point haïe ,. 
que vous voyez n'avoir plus^ ri^v de reftc 
qui lui puifk être enlevé , à moins qu?il 
ne y(His lembleinjufte ipi'ilparoiffe avec tm 
habit à ce Tribunal , depuis que vous Pavez 
chaifé de fon patrimoine aum nod qu'après 
un naufiia^. Comme fi vous ne fçaviez pas 
qu'il eft nourri & habiUé. par ûecilia feip- 
me des pkis diflinguées, fille de Balearicus 
& fœur de Ncpos , dont le perc croit rccom* 
nimable, dont les oncles font: très -ver- 
tueux, & le ^ere très-dlimé , mais qui n'é- 
■ tant qu'une fehime^ a'fîbieh fait par fonWe* 
rite, qjjefi.grande rèpi^tàjCion jie^lès *îi ^s 
moins iUuftpez qu& leur dignité l'av<>ir 
omée.^ , y 

CXLIX» Eft-ce à vos yeux une aôion qlû- 
ikshonore que de défendre Rofcius avbc 
Tome U . q 
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foin ? Croyez * moi, û par vccontkoi&nçt 
pourrhofpic^dice de Ton père ^to^sièshloces 
vottloient en prendre la déftr^ &c l'oibienc 
. prendre volontiers , il iairoit un aiTez ^and 
nombre de défenfeurs; & & frappez par cette 
injuftice exceffiye y 6c par les périls donc en 
ià perfonne l'autorité ibuveraine de la Répu- 
blique eft menacée , ils vouloient tous en 
tirer vengeance » certes il nç vous feroic 
gueres permis de refler en cet endroit. M^ 
de la manière dont il eft maint^ianc dé* 
fendu » f es adverfaires ne le doivent pas 
: noowter mauvais , ni croiire qu'on prétende 
l'emporter fur leur pouvoir* . 

C L^ Csecâlia prend fein de k& commo* 
dites domeftiqûesè Mei&ia » comité vous 
Toyez, MfssxEUns.» s'eft chargé de ce 
^ regarde k barreau) »& le jugement s s'il 
avoir aifez (i) d'âge, & alTez d^ force, il 
parleroit lui même pour RofciustMais ayaAt 
pour oUbde une jeuneiTeii bi^parée de 
ja pudeUr , il a commis à mon m><^ftere , 
' cette caufe , qu'il fçavoit que je fouhaitoîs, 
& que je devois fouhaiter pour l'amour de 

(i) s*d 4Véit ajfi^ Confui^ue vingt ans a- 

^ jt^ge. CeflMefTala^ qui pcis» & q^*on ne l^étïtnt 

it^ùitéttt for^jeatie a- point avâir^r.ans. Ce 

''ibr^ear eeilifi^oursayant Yal. Meâab étoit dteie 

^té prononcé en i73.de £iniille ilJuftr^ » êc 4cs 

{Lomé s Medàla ne poa- fa fcanefle s'^^écoic acquis 

, loit avoir gucrcs qa^ t j . «ne gr^de autorité 

attSymilqii11|Kfttl£ut "^ - 
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pour^Sext.. Ro>scius. i^j 
lui. Par fes allîduitez,pai: fes coiifcils , par 
£bl vigilance , il a fait enfin que la vie ck Rof- 
cius arrachée des mains des encherifleurs , 
ait ctc remife à la décifion des juges. Ceft 
£ms douce» Messieurs, pour les inté- 
rêts de cette noblefle que w plus grande 
, partie de Rome a pris les armes , ann que 
Ton y rétablît des Nobles qui Ment ce 
que vous voyez faire à Meflala , qui défen- 
, difïênt la vie d'un innocent , qui re/iftalfent 
.àPinjuftice,quiaimaffent mieux faire écla- 
ter leur pouvoir pour la confcrvation, que 
pour la perte des citoyens* Quefî tousceupc 
.^ui font nez auifi noblement qi^e lui, fe 
conduifoient de la forte, la Republique fe- 
roit moins agitée par les intrigues, &c ils fe- 
roient eux-mêmes moins expolez à la haine. 
CLI. Mais Messieurs, fî nous ne pou- 
vons obtenir de Chryiogonus qu'il fe con- 
tente de nos biens, & qu'il ne demande pas 
encore notre vie; fi l'on ne peut le refoudre, 
après nous avoir ôté tout ce qui nous ap- 
partenoit en propre , de ne nous pas encore 
^favtr la lumiei^e du jour qui nous eft com- 
fiiiiae àtpu^* Si iton avance ne peut ètie af- 
ifoijvie.par l'argent, à moins que les hor- 
fears cfo iàng ne t^ffaifQnnem > il refte , 
M£»siEURs , unfe.ulazilc& une unique 
ftfperancc à Rofciusi » & la même qu'à la Re- 
|MbjyiqiK# Qeft vot^e ancienne bonite , c'eft 
inK>m aiiéi«i»i« f Qjiip^nf ^iyous 1^ lui 

Oi) 

Digitized by VjOOQ IC 



1^4 O R A I $ O K 

confcrvez, nous pouvons être maintenant en 
fureté i nuis ffla cruauté, qui durant ces der- 
niers tems a régné dans le Gouvernement, 
rend vos coeurs plus durs , Se moins pitoya- 
bles (ce qui n'eft pas furement poflîbfej c'en 
cft fait , Me ssiEURs^il vaut mieux paffe: 
fa vie avec lesfcêtes les-pIus féroces , que die 
vivre parmi des hoimties fî barbâtes; 
CLII. Seriez- vous refervez. Messie xjr s, 
feriez-vous choifis pour condamner ceux que 
les encheriffeurs ôc les afl'aflîns n'ont pu maf- 
fâcrer ? Les bons Généraux ont coutume, 
quand ik donnent un combat , de placer des 
troupes dans l*cndroit pr où ih croyenrqiic 
les ennemis pouront.s*eniuir.Sans doute que 
les acquéreurs de Cts biens penfent auffi, que 
vous êtes aflîs fur ces fîeges pour y recevoir 
tous ceux qui leur echaperont. Puiflent les 
Dîfeux èmpêchéf. Messieurs , que ce qîie 
nos pères ont voulu faire apeller rin tribunal 
public, ne foit pas regardé comme une ref- 
iburce pour les. acheteurs des. biens cob- 
fifquez. 

CLIIï Ne comprenez-vous t)as , Mb â- 
siEtTR-s ^ qu*b^n netâchfequ^à^falrfelmlôisuSr 
toiis les enfans (tes jprofcrits ,fotts; quelque 
prètcfxte que ce puifle être, & qit'cto-xn'voil- 
droit faire' aux dé^ns de Rofcius Ik première 
épreuve. Eft - il douteux fiir qui te crinie 
peut tombéif, quand vous voye» ihmcofé 
PeAcheriflfdir , l*etoieinii P^laÉ» itte*^«a 
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mcine rems raccufâteur , de de l^rre un 
fils indigent, chéri des (îens, ôc fiirqili, 
non feulement nuUe Boxe , mais mil Tou]^ 
çon ne fc peut fonder ? 

CLIV. Ne voyez-vous pas que tout ce 
qui nuit à Roicius y c'eft que les biens de 
Km père ont été vendus ? Que & c^eft ce que 
vous entreprenez de difcuter» 6c que vous 
appliquiez votre fondion à cet examen , fi 
vous n*ctes aflSs fur ces (îeges que pour qu'on 
vous amené les enfans des prolcrits, donc 
ks biens ont été vendus ^ prenez gardé » 
Messieurs , au nom des Dieux immor- 
tels ^ que par votre mim'ftere , ime pros- 
cription ntouveile &: ^us barbare , ne pa- 
roiâc recommencer» Car s'il s*en cft fcût 
«ne contre ceux qui avoient pris lesarmes^le 
Senatnes'eneftpoB£tant pas voulu charger, 
de crainte que l'on ne crût que par un confeil 
public , il ne fe fut fait quelque chofe de plus 
rigoqfeuac^ que ce que nos ailcctres avoient 
reglc*^ Mais (î paiî vos jùgemens, vous ne 
rejetcez & ne dcûprouvez cette fojte de pro- 
fcripcibn qui regarde» les eiifans , & les va. 
même chercher jufques dans lc\ir berceau ^ 
voyez au nom des Dieux ^ce que vous pen^ 
fez que va devenu; tîiiJlejpublique* 

CLV. Des hommes laces, autant revcan 
de pouvoir & d'autorité que vous l'êtes^ 
font deftincz particulièrement a guérir l'Etat 
des maux qui le tourmentent* Il n'y a pci-- 
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. fonae àc vous qui ne fâche que le peupleRo* 
, main « ^ Wefois recoi^u pour être doux à Pé* 
^gar4 û^ i^^ «enneaus , cft aujourd'hui domi« 
né par une cruaiué qui corrompt les ancien- 
nes mœurs. Banniikz-la de Rome , Mes* 
SIEURS , cette &rocité \ nç ibuf&ez pas 
qu'elle règne plus long-çems au milieu de 
notre ReouWiquô ^ qui non feulement a le 
malheur ae porter dans fon fein tant de ci- 
' toyens pervers, mais qui voit encore, à force 
d'être agitée » les hommes les plus feniibles à 
la pitié ^ n'enayoûf ph^s î Car entendant dire 

2u'il ne fe pafle pas d'heure » £uis qu'il nefe 
liTe quelque chofe d'atf oce » nous qui nam- 
rellement ayons du penchant pour la clé- 
mence , cependant par la continuité des dii- 
grâces ^ nous femons éteindre dans nps 
, coeurs tous les mouveiheni derhumanitév 




?' . 
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QUINTUS ROSCIUS 

Ç O M EPI EH 

TttiOfSlÉME ORAISON, 

SOMMAI HE. 

L'u de KonM tji. ' L'Aa de Geeton 31. 

. L'tntervAlU iqui fi trouve entre U 
flaidfiyer fricedem ne' ftlui-à ren4 
wM'jenélMe tofmm de ceux q${i 
sreyenfque Cicerett,p4M^ éviter le^èj- 
fintiment de Sylla.fartit de Rome fottr 
dller pa/er deux ott trois années en Gre- 
xçy comme le ràfforte pïuinnjueihfin 
Tàoitr.y & fiftts le ConfiUtdeCn.ûSi»^ 
vittSfô' de C. Scribonius Curio , ihldt- 
dd cette caufi devant C.Pifin arbitre 
nfmmé far le Préteur, , <^ aJpHé de M. 
PerfemMyhomme confulaire. Ce St:Rof- 
(ias t que Çiceron défend ici t était com- 
me 0»]çaityfon intime anù.Cettecaufe 
renferme t^it de difeu^s ^qt^mm 
fMTttit^ueres en/aire fanatjfedant^ 
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Smmâire. VicUirciJfemenf s* en fefê 
mieux dans le tiûr) 4k ftiidojer même. 
Tùut s'i réduit à UpUinfe que fait Fan- 
niusde ce que Rcfciuss'iteiiaccommûâi 
Jeul avec Flavius, duquel il avoit touché 
un argent Âoièt lui Fanntus prétendûit 
quf, Rofçips hi devait U moitié ^ pif- 
qu'ils etùient djfociez, enfembU. Cicer&n 
défend Kofcius , èndifahf qu'ail n^âvoit 
touché de Flavius que fa fart i fans emfi- \ 
chef queFanniusnefut exiger laftehne. 

Le commencement de cette Oridjon 
eH perdu. Il y mamquele récit dû fait , ta 
divifoft du difcours , la première partie 
des preuves^ câmme ce la fe voit par lès 
fuites. 

:I.^^ N«ft dfgftc de foîquand par fonca- 
\J. raâcrc & par fa conduite , on n'a ja- 
mais Élit remarquer ni duplicité ni malice* 
En effet c'eftêtre honimè de bien ,,& dîme 
probité bien reconnue , que de vouloir dans 
ia propre affaire ( i ) produire fes regîtrts 

^ ( i 4 ^fûdumfês tiii^ me on a iit dans tOr^- 

nei. Outre lés journaux, fon\pourQuihciusDudi. 

cù chaque citoyen écri- 57. il preaok un Joui 

Yoit fur le champ (a tt^ par mois pour trànforirc 

cette & fa dépeufc à me* par ordre fur un regitre 

|oreq«i^ilcitiaifoit;c<nn« 10m ccqu^iLavoic refâ^ 

poU£ 
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povfL Q. RoscitJs. i<f 
pour atteftacions. Ceux qui dans les regW 
très d'un autre infcriTcnt eux-mêmcs^j'ar* 
gem (i) qu^ils lui contrent , ont accoutamé 
de ilirc.^^AurbiS'-je pu corrompre un hoin-*< 
ixie<fe cette vertu , jufi^*i lui faire faire un ** 
£wx cnregifhemem pour l'amour de moi ? *• 
3*actcîlds que C Faonius tienne tout-à-Pheu- 
rc le même langage. " Aurois-je eu la main" 
ÔC les doigts artez perfides pour infcrire une << 
dette £ittfle ? „ C^e s'il produit fes regîtres » 
Rofcius produira auffî les fîens , 3c cette 
fbnime fe verra trar/crite fur les regîtres de 
Fanitius , mais ne le fera point fur ceux de 
Rofcius. - 

II. Pourquoi s'en rapportera-t'on plutôt 
lux tertres de l'un que ^l'autre ? (x) Fan- 
nius aucoit-il infcrit cette fomme , s'il ne 
l'avoit rtdfe en dépenfe par ordre de Rofcius ? 
Mais d'une autre part Rofcius n'auroit-il 
point enfuite tronfcrit fur fbn re^re une 

8c d^{^i|f(j. Lorsque Uf qui comptaient de l'ar-.. 
Çcnfeurs faifbicnt leur, gent k quelques- uns » 
yifitcdansia vilIcdcRo- li'^crivoiciic pas eux-' 
nie ; ils toWîçcotem les t mêmes cette depcnfe fut' 
pères de famille d'atccf- 'leur rcgîcre, de leur pro- 
ter â¥e^ iormenc [A Me- pre main ; mais appef- 
Ht^ de leurs regicrcs, qui blcnt qudqu'aotre pour 
fetvoiencàÊiirefeftlma. riu(crire« • 
cton de leurs bkns/&fe (i) Tunmut CM^ 
prodoifbletif tti juftke i^«^ 11 ^tait connu pu- 
I &U19 rodcafiûik ' bliqUement pour ^n no-' 

l ' {x)'SitfiU^i 9pmf'^ B^décriépattemcBOts. 
$mt. Quclqtfifois ccut -. 

Tome I. P 
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jdcpenfe qu'il aUroit ordoimé que YionËt 
povir lui }. car comme il eft honteux d'itifcri- 
re ce qui rfeft pas du > de même il eft injuftc 
ét^at pasinicrke ce que l'on doit. Oncon* 
damne égalcciïeot Ic^ Jîe&ître3 & dç celui qui 
lî^, rappoAç pas. la îveritc des kdts^ & decj^ 
qui les charge defàttffetez^ Mais dans la con^ 
fiance que me donne le droit Se lesayanta* 
ges de ma caufe & remarquez jufqu'ôù jeite 
relâche* Si Fanhkis )>toduic fçs:Rç^es d^ 
recette & de d^f>en& , infcrics pour fcs pro^ 
presintercts, comme il Tm youla, je o^ m'op^* 
pofe point au jœcm^t qu'on powra ^ndr% 
jcn fuivant fes prétentions, 
- III. Quclfreic accordé à fon feerc, & 
quel;perc à ;fon 61$ de ratifieîr & de. Tenir 
poul: Vrai toufi tè qtHl aura mis ibr ùm ^cp^ 
tre ? Ptodiuïcz'ks:^©a:eiy Rofdusrfes ratife- 
rà. CeqiiD vous vous peirfiiadfircz » il fe k 
perfuadcra. Ce que Vous aprouvexez , il Vzr 
prouvera. Peu auparavant nous demandions 
d (i) M.' P,i^rpèhria^ ks tè^frts de t>. Satu- 
ri^is jfnâîs ijanp:ius, hdùs ne deïïftms main- 
tenant qU^ les vôtrçs , Sç nous ne refufbns 

^i) 'M> Pefpenn0^C*t& mottrin Dans îc tem$ de 
ManusPerpenpa,quife dute caufe Pcrpeniia e* 
joignit à Sertorius.cit Ef-i toit Xtxctii^nt dçs Regî- 
pà^,&<}iiipout «Toir tj^% pu)>lè(g w^çç Çatu* 
îccoinmandcmencdejbiif ïivk\>, iog^^^^A^q^^-oêk 
aàtiée ^ Vs^fRm .dam en fçaic , sVft ^'il ç'ipM 
HQ fouper*. Portjp&Tay« hawwe dt bic»<l Se ji^gç 
anc vaiucu enfuite , le ne iMKru{>tiKQ*^ . - . 

. . , ;.-. 'T \ 
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point ^ kaBdDLteâationibk jugée iurce qui 
^ trouvccadi'inkrk. 

I V« Poor^^oi ne les produifez-vous pas { 
£{b-ce qtfil tf en a poiot tenu ? Il ks tient 
naêmeayec gcand .foin» ££brce qu'il a'infcrit 
pas les petites tiettes £»r fes journaux ? Bien 
dbs il f met toute ^orte de ibmmes. Dàit^ 
lewseneftHceune fi modique &fi légère que 
(i) dix mille livres i Comment en négligez- 
vous une G, etoife & fi ÊDrte ? ComnKnt cette 
femme de eux mille livres n^eft-elle point fin: 
votre tegîtce de t eoetœ & de depenfe ? O 
Dieux immortels ! un Ixomme peqt-^ être 
aâez hardi pour demander un ai^ertt mi'il: 
craint <le mettre iur fonxegître ? Ce qu'il n^a 
fias ir(»ilu enregîftrtr iàns être obligé d^en 
sdre ferment )n^faefîtera*t'il point à Tattefler 
& à le jurer dans un procès i Ce qu'il ne 
pourra j(e prouver à lui-même* tachera-t'ii 
<le leperTuader aux autres? 

V. Il dit que je m'irrite trop<»ntre ùm rc- 
gkte , il avoue que cette fomme n'y eu pas 
xapportée ; mais u foutient quMle eft en evi«* 
ilmce damiès journaux. Jufqu'à quand au- 
tez-vous auez cramour propre & tant de pré^ 
Tentions fevorables à vos intérêts pour de- 
mander de Pargent^n verm d^une feuille vo* 
lantc & non en vertu de vos regîtres ? yily a 
de Parr<^ance à'ne produire oue fes tabW 
tes , n'y auca-t'îl point de la folie à prod^irç 

( 1 J Ccm duUe licfterces; 

PiJ 

Digitized by VjOOQ IC 



r/i O R A I s O K 

des feuilles âyec des écritures tacurées f 

YL Que (î ces journaux ont autant de foj^ 
ce, d'exaâitude , d'autorité, que les legitres^ 
qu'eft^l belbia de dreffer des livres , de les 
ctanfcrire , dç les conferver en (M^dre , de laif-i> 
fer à la pofterité d'aMieas mémoires ? Mais 
fi l'on a réglé de tenir des reg^tres , parce que 
f (»i n'ajoute point foi à des journaux , ce qui 
fera fans efficace fie fans validité chez tout le 
inonde , deviendra^t'il grave & folide devam 
les juges? 

VIL Pourquoi écrivons^nous fi ^negli-r 
gemment fur ces tablettes ^Pourquoi tenons^, 
nous nos regities fi bien r^lés ? Pourquoi 
cela ? C*cft: que ces journaux ne doivent fer^ 
vir qu'un mois , & que . les regîtres font pour 
toujours* On efface les uns , on garde les- 
autres inviolablcment* Les uns ne contiens 
nent qu'im mémorial de peu de jours; les au- 
tre^ rcnfenncnt les preuves relkicufcs de 
notre homieur & de notre boiineiolpour ja- 
mais* 'Les uns font btoiiillés i les autrçs mis 
en ordre : auflî perfbni^ ne produit en juftice 
fes journaux, & Pon y produit f^s oagîtres. 
On les y lit publiquement^ Vous-même , 
(i) C* Pis© K, avec toute la fidélité, toute la 
veitu , toute la dignité , toute l'autorité qui 
vous diftinguent , vous n'oferiez demander 
une fontbie d'argent fur des joumaQx* 

VIIL Jene dois point m'arrêter plus long- 

(t) G. Pifin. II avoir été CoofuL 
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tems à parkr fur ce que Pufàge rend cvidcnt ; 
nmis je dejnande ce qui m crès-eiTentiel à 
l'aâaire. Depuis quel tems ^ Fannius , ave;^ 
vous inTcrît cette fomme fur Tocre journal ? 
11 rougit & ne fçait que répondre. Il n'a rieû 
qu'il puiffe inventer^ le chanip* Il y a déjà 
deux mois , direz-Vbus , mais elle auroit du 
être portc'c fur le livre de recette 9^ de dcpenr- 
&• Il y en a plus de fîx« Pourquoi cet argent 
demeure-t'il fi long-tems fur vos journaux ? 
Enfin s'il y a plus de trois aijis lonque ceux 
^ui tieiinent des regîpres tfanfcrivcnt pref- 
que tous les mois leurs contpccs j comiïient 
avez- vous ibufFerc quç cette fooime rsfte plus 
-de trois ans fur :m^ ]ournat ? 

IX.Avcz-YOUs les article^ de yds comptes 
diftribués par ordre dans votre livre » rcài 
ne les y av^-vous. pas ? s'ils n'y font ^as , 
comment tenez-vous des regîtres ? S'ils y 
ibnt 5 pourquoi , puifque vous y tbnfcrivez 
tout par orore^ laifTez-vous plus de trois ans 
iiir vps tablettes une fonmie audi grande que 
celle-là ? Vous ne vouliez pas que l'on ^ût 
Rofcius chargé de cette dette , pourquoi 
doncl'infcriviez-vous? vous avez été prié de 
ne la pas tranfcrire » pourquoi l'avicss-vou» 
infcrite fur votre journal? Maisquoiq* tout 
cela me paroiflê folide j je ne puis néan- 
moins me contenter , que je ne fçache par le 
témoignage même de Fannius que cet argent 
ne lui eft point du . J'entreprends beaucoup. 

P iij 
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Ce que Je pr<Mnet&eft difficile ^ imî$ [e nît 
Y-eux pas que Rofcius ait rai£bn , s'il n'a (on 
adver&ifi&tëinoiii pour lui«^ 

X» On vous devoit une fixnme fixe que 
ton vous demande aujomd'huî devant le ju* 
ge , & l'bbligation de la payée , fappoie une 
aâion intentée félon hi c^lc» Or h vous de* 
mandez un fefterce de plus qull ne vous eft 
du, vous avez perdu (i } votre cau£: > parce 
^'il Y a dlâerence entre ji^ement & arbitra* 
ge« On demande eivjuftice ^ne fomme fixe^ 
Se devant des arbitres» on y peut rceler la (ô^ 
mc^ Nous nous pref^itons devant le Juge oa 
pour gagner ou pour perdre tout le procès^ 
mais nous plions devant des arbitres^ dans le 
deâein^ d*6btnix une partie de ce que nou^ 
demandons^ & de ne pas toittperdre» 

XU Les termes de la formuk en font foi^ 
Que di^elle pour les JuçemensT Les paroles^ 
en font cfures , naturelles , fimplcs : ** s*il ^ 
paroiifoirqu'il bllnt donner cinq mille li~ ^^ 
vres,*«c''éft4-dire s'il ne feit voir bien clai- 
rement qu'il lui eft dû cinq mille livres , *^ 
£u^ quil &%n faille un obole , *< il perd ùt 
eade» Quels font les cermes pour l'acbi^ 
^trage ? Ils font doux ^Sc moderea: «< Il ^ 
6ut donner ce qui fera le plus équitable , ^ 
Se pour le mieuxt ** Or il avoue qu'il deniaii< 

^i) Vûtfi caufe. II y juftice'plus au'il ne lui* 
avoit une loi par laquelle ecoit du, petqpit là caiu 
xdui <|ui dcmacidoit en ijp» 
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tïepliis qu*il rfeft dû -, mais il dit qu'il aura 
fttflSiâmment , & plus qu'il ne &ut de ce que 
ra^bitre lui adjugera. Deforre qut l'im fe fie 
i fa cadty '& l'autre s^cn défie. ^ : :^ 
XII. Le$ cho&i étant âinfi ^ je vous de-- 
mandé , pourquoi poiîif cette fohitne de «Intj 
mille livres, & pour la fidélité devosjoup- 
çanx» avez-vous fait (i) un compromis* 
avcz-Vous pris un arbitre, afin qu'il fât ad- 
jugé te qui pàtoîtroit le* plus équitable Ôc k 
«mieux? Que je fouhalterôi^qu'il fut à Roniô. 
Il jreft aufli.Que n'eft-il à ce tribunâl?ll y eft 
prefènt. Que ne juge-t'il avec Pifon ? C'eft 
Pifon lui-même. Qiioi vous preniez le même 
homme pour êtrejuge&pour être arbitre? 
Vous donniez au même une étendue infinife 
Ât pouvoir", & vous le renfermiez en même- 
tems dans les loix! étroites d'une (i) obliga- 
tion 4 la rieueur# Qui jamais a reçu d'un ju- 
gement arbitral autant d'argent qu'il en de- 
niandèit ? Perfbnne* Car on demande qu'il 
fokdènnéCE QpistkA tn ^i-us e^i- 
TABiÉ , & vous Ven^a potitfuivre <ievant, 

(ï)Vm crniffêms. Le l%)OiUgstîâi$.Voh^ 
compromis étoic une (a. ligacton écoic un engage- 
me rpifc pn dép^t naç k? ment d'une certaine lov 
panies qui (c foatnec- me par une des parties ^ 
^ienc'à la d^cifiôn des oui coiifentoic i h per- 
-arbitres pour leur affaire; dre , en cas qu'une ac^ 
Je e^ car de dédit » qn tion en jnftice f&c inju^ 
pcrdoit cette fomme coa- ftement intentée. 
%iée. 

ï^iiii 
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le juge la tnciue dettç que vous avez détoai^r 
dee devant un arbitre. 

XUh Lçs autres ont recours à des ^bitrci 
quand ils s'apperçpivem qne leur cauii^ 
pourroit être infirmée deyant k juge -^ &. ce- 
lui-ci vient hardiment devant le juge après, 
que pour cet argent de par la verincacicm des 
legîtres, l'arbitre a jugé que l'argent |i'ctok 
pas du* Voilà déjà deux paities de h ^^^ 
qui font terminées. Ilnie d^avoirlui-nlcme 
compté l'argent & ne dit point de l'avoir mis 
en depcnfe quand il tte produit pas; fon rcgî^ 
tre , il ne lui refte plus qu'à dire qu'il y avoit 
une (i) ftipulatipn. Car je ne vois point de 
-quelle autre manière il peut demander une 
ibmmc tîxc. A-t'on ftipulç \ mais où ? quel 
-jour ? m quel tems ? devant qui } quelqu'un 
dit-il que je me fo^s obligé ?Pferfbnne# 

XIV. Quand je finirois ici mon difçours > 
je paroîtrois^en avoir affez Eut pour remplir 
ja fidélité de mon miniftere , aflez pour la 
xauiè , aiTçz pour la coi^eftaticm , allez pour 
la règle & pour la (Hpulation, & même aflfez 
pour engager le juge à décider a l'avantage 
de Rofcius.On a tait la demande d'une fom- 
me fixe ;, on a ftipulc pour le ders.Il faut que 
cet argent ait été ou dpnnc , ou mis en dé- 

(l) StipHlath9h, Ci" itmc. Il y avoir muA 
toic uAe promefle que des Itipaktions recipto* 
J'tine des deux parties .qiies, que Ton appelle 
faifoic de donner àrait- f^ftifulmicnu 
«txc une autre fômc con- 
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pfettfe, ou ftipulc. Fannius avoue du*il n'a 
point été donné , qu'il n'a point étc mis en 
èé^ûfc -; fesregîtresen font foi, & lefilcncç 
des témoins dépofe qu'il n'a point été ftipulé* 
XV. Qu'eft-ce dùtic que ceci? Nous a- 
vons un accufé toujours indiffèrent pour Par* 
gent, & toujours religieux furb conferva- 
tion de l'honneur ^ un juge de qui nous ne 
fotihaitons pas rttoins d*etrc cftimcz , que 
jugez favorablement i une aflcmblce noble 
& célèbre , & dont nous ne devons pas 
moins refpeftêr les fiiffrages , que iî nous- 
n'avions point d'autres juges. Enforte que 
nous jJaidons comme fi tous les jugemens 
fondés fur les loix , tous les arbitrages les plu% 
iuHiorables , Se tous les intérêts des Ci-v 
loyens étoient' compris & renfermez danjl 
cette caufe. Ce que j'ai dit jufqu'à prefenÇ 
étpit nece0àire , ce que je dirai déformais fe- 
ra de ma pure volonté. T'ai parlé devant le 
juge , je p$f lerai devant Pifon -, J'ai parlé pour 
l'acculé , je parlerai pour RcdSciuss j'ai parlé 
pour la vi^oirc, je pilerai pour la gloire. 

XVI. Fannius , vous demandez de l'âr- 
eent à Roicius ^ mais quel argent ? dites fans 
Façon , dites tout haut. Eft-ce en vertu de la 
focieté qu'il vous cft dû ? ou Refcius vous 
l'a-t'il gcnereufement prolnis & fiiit efperer? 
L'un feroit plus grave & plus odieux , l'au- 
itre plus léger Se fias excufable. Eft-ce de la 
focieté qu'il vous eft <tô? Comment dte^. 
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tous ? ceci ne doit plus être palfê tegereitfeti^ 
tn défendu négligemment. Car les trois for- 
te&dc caufcs particulières oà il y va 4c tout 
I*honncur , & quelquefois même de la vie, 
font celles qui regardent la. confiaiice réci- 
proque , la mtelle &c l'aifociation : il e(^ 
également infidèle ôc perfide de violer la 
confiance dcmt dépend rhonneur , de frau- 
der un pupille que l'oq a fous fa tutelle^ & de 
tromper un aifocip qui s'unit d*interct 
avec nous. , , 

XVII. Or cela fuppofé , voyons lequel a 
fraudé & trompé ion a0bcié» La conduits 
précédente de Km&de l'autre nousfour^ 
ixira tacite^nent des témoignages bien ccr* 
^ins & bien rplidps. Vous.attaquez don$ 
^ç(çm^ Que ditçs-v<]ms4a ? maisde.mem^ 
que le fq! jette 4ans l'eau ^ s'éteint auffi-iôç 
1^ devient fi;9id î de n^ne une £iu(& 2cçvtt 
iation lancée violempici^t fnr v^ viç putç ô$ 
irrçprchenfiWe ne îon^-t'elh pas & nes'é^ 
tei^-cUç pas i l'in(]^( ? Rofci^s a-t'il ôraud^ 
fon f^ocié ? Uh;el vice peut-il avoir pdfe fuf 
untel homme , qui certainement, & jelc 
4is avec bardiefïe , renferme en lui plus de 
fidélité que de talent, pjus de venté que 
4'habiletc ,. lui> que le peuple Romain fçait 
être plus honnête homnae que bon tome^ 
ilien , lui que fon arc rend digne d'être adnti- 
f é ht le théâtre ôc que Ùl probité rendoiril 

4ie»d'€ntrci;ai$«j[vifc 
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XVTIK Mais queue cft mon imprudence 
éc parier de Rofcius devant Pifon î Veux-;é 
ki mlétendre fur ks louange» <Ptm homme 
inconnu î y a-t^l quelqifùn qui vous paroif- 
fe plus îrrcprochame ^ plu^ prudent^ plus 
humain, plus obligeanf^pluseerercux ? Maïs- 
vous , SaturiuS » qui venez plaider ici contre 
lui y en Jugez-vous autrement? Chaque foi*, 
que dans luie caùfe vous avez eu I*bccafion 
de le nomnKT, n'avez- vous pas déclare qu'il 
étoit un honnête homme , 6c que vous le 
ticmmiiez par honneur ? ce' que l*bn n*àjoûte 
Jamais que pour un homme de mérite ^ ou de 
nos amis» 

XIX. Cfeden cela que votre înconftance* 
m'a paru rifîble, d'outrager celui que vous^ 
aviez coutume de loujçr , & d'appeller la mê- 
me pérfonne Un méchant homme & un* 
fcôfîtme de bien» Le même que vous nom- 
miez par honneur ,.&. que vous appelliez 
li6iîimé à& diftintSion ^ vous Icr rejMrenieas 
d'avoir fraudé fbn aflbcie.Maîs Je me pcrfua- 
*de qlie voU$ donniez les louanges à la juftice,. 
& que Vous accoterez l^àccufatiôn à ia fa- 
veur : vous en parliez, comme vous penfiez^ 
& vous plàidiczau. gré de Faiinius.Rofcius a 
firaudé». * " 

XX- Certes cela choque l^breilte &:l'èf- 
pirît. Enfin sll s*étoit adrefle à quelque hôn\- 
me timide, ftupide, mal habite. Se qui n'eut: 
jà s'imagpçrcevoir ^on.auxoit.encQtegeine; 
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i lecroiit. Mais voyons queicfl celui qu'if 
t âraudé. Ceft C F^omus Chéicas y a quj 
Kç^ios eu a impofé.Jc vous conjure inftam^ 
ment , vou$ qui les connoifles bien* de com** 
parer la vie de' l'un aVec celle de rautre , Se 
TOUS qui ne léscoiinoiâezqse de vue^d'e* 
xaminer leur air à cous deux. Ces cheveux 
& ces fourcils entièrement rafez, ne pa«- 
roilTent-ils pas répandre uiie.odeur de ma- 
lice , & reifentir la lUie & la fineffe ? & 
l'on en peut jnger par la figure muette de 
(on corps , il cft tout paîtri d'artifices ,de 
.fourberies & de menfongcsj Ùl tête & k 
chevelure ne font-elles pas toujours fi feien 
ra{cest)o^r annoncer qu'il n'a pas un ièul 
poil auri honnête homme JRofciiis joiic 
d'ordinaire ce rolîe avec beaucoup dWfut 
le théâtre , & l'on rie l^en remercie pas pro- 
portionéoient^ au plaifir qu'il donne i car 
quand il reprefente Ballion«^ cet infamé & 
perfide corrupteur de jeuneffe ,il joiieC^ 
reas , dont le caraâere , la vie èc les mœntt 
font exprinieés datis ce rolle ,.ou tout eitim- 
pur* tout eft odieux, tout eft honteux. Si 
donc il a cru que Rofcius lui reffembloit co 
Inalice & en fourberie, ce ne peut être appa- 
remment que parce qu'il l*avû Pimiter fi 
bien dans le perfonnage de corrup^ur. 

XXI* Ceft pourquoi , Pi s o n. ^ vous ne 
fçauriez trop attentivement examinçr ;quel 
eft celui que l'un dit avoir trompe Tautre» 
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HoCciv^ a trompé Fannius : Comment cela ? 
L'bomme de bien trompe le vicieux y Le 
modefte trompe Hmpudent •, Le juftc trompe 
k pairjurc •, Le ijmple trompe le fourbe •, Le 
gexiereux trompe ravare : c*eft ce qui n*eft 
pas çroyabie. $î l'on difoit auç Fannius a 
trompé Rofci^is, à juger parle^cfti^âerede 
l*un & de Pautre , il y auroit de la vrai-fcm-- 
blance y ^ (j[ue Fannius Ta fait par malice^ Sc 
queRofcius a été trompé par ignorance^ mais 
quand on l^acci^e d'avoir trompé Fannius, il 
eft également incroyable , &c quefLgTçius ait 
{buhaité quelque choie par avarice y 6c que 
Fannius eut rien perdu par fon trop dç 
bonté. 

XXII. Voilà le conjmcncetnent , voyons 
le refte. Rofçiusa fraudé Fannius tle cinq 
mille livres. Par quelle raifon Pa-t-il firaudél 
Saturius fourit en homme fin , car il fe croit 
tel , il dit que c'eft à caufe de cette fomme. 
Je le vois bieur Cependant je demande pour 
quoi Rofcîus fouhâitoit-il ces cinqmilfc Ut 
Vf es avec tant d'ardeiir. Ga^^ni'vpus>.PÊ k^ 
f.m HA ym vous,PisoK,vous ne la jugeriez 
pas aâez con(ideràble pour vous faire frau- 
der un aflbcié. Je voudroîs donc fçavoir 
pomrquoiRpfcius PatantefUinçc.Eft-ce au'il 
en àvoit befein ? Tout au contraire il ctoit 
riche. Avoit-il des dettes î Rien moins , 
il étoit en argent comptant. Etoit-il avare î 
Il l'étoit fi peu , qtfavant même que d'ctriè 
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àfûoi aiie» c^étoic le plus généreux y. 8c le 
plus Jibeical <le tousles Rairiâin& 

XXIlIt J'en attefte les hommes & Ici 
Dkux* Celui qui n^a pas voulu ga^er crois 
cencnailleiîbcta3c;es(i)J[car ailùrementil a m 
Se même du les gagner» puîrque(i.)D7oniiia 
peut bien en g^ner (j) deux cent mille J 
• celui-là » xlis-je , aura iouhaitc d'avoir cinq 
anille livres par feaude,par malice & par per- 
fidie ? Laibmmeqifilmeritoit écoit excef- 
4ve , cçUcHci très-madique ; l'une étoit ho- 
norable^ l'autre fordide -, l'uae aifee à re- 
cevoir , l'autre pénible , l'une un Bien pro- 
ge» l'autre un bien litieieux 6c di^uté. 
ans ces dix dernières années il a pu ibrt ho^ 
notablement acquerir(4)iix cent nulle livres, 
{5)&.ne l^a pas voulu. U s'eft charge du 
travail pour les gagner, & a refufe le gain du 
travaiL II n'a point ceflfé de rendre toujours 
fervice au peuple Romain , Ôc depuis loi^^ 

^ (i) Trente mille li- ( $)EtniVMpMiV0M' 

vrcs. 2», Soit parce qu'il croy* 

(ij I>iâ9fypk.C*itoit oit fon art att-defTusde 

àtie petke Dantede» i ceproficCarfaivancMa- 

kqnelleTorqoatttscoiiip- erobe» il ea^noit chaque 

paroitrOcateur Borten- jour qa*U joiioit mille 

fius , quand il vouloit deniers , qui valoienc fiz 

railler (es geftes & fes vingt ^cu$ ; foit parce 

attitudes. que tes dix dernières an* 

[3}Viti^t mille liv^res^ nées qu'iJ joûà il tçfiiiâ 

{4} Soixante fois cent le ialatre. 
miUe.-ieftecccSt. 
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. XXI V. Et vcHis , F^mûos , çn feriez- 

& de tout voQTft ^rk ? .D^içesJ pfefent. cju* 
vous av^ éce Q^Bpéde <^«^ miUe Im^sptr 
Ro|ciuS)<^^&sfieft fcmttoùiQiéiit ces iî^ 
i»s ^xpr^taxn^ 4 QP^ f9t»i4plençie & jpitr 

jroi5-je pas ce <|cif je £^ bi^a^ vws vieipt 
afirureme^t4ap$j^pcmçe,^oA:;iu^ trom? 
poit <lans la iocieté. Nous avons, lics loix « 
IK3US a¥OQ$.desifa|ies^(a}>}iç^iurjK)me$le^ 
^n^respcniM: eti^chci^^tu^perToçifie oe & 
puià^ 6Câi:(er ni ^nsle jgamre de hnjuitice ^ 
tû dans la forme de la proced^e; Le Pfé*^ 
leur a Eût des règlements jpubliics fur les per** 
tes , fur les vexations , mr les préjudices , 
fykt l£;$^;nïaUie|]rs » (m Içs jsiâike$ : on peut 
1^ appjli^r àrCO|i&e$ k$^ cOntfaventiom 
jMMticiilieres. 

XXy^Lcs cîiofes étant ai^, je voi^ 
^demande , pourqooi tfavez^vpm point conr 
ixaint Rofcios de venir devant un arbitre 
comme affixic \ ^Je ^yieî^TVQIw f^^M ïC- 
gjepient ? Il étoit patfeite^icjit #omitt. , Ne 
vouU^z-vwspas e^ veqi^4 un jçgW^ent fc- 
ntux\ Pât <|uel 41%leiËwitrae à:i;^afc 
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de l'ànciemit amitié ? Pourquoi foffienfee* 
vous ? Eft-ceà caufe de (kjprohicé? Pourquoi 
d<mc Paccufez-vous ? £ft-ce à caufe de l'é- 
nortniccde P^ccu^ârion ? Eft-il poflible ! ce- 
lui que vous ne pouvic:^ Surprendre par le 
moyen d^mvaibicre <fù promjptcmenc dcvoit 
juger def^;if&iire,^ou$ le ferez condamner 
devant tm juge dont[i]lepouvoir eftnulfur 
cette afiûre même. Ou formez cette accu- 
làtion devant un Tdbuml qui ait la permit 
fion d*en coaDtôkre , ou ne la portez tKi» 
imprudemment où il ne faut pas iqueUb toit. 
Quoique par votte propre témoignage Tac^ 
cufation U)it diffipee ^ car dans le tems que 
vous n'avez point voulu &ire i^ge de ce. 
ttglemeût, vous avez^&it Voir que Rofcîus 
n^avoit point ^ompé idans la lbci/ete« M^ 
il avoit feit un traité. A-t-il un rentre , 
n*en a^t*il point? 3'iin*en apas, queltraiw 
pourok^l y avoir ? Sll en a , pourvoi n'en 
parlez-vous point? - 

XXVLDitds m^ntooant que TRofcîiis 
Vous a prie de preiidre fen -ami poui: arbi- 
tre. Il né vous en a point prié* Dites qu'il 
^feît votre traité pour être abfijus. Il n'en 
a point fait. Demandez -donc pourquoi oti 
Pa renvoyé ? Ceft à caufe de fon innocence 
'&de fa probité par&ite. Car qu'^ft-îl ar* 
ïivé? Vous êtes venu Se vous-même à U 

[i] U fêUvHrpJI nta. tic pouvoit plus *ttc jfl- 
Pifon ayant éti^ubicrc, gc. . - 

roaifon 
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FOUR Q. Roscius. i8c 
niaHbn de Rofcius. vous vous êtes excufc 
de ce que vous aviez Êiir pour le citer en 
juftice. Vous Pavez prie de vous le par- 
d(»mer« Vous avez déclare que vous ne 
vous y trouveriez point, & vous avez dit 
bien haut qu*il ne vous ctoit rien dû de la 
focieté. Roicius en a informe le juge, qui 
Ta reconnu juftifié. Cependant vous ofez 
encore parler de firaude ôc de larcin» Car 
il perfifte dans fon impudence. Il avoir, dit* 
il, fait un traité avec moi. Cetoit fans doute 
pour n'être point condamné* Quelle raifon 
aoroit-il eu pout craindre de Wtre? La chofe, 
dit-il , ctoit évidente , le vol était mtoi- 
fefte. 

XXVII. De quelle nature étoit le vol? 
Alors après avoir fait beaucoup attendre , 
il expofe l'aflbciatibn d*un vieux baladin tri- 
viaL Panurgus , dit-il appartenoit à Fannius 
qui fe rétoit rendu commun avec Rofcius. 
En cet endroit Saturius ne s*eft pas plaint 
mediocreitient que Rofcius eut eu gratui- 
tement la communauté d'un efclave que Fan- 
nius s'étoit rendu propre ppur de raiigent. 
Fannius en homme libéral, prodigue & plein 
de bonté , fans doute avoit feit ce prêtent à 
Rofcius.'Pour moi je le croîs. 

XXVIIL Comme iljs'arrêtc un peu fitr 
cet article, il eft neceflfaire que je m*y ar- 
rête auffi. Vous dites, Saturius, qlie Pa- 
nurgus appartenoit Cn propre i Fannius » 
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& moi je voiu foûticns qu'il appartenofr 
à Rofcius feul. Car qu'enoofTedoit Eannius l 
Le corps -, Se qu*cn pofledoit Rofcius î l'c- 
ducation qu*il lui avoit donnée. On eftimoit 
peu l'extérieur de fa perfonnes maisbcaih 
coup fon art , & l'inftrudion qu'il avoit re- 
çue. Du côte qu'il appartenoic à Fannius, il 
ne valoitpascinq miÙe livres: mais comme 
.appartenant à Rofcius ,, .il en valait plm de 
. dix mille. Perfonne ne Êiifoit: attention à & 
figure ; mais on en feifoit cas par fon jca 
comique.. Tous fci niemWs par eux-mê- 
mes ne pouvoient pas gagner plus que la 
douzième partie H'iine petite pièce de cui- 
vrcj mais la fcièncc^qu'il avoit reçue de Rof- 
cius ne. s'eftimaitpaS(moiiis <^ dix nulle li* 
vres.^ 

X XI X. O, quelle injufte & jfraudiilèufe 

focieté ! - L'un y met h valeur de cinq milk 

livres, A: l'autre dé dix mille. Peut-être en 

^conviendrez -vous avec peine >.parce quff' 

. vous tiriez de votre cofee les cinq milht li-i 

Très ^&. que Rofcius tiroir* les dix milledfr 

£x fcicoce & de fon art«> Car quelle cffcr^^^ 

ce & quelle, curio/îtc^ .quelle inclination &• 

quelle eftime Panurgus a-t*!! apporté fôrléi 

-tàeâtrc avec lui ? c'w dfavoir été difd^ ^ci 

.Ro/ciûs. Céft parce que l'on axnioit Ilina 

que l'on ctoit favorable a l'autre'.-. On^dmi-* 

wit l'i^, & l'on appl^i^^^ raiiçre. Enfiîf 

*cîctoit3d^d^bil:intcndulc uQttid^ Kot^ 
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1^5 y pôar ctiwre Pàftàrgus fçavânf & pap- 
Étit. G*eft4àl4llufîond« ^ 

c ÎODC. Là vérité iui fait cftùi^r'pèit de' 
chofcs 5 rmîs l'opinion bauGôiip. Peu de gens 
reïmrquoient cequil fçavoîc, mais tour ie 
tnôhaé s'informoit d^à ill^av^t appris- ik 
ëjroyoieht^tic d'entte'lestniins dé Ro^cM^ il 
t^jtebvoît forrir rien=dfevideuk&: de'mau- 
vàîs.S^ilav(>it çteforin^par (î) Stàtiliu^fôt* 
lij4i<^^bile que RofciuS lui-même ^ per- 
fbivîcne le ppurrôit regarder r car. comme- 
petfôïmie nêcroîroïc <nle <l'tin mecteht per^e 
3 t>t|t naîti« il^ fî^s hottttête homiiie 5 de" 
înelTîé on lie trôîïfok j^as* qu'un' mauvais- 
bouffon pat feire uii bon cohicdiétt. Comme 
celui-ci fortuit de chèt Rofcim , on lecro- 
yoitp!ïiçhàbîlç qu'il nfc î*etok, Eii effet le - 
<X)medien£totei en fît l'cipèriéncè^ il n*y â 
gtiîong-tertx^. Aptes aVëkcfé nôhfeïément ■ 
ffiïle , m^ij chàfl? -avec oitfrâge-^ dé d'éflus le- 
théâtre , il fc mit foas la difciplihè & fous la' 
proteâiondcRôfcius, & àràbri de foh nbm,. 
ft Tiefiigia chez lui comme dans lui temple , » 
jftfeWe qurdè'miiiyi'ahle bàteleiir c^fil etôir^ 
^^devinè biétifôrtm excMloric a^èèùr;- ' ^ 
" "l&iXt l^r'auél m6yèh'.fot-il ûçfé^fi 
fiâijt ?'paf la feuïe rêputatîoh de*Rc^stl5%t 
gtri reçut' de mêmç chez lui Pànitr^is , n6n 
teàiement?' ifiri cju'on pmr'dké qu'ft av^ir'cîié 
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ion cti£:iple » mais qui rinftruifîc avect beau-* 
coup de fatigue y d'emportement & de cha- 
grins. Car plus on a d'efprit & d'habileté » 
. plus on s'irrite & Ton s'impatiente en enfei- 

Jjnantccque l'on fçait. Quand on voit que 
'écolier eu lent à comprendre ce que l'oaa 
ùùû promptement » on eft au fiipplice* Mm 
.diicoiurs s'eft un peu plus étendu , pour vous 
. mieux expliquer Wtonditioiis de la fbcietc. 
. XXXII. Qu'ett-il arrivé depuis ? Un cer- 
tain Q. Flavius de(i) Tarquinie a tué ce 
Panurgu$ l'efçlave conimun. Vous m'avez , 
dit-jl, nommé pour agent de cette aâEaire. Le 
Drocès étant mis en règle , le Tribunal éta* 
bli pour connôître de l'injuftice de l'aâion, 
vous avez fait avec Flavius une traniââion 
ians m^ faire intervenir. Etoit-ce poui: la 
moitié feulement^' ou pour Iç total delafo- 
cieté ? Je m'expl^ue. Étoit-ce pour moi 
feul ou pour vous Se moi conjointement ? Si 
c'Àoit pour moi , je Pai pu feire , cela eîtper- 
mis par plufieurs exempks , bien d'autres 
l'ont fait à bon droit. Je ne vous ai point 
fait, en cela la moindre ijEijuftice.i)eniande:ç 
ce qui vous appartient , emportez ce qui 
vcHis eft du , que chacun pofTcde dcpourfui^ 
v€ la portion qui lui revient légitimement; 
Mais vous avez bien conduit votre afEure^ 
conduifez bien auffi la vôtre ; vou^ avez rt* 
, glé Votre part pour un haut prix , réglez là 

[i]T4r)iM>i«4yYiifedeToftaoé« . -i 
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>8creaiifl[ihaut. Vous avez eo^iXe dix mil- 
le livres , fi le Eut eft vrai , eniponez-en dix 
inilleauffi« 

. XXXIIL Maison peut dlire&penfer tout 
ce qu'on veut fiir cette tranfàdtion de KoC^. 
cius pour, augmm^r cette ifomme ^ quoM^' 
rcdlement 6c verit^lemenc vous la trouve- 
rez monter itrès-peu de chofe. Car il a pris 
une terre dans ms tems où les héritages 
Soient à un très-bas prix. Cette terre n'avoît 
ni badnv^is, ni culpire en aucun endroit^ 
elle vaitf: beaucoup plus aujourd'hui qu'elle 
ne valoir alors, & cela n'eft pas étcmnant » 
les calamitez de la Republique laiflbient 
en ce tems-là les domaines de tout le monde 
dans une valeur incertaine *, mainctnant que 

Eu: le bien&t des Dieux kumortels , toutes 
spofTeifions font ftablc^& fixes >^ la terre 
auparavant iACulte^& faiis l^tiinenf ^ cft au* 
jourd'hûibiena>Jtive«& bienbkie» 
, XXXIV* Cependant cOtnme naturelle* 
ment vous êtes jaloiijc ^ je ne vous af&ançhi* 
laî pas de ce$ chagrins & de ces inquiétudes» 
Ro£si|is a forx }iât)iie^en^,<ond^i Qùfk^dtbiez 
te , i\ «jirîs un icbaittp très-fertile ^ qâC:vcl|is 
Importfi.Bi^iez votre part confie vott$ le 
logez à pr<^>05. Il ch^gd ici de n^oyens > ôc 
ce qu'il ne-peut prouver > il tache de rinven- 
ter# Vous avez , dit-il ^ décidé de tour , ainfi 
coûte la caufe (e, réduit doibc 4 fçavoir fi Rof^ 
«ios a.uaitc feyltqKntdc fa part avec Fl^t 

Digitized by LjOOQ IC 



vins rOnAc^pEt-àc tout co q^i faifi^ kl& 

XXXV. Car fi Rofcius a touché quelque 
ehofe Iboç^ le iK>mxk communauté ) je con- 
kt[^ qu^il M eft comptable i ion' aiSoçié} 
ioriqu'ila prisun fol^^deftftvius ^iln'apas 
£fii upfopreçc^ttA^iôii feulement , mah 
eci^e <k k^focietsé^^^il efl: aitifî , pourquoi 
n^^Mi'il fksAormé caudonà Flavius que per^ 
fcune ne Im ^maniilMtok ^hu rien ï Quand 
on ttanfige pour fa pan (ème ^c oit laiilfe aiu 
Mtres hiâk>n tout» e|i]^^ ^^pEiafid c^eft 
pour lesaâbciez ^ 4in Jonne ^can^ii qoe de* 
H en av»it peHbnm^ne démâoideca pku rieâi 
Pourquoi dcNTK: n'èft^il p^ venu dans I'è^)rie 
àFkvius de c^endre garde àfot ?Ne ^avoit^ 
il pas quel'efclave Pânurgus ^e^ entre k$ 
effets Je la focieté Ml le fçavèit* ï4é fçivpit- 
il parque Fannhis^ebitalï&cié dîeRo&iwr 
Pàrfàitameiit4>ien , piuiqulls at<^nt en* 
femble un intérêt de fb<^ieté mis en iuftice. 

XXXVI. Pourquoi d(»tc^ ^juand il tfanfi- 
gcr^ne ftipule^^ill pas auflî qu'on ne lui de^ 
iifteuidm< rien^dèfc^^ Pdui^qa^î 'tfàké* 
i?il deii-tertè ^^ n*éfl>-il poiiwr erfcpre ab^ 
h^mtitj^é ?îPôiirqito* ^^cbfrfult-il 
afrec fi tien d^abilcté, qu'A ne lie Rofeim 
pamiicuiie ft^kiôn^^ & qu'A nr iè <Utit 
d^à^ecFàiiniQS par auéUà- jugement • 
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rovK Q. Rosci^n- r^ 

«Chaires, Je raifonnement le plus folide éc 
le plus fort. Je lui donnerois volontiers tou* 
te fon àenduëj.fi je n'âvois-pour ma caufc- 
des témoignages glus cenains ,> & plus cvi--- 
dens.- 

Mai& afin que vous Ge- di/îez peut-être* 
p^que je fais en vain cette proiiîcflc , vous,, 
Bannius >.vous-même , dis-jc ^jé vous tire- 
lai de deflîis votre banc ^,& je vous propo- 
iêrai pour témoin* Quelle eft votre accufa* 
tion* que Rofcius avec. Flavius a tranfîgc; 
pour la iccieté.Dans queltemsMl y a qua- 
cre ans»' Sur quoi roule ma defemc.,quc* 
Rofcius a tranfigé pour la part avec Fla- 
vius. Dtpui$ trois ans vous ètts engage par^ 
ftipulatjon avec Rofcius.- Comment T Luez: 
bien haut cette obligation réciproque. Jç- 
vous prie , Pis on , loyeaç âttentîf».Fannius - 
a beau fe tourner de tous les cotez, je le con-- 
trains de rendre ,. malgré lui, témoignage 
contre lui-même. Car que déclare la ftipu-^ 
Ution mutuelle? Je promets de payeic% 

A ROSCIU8 LA' MOITIE* DE CE QJ^fe' 

JE TjjiERAi Dr Fx'AVrv*. C*éftvous 
ijui parlez, pannius. 
' XX^VI 1 K Qiie pbuvcz-vous tirer «" 

Flavius,. s'il ne doit rien? Au relie corn- 
pxsnt Rofcius s'obligeroit - ii maintenant" 
pour ce qu'il a fâit'payer.depuislonc-:rems>: 
ttxjue vous donneroic Flavius \ après avoir- 
v^Yc à Rbfci^s tout ce qu'il de voit? Pouif-^ 
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. quoi dam une vieille affairé « après une di£- 
Cuflion dcja finie , àptès là diflfoludon d*u- 
ne fociete , faire intervcnit cette nouvelle 
obligation ? Quel cft l*ccrivain de cette 
tranla6tiott?Quel eh eft le témoin f Quel 
en eft l'arbitre ? Ceft vous-même , Pis o k, 
car vous priâtes Rofcius, que pour le tra*» 
Vail ^ pour les foins , pour les follicitarions, 
& pour les comparutions , il donnât à Fan- 
nius dix mille livres, à condition que fi lui 
Fannius touchoit quelque chofe de Flavius, 
il en jpayeroit la moitié à Rôfcius. Vous pa- 
roît-il que cette ftipuktion dit ^.flfez nette- 
ment que Rofciusà tranfîge pour lui fcul* 
XXXIX. Mais s*il vous venoit dans l*ef- 
prit de dire que Fannius ayant promis! Rôf- 
cius la moitié de ce qu'il recevroît de Fla- 
vius , il n'en a rien abfolument touché j que 
s'cnfuivroit-il ? Vous ne devca pas vous ar- 
rêter à l'effet de la demande , mais à l'otir 
gine de l'engagement. N'eft-ce. pas pour 
avoir bien juge par lui-même , autant qu*ii 
pouvoit, que Rofcius avoit règle fa contc- 
fbtion particulière , & non celle de la focie- 
te? Mais enfin fi je môntreclaîremeitt, qu'a- 
frès c^ett^ nouvelle obligation de Fannius, 
annius lui-même , pour les dcdommagc- 
mens de Panurgus , â touché de Flavius une 
ibmme de dix mille livres , ofera-rtl enco- 
re infulter phis long-tems à la repotation 
4*un auffihonicte homme que Rokius? 
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. Xic Un peu auparavant je voulpis fça-r 
▼oir ce o^ c.toit fo;t important i l'aflEaire , 
parqupUe iraijfqti fWIus, puif<^'il tranfî-* 
gcoit pour toute U conteiteiçn , ne ptenoic 
pas des ai]fur^ces de Rpfcivs» & nç fp Êtir 
toit point rpnvoyer abfous par Fàjonius ? maïf 
à prç;re]|t ce <qui patQÎt f^rprqn9nt ^ 2^ inême 
incroyable »^ ^ma<idepoiirqi^oi Flavius» 
pai£;pi*il avoit xx^v^ 4e toujte Pailaire en 
entier ay^c Rofcius^ a<il p^yé dix mille li* 
yres à F^aimius fepaxémefxt ? En cet tnàxfÀt^ 
Saturius » je vpudrois b.ieA fçavoijr ce que 
yous TOUS diTpdêz à répondre^ oi^ (i Fançiiiç 
n'a pasc(^ché véritablement de Flavius ce^ 
dix mille livres ^ ou s'il ks;i touchées pouç 
line autre ca^xe ^ pu pour jine aut^e decte^ 

XLI* Si c'eft pour une ai^tre qiufe, quelle 
|i£Eaire vous avpit mis enfemble en li^ifon \ 
^ulle ^l^çlumçnt. VoysApitril attache? 
Non. J^ confunaç \c\ dij tems çn yain. Eij 
aucune ixiaaiere , di^^il , il i^a tiré djpc tnillç 
liyres de flavius^^ni pour le fak cle Panur^ 
gus , ni pour nul autre^ Et fî je vous fais yoii: 
jçnanifeltemefit qu'apjrè^ cette npuvelle pror 
niefle de Rofcius, vous avez tiré de Flaviu^s 
dix mille livres s rien empêcherâ-t*il quç 
fvoos tiçjbrtiez de dey^ç ce tpbi^nal hon? 
<eufemenc vainiiu? 

X L 1 1. Par quel témoignage f eRdraî-|ç 
ipnc cela fi clair? Cettç contçftatioh, ce vo^i 

JPMI I^ "■' '^ • ft " ' 
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feiTiblc , avoit ctc mifc en juftktf* Od cer* 
cainem€nu Quel éceit le Dem»i4çut } Fati^- 
niui* (^d étoit Paecide ? Fkvitts. Qttd 
rftoii k )ug€ ? [i] Cluvius. Il faut qpc d*en^ 
tr'eux je produife un témoin qui déclarQ 
«Ue b lomme ar été cbnnée. C^el eft le plu9 
^ave de cous? Sans cotitrecUt c'eft celui 
qui de Papprpbatiçn de tour le monde a éi 
pris pour juge. Lequel donc des trois actent 
dez-vous de moi pom: temoi»? Le deittan- 
deur, c*eft Fanniusj il iiç dëpofera^mais 
contre lui-même. L'accufé , c*eft Flavius^fle 
déjà depuis long-teips il eft m^rt^ s^l vi-^ 
voit, vous entendriez ce qu^il diroit« Sera* 
ce le juge? c'eft Cluvius j Se qu^ dit-il î Wi 
çaufe de Panurgus, Flavius a paye dix nmfe 
livres à Fannius. Si vous examines l'alKoritc 
de fou témoignage par le rang qu^l tiert 
ilir le regître du cenfeur , c'eft tut Oeralicf 
Romain. Si c'eft par fa vie , c'eft urt hôm^ 
me de^ jJus diftmguer. Si e-eft par vou^ 
même , c'eft celui que voi» avez cfitqi/! pour 
juge. Si c'cft par k vericé , il a dit tout ce 
qu'il pouvoir, & tout ce qu'itdêvoit fyf 



voir. 



• [ I } Chêvhf. Tout ce très i Actkns, CVtofe o<» 

que Ton fçait de ce Clu- riche tumqui^» chez qui 

vxus , c'dk qu'il ^toii Aixicos êr Ciccron pla- 

^rànd ami de. Ciceron, çoicnc Icqt argent, 
^ui cil parle dans fcs le(- 
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.3a.ni. Soutenez mamcœant^ fouccncz 
^'il pc feiUe pas s^cnxappoiiter iiia jChe- 
fralkr Romain^ hotmête bomme^ ^ iracrc 
juge , choiiî pc vous-même. Il ic^dc àt 
fous les cotez, il s'inipdidenfic <& s'obftmc i 
ilir^quenousnecappoiteionspas kixknoH 
m;^ de Cluvkis. Vous tous tiompez, août 
te ra^ortetpns. Vous tous flattez d'une ef«. 
perancé vaine &6ivole« Li^ladépontioa 
de £i] T•Mamli^s & de £2] Lu£:ius Ocreas^^ 
ésax Sénateurs. « & deux des plus ilUiftret 
pcdbru^es , qui Pont entendu deCkivius^ 
Z)bfo8itiok j>i t. MaK;!'** 
LIVS > BT i) B C Lu^ciu^î 
OcrbasIAl <pi dites-vous qu^ilt^ âutpat 
f en rapporter S Eft*ce à Lufcius & à Mani-^ 
lius , ou cfl-ce à Cluvius ? Je vais itf cxpli»j 
qucr plus nettement. Ou lufcius &c Manii- 
uus n^ont-îls rien emendu dire des dix mille 
livres à Cluvius ? ou Cluvius leur a-fil Éiit 
un £mx rapport ? ]e fuis tn cette occafioa 
dans une pleine lâ:Mstté d^e^nit , & de <picl^ 
^ue<;ôté qic tourne votre repoiife«|e. ner 
m^en metsgueresenpeine.LacauredeRoi& 
cius eft appuyée Bc fortifiée par les plus fol j^ 
des £çjes plus inviolables témoignsages des 
plus honnêtes gpns* 

^QLrlVtSi vous avez à pre£snt examiné qui 
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font ceux cjue vous ne voulez pas qu'on croyc 
fiir leur ferment 5 Jt^pondèz. Niez-vous qu'il 
Êiiiks*«n i^appottcr à Lufcius'& à Manflius? 
iites^le; A vous l*c^ez, c*eft le langage 4c vo- 
ue opîmâtreré , de Votre atrôgance -, de tou- 
te votre xumduitc. Attendez-vous que je 
rous dife ici , que Lufcius &c Manilius font 
Sénateurs pat leur oidre^ vénérables par kut 
ige , juftes & vertueux par lein? càraâ:ere , 
riches & très-opulqis par leurs forwnçs do- 
meftic^ucs? Je n'en ferai rien. Je ne prendrai 
for moi rien de ttop , quand je leur attribue-» 
rai la gloire qui eft due à la vie ferieùfé & 
fcglée qu'ils ont iilenée jufqu'à l'âgé le dus 
avancé» Ma jcuneflè a plus befoin de leur 
eftime, que leut vîeilleffe irréprochable n'a 
befoin de mes éloges. 

XL Vf Mais pour vous. Pi s on, c'efti 
vous de refléchir , & d'examiner mûrement, 
fi vous devez plutôt ajouter foi à Fannius 
cUns fa^propre cauft , qu*àlLu(cius & Mani-^ 
Jius , après leur ferment dans la caufe d'au^ 
trui. ïl ne lui refle plus qu'à foutenir que 
Cluyius a fait un £uix raport à Lufeius & à 
Manilius* S'il le (m , quelle fera fon impu* 
dencc de fecufer jour témoin , celui qu'il 
avoit cjioi/î pour fon juge ? Dira-t^il qii*ii nq 
&Ht pas fe fier à celui auquel il fe fie lui-^iié^ 
mç? I^rnjgf^-t'il dp vam ce Tribunal l^auto- 
rité d'uii témoin , auquel , pour ùl religion 
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St pàmihûdekiti oomiTie jugeyi! {oiimmolt 
.katcmoinsiqu'il produifoit ^Gèluî qu'il He 
deytoicpas rBJctter,s*iI èi<At le juge que j'ao- 
rois choifi , rofera-t'il recufer quand je le 
produirai pour témoin ? 

XL VI. Il u feit , dif-il , tt rappotf à Lirf- 

,cius &i Maniliuî iartt avoir j\xisé;$'^i\ le iFaî- 

foît en jurant, le croiriez-vous ? mais queHc 

;diflEet3CiKC7 a-t*ilimtrç feiparjûrè &'lc ïiaen- 

fonge ? Tout homme qui ment , fe ptirjuite 

aurfi pdiir Pordinaiise. Celiii^que je puis rè- 

rduire àjnentir , jcfoiatt^ feèilement Peii- 

gigfiri fe parjaroi:s/:<3èla^^{^s'eè*ime fofc 

lée^xté détla yeriiir^ Bià>^jf*l ^faimnic d'élite 

iplt>s;il:riipultuxp(5àrrle,pa^]ttre qûè pdùrte 

^qn(on^ Quiconî^^ô? n*èlV"^a9 ékratrilé pr 

Ja fidélité deucontciencé^-nel^ J)asp*: 

Pinvocation dcs^dieuxi Aiiffi la même prf- 

initÎQD que les dknxïc irm^ùntU oût étihHs 

.pour, le prjure , l*eft sxiâk pour lé lîtenreur, 

-Car loflque les dieux oift coâmme de s^rri- 

.ter & de fc fâcher cofttic les hommes , ce 

n'cft point à caufe des différentes formules 

de paroles dont Icots fctmens font. revêtue, 

.mail ke^iéi de k^malioe &^e}a |yétfidjé^, 

qui leur éoac cendre dei {^^s k qâfef- 

XLVIJ. Mais tàoi^e peïife fout fe corf- 
tmire de Famu us , & je foiitiens que Pautd- 
JÔxé éi (çoioimage de Cluvius , feroitinoins 

' Rii] 
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MoÛdç i%% depc^oif ^KEes avoir faàLCu 

.alocs il pcUrokrok Mus-écre aax geiv iâpir 

Jftes^ proppaflioQé ^^tce oénmin dans cmea^ 

.£dre donc il avoic été k Juge» Mais à pie* 

&nc il £aie de necdCtc qu'il paroiiSe nH- 

iBVÎoli^e'^ nçsi-lcmie â tous fcs ^ne* 

jBiis 3 {giîTqi^'it 4éciiU3e i fcs atnis ce c^H 

.Ijaiu . : . ^• ; . ' . - -^ 

. XLVI(L]>its« 4c» tnaintnsuir^sll 

,rà poflîble ^fi U io&k &c fi ITa&iie te peut 

Jbo&ir 31, qkie Cliivius a Eût un* menfbi^d» 

.Clu^râ& nVcHi IM 4itymiLa verioé mr 

Ktictf «lle-*ii|efl)ic^ dtnic coatodiit de m'àt^- 

xétqc âç de jiae r^pofo un pou lyoà peut 

TOBitf ce uyïtifoi^ev & noimpioî Pa*Vo(L 

locglé^ iCar o^ e&tRofcms €fti>ienfiii& 

èien i:u£:^ Voîq 1^ pfetmete ce&xi^m. Pui^« 

.^uc Famuos Itie demande anq mille tirresi, 

J^ prieiif^ ^«^iu^-Chenbec Romain , ^ 

orès-iioonâe kodrac ^ tle^nenrit poi£r h^ 

.inout de^ ipoi^^ 4is!e ^u'il s^eft Êiit une 

iran^ion q^i n-a point écc £iite \ ^spt Fta^ 

viiis.a d^ioé à Eatumis dix mille livrei^ 

^'il ue. hJL a point dooncxs* V<»là pac oè 

cosomence fmtmravai^c^u^^atf petit ^jge^ 

jaie .) 2^ u^ hfM^voAidsAfoxàsaïc^^ 

XLIX. Qu'anrivc-t'il après ? Lerf^ilt 

eft bkHt ^^erun, daiif 6iit id^Teul^ il* vient 

, trouer Cluviiis. Maiic^uel àonmie > Eft^è^ 

un efpdt l^ec fTomjoi^çiMiqçake ttèsr^^ 
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fdxft, Q*Ro«cîtrs* ^jjf 
fti tnconftant ? Nullement , mais crès^fei^ 
me«i Son ami ? Point du tout , tths-^twa^r* 
Après l'avoir £due , il commencepac iiû^ 
ce ùi priece, flat^uTe uns doute âc pientoucr 
née* Mentez pour l'amour de moi en la pfcot 
fence des phis honnêtes gem & de yo^ n|eil- 
leurs amis. Dites que Flavius a fait i|n ic^ 
cord avec Fannius touchant Pamrg|as^^pJK)iT 

2u'il n'ait fait aucun traité* Diae^ qu'il 4' 
onné dix nulle livres ^ quoiqu'il n'ait p^ 
donné une dx>le* Et ^le lui répond Clur 
Vitts ? Moi je mentirai de hw çimt 9 & fo«r 
Yolcoitiers pour l'amour da vç\ts^ Sçivêmc^ 
è vous vwlez que je mc^^mi «an <i^ 
tous alliez plus vîte^ je ferai tout piGct , ti*m 
doutez pas. Il n'étoit pas byefoki q»e ycnuS 
prilHez tant de peine ^^ que vous mc.vssifr 
ïiez trouver 5 vous n'aviez i, pour fi peu de 
chofe^qu'à m'en informer par un moiTâger 
ic votre part. 

L. O ju(tice des diei^ Se des hommeslR^ 
dus eut-il jamais ùit cette dein4tvie à Chi^ 
rius,quand il auroit eu ù^$4i^ n!âUe livres à 
difcucer devant des juges? eu Cli^vjus auroif 
il accordé ce qu'on lui demandoit ^ qiland 
fl eureu ^tc à toute la pro^e ^ A peine ^ 
yous^Bu^uus, oferiez^-vaus ^e une pàreilbs 
propofition à ip BdUion , ou à qii8|qii'autre> 
ti ) de même trempe. Apcûneksy feriez* 

il) I^mtmê tf9 m f9. me déroiié aux Aâian^ 
CeEallionéioicunhom- Ici pliu inlames. 
* Riiij 
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TOUS cônfentir , tant elle eft contraire à Ti 
|uf&ce,&inCQnce^rable à la raifeih* Mais je 
TCUx ïÀèii oi^ier que Rofcmi & Gbvius 
foAt des boiiimes cftimables , & fcs regar-» 
éct pour un tems comme deux fceterats; 

L !• Rofcios a fubomé Cluvius peut 
faux témoin» Pburquoi fi tard ? pourquoi, 
quand il falloit faire le fécond payement, 
ic non le pretnier ? ctir les cinq mille livrd 
étoient payées dès aupatiavant» Déplus , s^ 
avoir déjà déterminé Ctuvîus à mentir , 
pourquoi dire que Flavius avoir donné dix 
mille livres à Fannius plutôt que trente mil* 
k , puîfque par là ftîpulation réciproque la 
moitié de fa prt appartenoit à Rofcius ? 
Vous voyc? biai maintenant , P i s o n > 
que Rofcius a fait fa demande » non pour lat 
tocicté , mais pour lui feul. 

LI L î*kvouë , dit-il , que Rofcius ar 
demandé la part à Flavius , je conviens qu^if 
« laiffé celle de Fanmus li1>re & dans fon 
entier*, mats |e foûtîcns quecequH a de- 
mandé pour lui feul , eft devenu commun $ 
la ibcieté. Pcut^on rien répliquer de plu^ 
captieux & de jJus indigne ? Car dites-moi, 
Rofcius pouvoit-il deihander & part de k 
£xieté , oane te pouvoit-il pas? S*il ne le 
pouvoir pas , comment l*a-t*îl prife ^ S*il le 
pouvoir , comment ne l*a-t*il pas exîgée'pour 
lui^car ce qtie l\)n demande pour foi, oi^ 
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TàxfK Qi RosTèius* t&i 
ïtef Pcxigc pîïs pour un autre, 

un. CcladKil vrai? S'il avoir deman-i 
dé tout ce qui revcnoit à la focictc, ce que 
Pon aurcrit retire pour Ion ,fe prtageroit 
également entre tous •, mais comme il n*a de«^ 
niàiide que fa parr , n'a-t'il pas touche pour 
kti ce qu^il a reçu ? Quelle difierence y a-t^il 
entre un homme qui plaide ù, caufe lui-mê- 
mC y & Tagentf qu*il conftituc pour h plai- 
der ? Cehii qui pourfuit fon affairé en per-fc 
fotine , demande pour lui {cul 5 on ne peut 
demander pour un autre que comme agentf 
Se procureur. N'eft-il pas vrai ? S^il avoit 
été votre agent , de qirli auroit gagné en Jtr- 
fticc vous appartiendroit 5 mais ri*ayant dc^ 
inandc qu'en fbn nom, ctft pour luf , & tiork 
pas pour voifs qu'il s'cft fait payer de ce qu'il 
â reçu* 

L I V. Que G quelqu'un peut demander 
pour un autre , dont il n'cft pas conftitué Ta* 
gent , je voiidrois fcavoir (î lorfque Panur- 
gus fut tue , & que k procès fut intenté con- 
tre Flavius , pour raifon d'une perte injufte* 
ment caufée , vous fiites nommé dans cette 
;^ire l'agent de Rofcius ? fur-tout puifqucf 
félon Yos propres paroles , tout ce que voug 
demandiez pour vous, c'etoit en même tems 
pour hii , & que tout ce qu'il vous faifoit 
payer retomboitdans la focieté. Que s'il ne 
rcYCfwdt rien à Eo^cius de ce que vous rcco- 
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Yicz de Flavius , à moim j^u^il ne yoas^eÉH 
(onftimé pour foo agent > il ne vous âoii 
rien revenir de re (|ae Rofcius a demaa^ 
dé pour lui , {Auiqu'il n'etdit pas vocro 
figent. 

L V« Car , Famxtus > iqpe pouvez-vous rét 
pondre à ce raifonemenc ? Qjwid Roicius 
a traite de fa part avec Flavius, vous a-fil 
JaifTe voore aélion libre ^ ou ne vous Pa-fil 
point Uiifëe î Sll ne voi^ l*a point kiâfee ^ 
comment avez- vous pu par la flûte lui de-^ 
mander dix mille livres ? S'il vous l'a laif- 
(cQ y pourquoi li^ demamiez^vous ce que 
yous devez pourfuivre de demander pai; 
TOUs-même ? Il en eft de même d^me îo^ 
çieté comme d'une fucceifîon* Car de me^ 
ine qu'im affocié a f^parr dans la fociete, 
un héritier a de même fa part dans l'heri* 
tage« Comme un héritier demande pour lut 
fa part , & non pour (es cohéritiers » de toêm 
me un ailbcié demande pour lui la fîenne ^ 
Se non pour (es af&ciez« Et comme l'un ÔC 
l'autre demande pour foi y l'un & l'autre 
paye auili pour foi $ l'héritier , pour la part 
qui l'a fait entrer dans la fucceuion des co^ 
héritiers f^l'a(!bcié pour celle qm l'a £uç 
entrer dans la focieté comrmme. 

LV h De même que Ro£ciusapu remets 
tre en fon nom fa part à Flavius ^ afin que 
vous ne la lui demaiidaffiei^ point \ de même 
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^fawrf î! s^tn cft feic payer „a vous z kifïc 
iLUberré^cJe decnoncfar ^affi k vôtre » qu'il 
fté'dtrfr^înf partager avec vous ^ à moins 
jcut-ctrc <jue par un renverfement d'cquitc^ 
tons ne puifîîez lui enlever ce qui lui ap- 
P^W>^Â 9^<P^ vous ni pouvez extor- 
mcr d'un autre. Saturius perfîfte dans (on 
fenrônenç i qvç tçut .^e que demande jan at 
focic , c*eft pour la focietc qu'il le demande* 
S'il en eftalnfi'^ par cpiel malheur Rofcius ^ 
hx le confeil & îur l'autorité des plus habis 
lcsJiirifcoflfitltès,^itll euk folie de ftipu- 
ler exa<5tcment; que Fannius lui payeroit la 
\Mfft;ie ée ce cjiffl toucheroit <fc Flavius > 
jpttilque ûas précaution , ôc fans ces promet- 
•fcs ,Fanmasifc dcVoît toû/ourii k focietc 3^ 
^a veut diEf ' à Ro^rois, 

îi manque À atu fin h^uouf fy matinu 
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PREMIER piSCajJRS 

CONTRE VERRES 

ou LA DIVINATION. : 
QUATRIÈME aHAJSON. 

SOMMAIS É. 

fan Je Rome ^S^. !.>» de Ckeroô $p 

ÉOus le premier tonfykfde Of.Pûmfeiui 
& fous celui de M. ticinins Créjfi4€ i Fir^- 
rh AjMt exercé les emplois de Relieur 
& de Lieutenant ÀMs les Provinces ^é 
de Prêteur A R$me ^fut noînmé Préteur 
^fpur là Sicile ap'h C ÈacerdùSy df con- 
tinua cette fonHion fendant trois an^ 
nées^PArctqu'Arrius\ qui devoit lui 
fucceder , n*alla foint le rele'ver. il fe 
conduift dans cette Magi^rafure avec 
tous les excez d avarice ^ de débauche & 
de cruauté qui Je peuvertt imaginer. JSf?- 
fn L. MeteJlus^ayÂnt eu fa place y tous les 
Siciliens , à ta rejp^rvedesSyracMfains& 
. des MeJJinois ^engagèrent Ciceron à faire 
four eux contre Ferres ^UfonUionié^^ 
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La IXivxHATiôif. içf. 
tuf4teur , éftéoiaue jufqu alors il n'eàt 
farlé que four la dèfenfedeje^ amis^ U 
ttoit en liaifon Avec ç^s f enfles , fiàrce 
au" il avoit été J^fieur dans leur Fro^ 
vince durarit l'a Preture de Sext. Ped$u 
eeus , &^n les quinant il avoit fait à Li^ 
Ijbée me harangue dans laquelle il leur 
fromettoit fes bons ojjices en foute ûcca^ 
pm. Cette fonftion ^accufateur devoit 
être four Ciceronfort honorable^tuifqu"* 
il iaaijfoit de remporter la victoire fut 
lesMetellus^fur les Semons , &farticu» 
Ùerementfurffortenpus qui tous s*étoi* 
int déclares four les defenfeurs de Verras 
' Ce fendant ]^. Cdcilius Niger vint fi 
frifinterpour être accufateur dans cette 
Caufi , alléguant premieren$ent' qu'il 
avoit è é nudtraité far Verres , (j^qtiil 
en étoit^far confequent t ennemi. Déplus^ 
farce iju'ajfont été fotf S^efieur ^ ihon^ 
noijfoit {es crimes mieux qu'un autre / & 
in troijfemelieu , farce qu'étant lui-rnè^ 
me Sicilien tt etoitjujfe qu'il frit le farti 
des SiciUenSf 

Ciceron réfute ces trois raifons dam^ 
çedifcçurs. La caufi eJlaffelléfDivin^^ 
ii6n,farcç qu'elle r^ule^ non/ur ce qui 4 
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tC^ La . D ir î M A Ti O K« . 

itéfâit y mfisfuTJCf tjtU eHifaire. Enf&rl 
te que tes Juges dnti décider , & four 
àinjldire^ àdtvéh&y lequel doit être 
HccHfiueur $A de Cken», oudeÇdcil 
tius. 

" Lu tuuje êjl flaidée devant les juges 
Jt entre tes Senateurs^qm feuls avoient 
juge du tems de Sy&i. V^n hait alors a 
Jtâmetrh'maldijfô/e contre eux (^con^ 
fre leur msniere de rendre la jupice[ 
Ainfi dons tout le cours de ces plaidoyer i 
€ outre Verrh , Ciceron a foin de leur re^ 
frefinterconéie» ils font intere^zarê^ 
fMir leur réfutation dans h jugement 
qu'ils ont à rendre. 

I. Q Ixpielipfuncleyoïb» Mcssiitrus,' 
O Qïi4c^CQsaâdfiturseftpciflyë»efurpnr 
^u^aprè» ^yoîr paflK tant dteftées i ne pft^ 
ffoîtxe daas(r) îs& cauTes puUiqaès âc de- 
yajit les Tribunaux , que comme dd^cnTeiu: ,, 
&: Jamais comme acçuUteuc » je change tout* 
à-<oup de fentimcns, de je vie;is mcentec 
1I116 ^ceu&tibn : quand il aura connu le 
principe & les motib de ma démltche , il âp-* 
{muyetm ma conduite , Scît perfeaid^ra 

^^i^iyta èêufu fmUi" fEtat > comme les con*^ 
ftf«r. Ce tom ccHet q^i cofEons , ^cc. . ^ 
iKgardoicitt l'intctic de 
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La DivtMATioK. 107 
^aâurément il me convient plus qu'à tout 
autre cTétrc chargé de cette came. 

II* Après avoir ctc (i) Quèfteur en Sicile^ 
^oàjepartiSyMEissiEUiis ^enlaiiTantausç 
Sicitkns un agréable & fidèle fouvenir de 
mon caraâere Se de mon adminiibotion \ i\$ 
ont crû ifit pour foûtenir leurs intérêts , ils 
|)ouyoîent compter fur moi , conune ili 
avœent ait déjà fiir leurs {%) anciens pro^ 
tc<îteurs« Aujourd'hui donc qtfils fe voyent 
dépouillez & periêcutcz , ils font tous venus 
publiquement & à pldîeurs reprifes me 
trouver pour m'engagera prendre la défenfe 
de leurs biens Se de leurs (ottunts , difànt 
que je leur avoisfouvent promisse fait con* 
noître que s^il s'of&oit jamais quelque occa^ 
fion oà ils exigeaient de moi mes bons offi*- 
ces , je ne manquerois pas de prentke part à 
tout te qui leur leroit ayanttageux. 

HL Us ajoâtoient que ce tems croit venu, 
non feulement de delendre leurs intérêts ^ 
mais leur vie même & le fidut de toute la proN 
vincc. Qtf ils ( j) rfavoiœt j4us dans leurs 

( > } Stuif^mm Ski^ familles des MarcclIiiSf^ 

\$.^ 1] fttoit^OAtr^ atis d^Scipions ^ 4c$ Me*' 

que Ciccron aroit été tellus. 

Queftetit en cette Pro- {3) ïfd'VMiHtflusdè 

vince , fous le Pr^cc^r éHhêx. Pgrce oué Yerrdt 

SezL Pedàceus* leui avoit enleva toi» 

i%) AncUms ffùt$> les fimulactcs de leurs 

ttms. L^ Siciliens avoi- dieux* 

^ pour ptoteâeuts^ les J . 
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tet La Di.viHATioK. 

yillcs de Dieux à qui pouvoir àdrcfler leursi 
prières i qye Verfès avoit enlevj^ de leurs 
plus auguftes temple^, leurs /îmiû^c f es les 
plus i(ai^ts f que pipi^lant les ^rois années de 
ce Prieur, ils avoient foufiert roue ce que 
peuvent i^ire ^rouyer les excez dans k/dc- 
pauchc;» la cruauté dans les cpunne^ ^ Tava- 
lîcedans }esvoleries»l'arj:ogaQcej4ans lc$ 
outr^ps : §ç qi^'ils me priçiç^nt &c me cc^jii- 
coicm de ne pas méprifer ceux qui ne (le* 
y oient rien demander à nul a^re, t^dis que 
j'ai tout ce qu'iji £uit pour les tb^ger* 

J[y#,Cen'eft{us^M£ssi£URs , fansie* 
pugnance & fans peine , que je me Ms vu 
PU réduit à o^omper dans leur efperance ^ 

{;ens qxii me prenoient de les (ecoujcir & ^ 
es fervir y ou contraint par les cpnjoné^ires 
j^ par mon miniftere ^ à devenir accufâteur « 
après n'avoir été y depuis ma jeuneiTe oçcu^ 
pe qu'à défendreceux cffd vendent s'adccfler 
a moi. Je leur difois qu'ils n'avoient qji'i 
fj[çiii^c (i) C^Ça^ilius ; d'ajita^plus au'il 
Avoit été^ après moi Q^fteur de la memç 
Province. Mais ce que j'efperois me devoir 
aider à m'afiranèkir de ces embarras , éooit 
juftement ce qui m'ctôit le olus contraire "s 
f af: ils auroient entré plus alfémenf dansce 
^ue je leur propofois, s'ils jn'euflcnp pas 
connu Gccijius , ou s'ils ne l'avoicnt p^ , 

"f» ) S^'^^^fi^îff** ÇVtoit un afiraochi juAu- 
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éB pour Qtiefteur. 

V. J*ai donc été détermine , Mi $ s f e x/r s',> 
pstr mon emploi même , par ma parole , par 

*iacompa{fion> par l'exemple <fc beaitcoitp 
de cens vertueux , par T^cienne amicié , par 

'Pttfaee ordinaire ae nos anciens,' à troirp 
que je devois me charger de ce traviail & de 
tetStst fondiond'acdufateur/am me confiiicer 
moi-même , mais uniquement mes ami^. 
Cependant , Me s s ïeu r s , ce gui me corf- 
foie dans cette aflfairé, c*eft que mon entre- 
prife doit moins paflfer pour une accufationv 
me pour une dcrcnfe r car Je dcfeids ici-bien 
ées hommes , bien des Villes , & la Province 
entière de k Sicile. Si Je dois donc en accu- 
fer un fcul , c'eft, ce me femble , fans mVxar- 
*r ck ma* cfo^duitè accoutumée 5 pirifqne je- 
dois parler pour la dcfenie& pour le foula- 
gemeàt de tant d*autres. 

VI# Que fv , fuptoofé que je n^eufiè pas cù 
^s raiforts fi dccînves ,• fi noWcs , û folides^ 
-ùoM me charger de cette caufe , fi les Sici- 
liens ne xp^èn edfent pas vivement prié , ou 
^e ma tendre amitié pour eux^ > ne i,u'çj> eut 

f' as folBdte -, jje .décjarôi& ihautetne^t^ qu^ 
intérêt de la République .ini'dEigagé àf^ cite^r 
cil jugement un homme diîFamé par fon ara'^ 
rîce , pat foil infolence , par ks crimes vdont' 
les rapine^ & lés débau6hes^ ne fe font paiî- 
'Paiement (Çf^i)jinii[€}%en£&cile »> 8I^i6;(^) eif' 
1 1 ) £* Achats. VccxA '4îÉf^%*-^rè'* Prô^ 
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110 La PrviKATrpir^ 
Achaie , en Aiîc , en Cilicic, en PamphU^j:;, 
& nous ont enfin frappe les yeux (i) à K<Mne 
par les plus honteux dcreglein^is s quel- 
cju'un poun:Qitril trouver: à redicçàiBon en- 
treprift? -^ 

VlU J^en attcfte lesJDîcux &içs.bomiiaes;l 
En quoi pourrois^Jê {%) en cç^' t^TiS'-ci me- 
rcndir plus utile à feàtt ï-Qufi doknitx avoir: 
de plus agréable pourlé peuple Ronmin, otu 
de plus fouhaitaUe poux les Alliez^:* pour lo^. 
Nations.ctrangercsJde^pluscan^naoJe kifi 
ibcieté conunufie^^aubonb^i^r^ tous les 
peuples? Les Itovinçe3>fonrravf\gfeS'^|ici^ 
ftcutées ^.ruinées • totalement :; tes Allkz 6c 
lès Tributaires cfc noircEmpirc f<?nt tour- 
mentez ^ réduits à k mifâre y. é^j^ e^fiçancer 
d'être délivrez ,,,&; n^à^gtcnt qn*^ qui^lqur 
&cours dans l^ entière 4<^](blatio^ - > 

VlIIiCèux qui vçuUorque tes jï^^W» 
demeurent attribue? (^ à I*ôrà:e^ Sknsi^ 
teurs\, fe pla^penrde n^'ivoit'.pwitdes $cca^ 
iateursam^z capables ,4Ti4s<eHKqu(k|i0i}iK 

TiBeerfSitoaLiyqten|»RCi jngemçns cri^^^jo^^i;^. 

ieQa.,.<|fii poar lors p- tenn^îla^jjtrek qtt*ctt|r 
«omotamtoift c6ine.PkH qui jiàpmétk îifniê m 
fonfoL : regoedê Sjttri. L'^dfr 

(>).) j4J»miiX^miiti d^s CËi^uliers n'aroir* 
m&t J^éteut: point ié j^s^tt am jùgo^ 

' t^yjSm.-cêtntHp^iZ^ mens^coHuntilaToâieft' 



dby Google 



cdientêtre ,4ilefireroient plus de feverîrié^kns 
les jugemens: & le peuple Romain, tout 
accable qu'il efl: d'une infinité de maux^ de 
â:avciies > ne fouhaite rien darantage que le 
retour de cette ancienne difcipline des tribu* 
âauxX'envie de revoir plus d^exaâitude dans: 
le coursiie la Jufticc faitfaiâxaiter le rçtablif- 
£îtnent de la puifïânce des Tribuns* La negti^ 
g^nce à Juger félon les loix, £ût deoiander 
qu'un autre otdrede perfonnes foit admis 
^ai ncm^re des ju^es* Ceft par la faute & à la- 
honte des Juges crà-preient que les Cenfeurs ^ 
éonr le ncrni d'ordinaire & Tèinplcn patoif** 
foient autrefois [iJCi dors au peuple^iont au- 
jourd'hui redemandez par le peuple inéme ^> 
qui &it leur éloge. 

IX. Dans cettie exceflîve vexation des fce»- 
bracs ,dans ces plaixttes c(Mitinuelle$ éi peu*: 
|de Romain , dans cette d^mtion des juge^ 
mens , dans ce fcandalc élevé centre tout^ 
KMrdre des Sénateurs , ayant craque l'uni-' 
qtie remède à tous césinconvenicns écoit d'é- 
ttiUir des homtiies vertueux &capaUesdc 
hutct^it%imt(^ & les l<»x de l'Eiat ^ j'a-^ 
Tôoë <f$t poof le bonheur TOiverfel > Je mQ 

(i) SidùrssftpêéêpU. irietit , depuis qù'î! s'c- 
%e peuple, à ^iii la levé* toit intro^aittaticdècofi-' 
st exaâdtudê dés Ceii^ xupcioa dàss les fngé^ 
ftots «Yoit M fi date mem i car SyUk avôiCat^* 
dans leur petq^ifition dés \ioli céc ç^xèicicedét €tn«^' 
itiœurs des citoyens , eï>' fçii^s. ' , 

SiJ; 

Digitized by VjOOQ IC 



Xll L A Dl V^I KÂ TI b K. 

fuis offert à donner à laUepu blique Ic^ecour^ 
dont elle avoir lé plus de- befoin. 

X# Après avoir allégué fes raifons <]uf 
nVont engagé à me charger de cette caufc , it 
fiut neceflairement parler de ce qui nous* 
tjentencontelfatjipàîyafin que touchant le' 
choix d*ùn acc*&teur, vous àyey fur quoi* 
fbndfer votre fciiténcei Je fuis' perfuadc , 
Messie u r s ^ qiie quand le nom dîme: 
perfonne eftdcfcié pour le crime de concul^ 
fion , s'il y a (concurrence entre ceux à qiif 
k dénonciation' dbir être çomîfe, il faut d*a- 
bord obfervèr deux chofes r quet eft'le pa- 
tron que fotthaitent le pibs. d*âvoir ceuxa^ 
qui lesfnjuffices ont été faites , &rquct eft. 
celui que louhaite le moins Tàccufé. 

XL Quoique Km & l'autre me paroifle\ 
dfez évident dans la' caufc prefente , je par- 
ferai néanmoins fur tou^ees deux chefr^ Se 
premièrement de celUiqm^'dcrir faire 'le plus* 
a'împrcfflon fur vous , c^èft-à^re, de ce^ 
que ipuhaitent ceux à qui l^ôn a faitinjufti-' 
ûè y &rpour lèfqueli oir a réglé un Tiribunal^ 
tbndmK le crime dé concuffion. On dit-que^ 
CAVcirèspendint trois ^lisâ ravagé toute W 
Bk)vinçe de Sicile v..qu'il a miné les ville? y. 
jrnvcrféles maifôns, dépoiiilIéJés temples^, 
'Bbus'ks Siciliens ici prefcns vous portent- 
Êtors^ plainte*, iîS onfrcconrs k ma^fidellç* 
jgmcemdkffvqui leureft'prea^ufé&connii^ 
3b^*s; IbngTtems. Ils. vousJ demandent gurf 
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jtao»mîniftere le fecours^quc les loix du peip- 
pic Romain peuveni: leur fournir. Il ont 
voulu me cboifk? pour leur patron dans leurt 
malheurs ) pour le vengeur da leur<s in jures <,> 
.poiïr le de&nfeur de leurs droits^ & pour le 
condmfteiiT' de toute leur afEure.^ ^ 

XIL Lequel des deuxdkez<*vous,Cax:i^ 
Eus,, ou que je m'offi?e de moi-même àplai- 
-dcr cette caufc , fans en xvoir ctc prie par les 
Siciliens ? ou que fiir des juges comme ceuxr ' 
«l , les inclinations de nos plus vertueux Se 
:de nos pkis fidèles Alliea^ ne ibnt d'aucua 
poids? Si vous^ofcz dire ce que Vejxès,. dont 
yous feignez d'ecre ennemi ,. fouhaite ar^ 
demment qu'on fc perfuade , que les Sicir 
liensne m'ont parfait cette priere».ptcmierer 
ment vous ^fFoiblirez lacaufe de^otrc enne^ 
jîii prétendu , contre lequel U n'y a pas feu^ 
fcment Ci] lin préjuge, m^is un^jugemenr 

frefque prononce ï car Ueft de notoriété pu- 
liqueque les Siciliens ont cherché undé-^ 
fcmeur contre les injuftices de Verres. 

XHI* Si vous qui le haiïïcz ^. dites votis ^ 
jttj^runifeit ,.quc kiî-mcme ,.»qui la chofe 
çft fi conttaire , n'ofe nycr 5 prenez garde à 
4e' vous p^ conduire avec trop d'amitic ^ 
dans votre haine. De pWil y a pour témoin* 
il'excellens hommes de notre Republique,, 
que jc n'ai p^s befoin de nommer tous. Je 

\j]vnfr^kg^Le^vLr avoir d/fja- çoii4anui& 
{It Rofoaiii cp gênerai V«txè(*^ 
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citerai feulement ceux qui font prefens ^dc 
jje ne voudrois pàu afïurément qu'ils fuf- 
fent témoins^ de nioa impudence y il je ne 
difois pas la vérité. C* Marcellus » l'un de 
nos juges ^ fçiit ce qui en eft. Ctu Lcn- 
culus (t) Maccellinus que j^ vois ici ^. ne le 
içait pasmoins^Ceft mr leur poteâion que 
les Siciliens ont foade leur confiance ^ âb 
ioute leur Pnmnce eft abiblumeisrdevoîiee 
à la Êunilledes Marcellus^ 

XIV^ Us fçtveiit que non feuIemeK om 
m'a demande mcm miniftere , nuis fi fouv^ie 
& il vivement demandé » qu^l falloir ou qut 
je me chargea£È de cette caufe ^ou que \t 
senonçaâiï i tous les devoirs de Tamitiet^ 
Mais pourquoi recourir à ces témoigm^^ 
comme fi le fait éioic doittcux ? Vous avet. 
devantvou5> MftssiEUHSvl^^lus con* 
£derablei de cesQcoytnscroivoâs prient 2c 
myos conjurent que dans le choât de leur 
Pattofi , votre jugement ne fbir point di^ 
ferent àa leur^ Les Députez de toutes ks 
Villes de la Sicile fonrîdprefefis^àlart-^ 
6rve dede«x,.,doat,fîlàd^utâtioii[pâ£roi^ 
Ê^avecies maîtres, ilyaûroîtmoinsdeforce 
dans dtm: éts {principales accu&ttoAS qu'été 
fc$(r) partagent avec Verres* 

(ly MàrtMmês. lï dèfaprotc^n apréifa* 

âèfctndokaaffi^agraiMl viâbir^ 
Màrcelks vaineiietti des ( i ) PMftMfint 0VH 

SktHtniydc^tàiieXLtzfoit Ym^É. Ckefon pafltdé 

dooaié taBTdC' nat^ça $if acnfi: at de Mcfiof >; 
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XV« Mais pourqiuM m'ont*cllcs (irejfcra- 
Uement demande ce iêcoursS^Sil'ofi ccolt. 
«1 doace ijalis me l'èuIÊnt demandé oïl 
non vje dkoia par quelle raifon il$ rànc &iu 
Af ais la chakeisaxtiixhirt aujôucd'huj , que^^ 
▼ous ea ji^ez par vos propres yeux ^ je ne: 
&ais pa£C|aellécai6m<:e me feroic unobfta— 
«le qiie. <le m^àbjeâer ^le l'bn> m!a choi&x 
plutôt qu'ùto autre* 

XVX. Or,JAESsi-BURSr^ jè ne m!attrt- 
Bue ntBt>y dcnoB {bulemeat lên^vance pointr 
iiaas cff diicoun>. mais. Je ne veux pas même: 
iftiâer dansd^fpiit de perfiume^: que j'àye 
eu la pceference fur tous ks autres '^défen*- 
ibors, cariln%neft^ainfilÔns%fl;eRceiaj 
réglé £ir les conjonoures yrOa. ùxx les forces ^ 
ou fiir les ^cultez de cIlacnn•^Mb iendmeiis.- 
^nacadi^ofidons ences fcores^ie rencontres 
ont toûfours été dTàimerniteux çicroci choir 
s}t quelqu'un plûs^ capable que ^i y. luais^ 
mûi d'aimer mîQm qu!îls me chofliâ^nt quç:^ 
de (i^ n^aToirrien* 

XVIL Poifquïl eft certain qi« tes Sici^ 
BcdS linfônt demandé , ce qui refte à voir 
fisamteiiîuù V c'é(LquieUe împreifion cette raih 
tbA doit ùixt fur vous ^ m vos avws , ce 
eue doivenravcÂr d^^iutorité ibr vos e^its 
les Afliez du penj^ Romain ÔcleiTuppiica*- 

£nt irdérdoppcra h ] It) nktfoh fim^ W 
QOBJuite» tcat p/ulecdé Cxàim^- 
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tionsde ceux qiii fouittettcnt leùt's droits J 
. l'cquitc de vos jugemens. Pourquoi: m*ecenj- 
drois-jô fur ce mjet i N*eft-il pas conftant 
que toutes les loix qui concernent les coai- 
cuffions , ne font (i) etablies^ que pour les 
dlicz. 

XVtIL Quaind on enieve injuflrmem qaé^ 
ques biens àdes Citoyens naturels, :âs> peu* 
y ent intenter une action civile y & les redc^ 
mander par un droit prticulicrv mais cette 
loi<iyrcgardc les alliez privativBmeBt : c'eft 
k don der Nations étrangères. Ils ont cet 
aizile ôc eettefortercfle (z) un peu moins fofr 
ciliée à la vérité qu'auparavant: maiis après 
tout s'il leur refte encore quelque clperancc 
qui puiffe les oMifcder ^ die eft toute fondc'c 
.mr cette loi, dont non feulement le peuple 
Romain , mais fes peuples les plus ^o^nez y 
doivent étrede&reresrobfervateurs.^ 

(î) EtMtUesque fâur duffi établi , parla foei 
tes Meif, Il paroît que ccfKon des tems , ûx ao^ 
les Loix établies con- tresloix (arleInêIllc(b»' 
t^c les Cbncttflioiiaires , . jet, plus rigoureofes les 
Ib furent d'abord ça £i- unes que ks autres» i 
tenr des alliez contre Tes niefure que fàvaricc dêi 
-ïtétcurs , les Qaeftcûts, tiouTerneirrs de Provin* 
Ib6 Lieutenans & les an- ces aiagmeiitoit. La d»« 
très qui aroicnt oom- nierc efl: de Ce{ar,feuî 
/ttandé dans quelques Ton premier Confulat. . 
Provinces. M. Pbitius (t)l>nfiUmcwsiûf^- 
Cai<m parolt eue Jç prt- /^/#. Parcequ'alors } pr^ 
Jhicr en4*àîinéç $04. Iqui- 'dredcîGhévancrsn'^toit 
¥fablit une loi contre lel point adniis ^dùomhic 
•oncuiEonaifefi; U: &t deiiugei.' 
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XIX» Qui pourroit donc nier qu*ilnc ùdU 
le Ce ccHiduice au grè de ceux en ùlvcux de qui 
k loi a éu^ établie iSi la Sicile pouvoiç parler^ 
dk diroi «out-d'une-voix à Verres, vou^ 
m'avez enleyc , vous m'avez volé tout ce qii% 
il y avoir d'or , d'argent , d'omemcns dam 
mes. villes « dans mes maifons , dans mes {:emi> 
pies , tout ce que f avois par le bien^ du S^ 
ijat & du peuple Ronaaia. Ceft au nom de la 
Republique & fuivant (c$ loix que je vous re* 
demande mille fois cent mille icfterces (i)iî 
toute la Province, comme j'ai dit , pou voit 
parler , voilà ce qu'elle diroit to^t-d'une- 
voix , & comme elle ne le peut , elle a choifî 
pour fon Patron , celiii qui lui a paru le plus 
convenable. 

XX. Se troyverok-il qijelqif un dans une. 
lemblâbje CQnjpQiâure affez audacieux pouj: 
ofer^malgl^é ceux qui font intef rcffez dans; 
une affaire , fe prefenter 8c proférer une feule 

Earole pour plaider leur caufe î Si les Sici^ 
ens vous difoient : Gpcilius , nous ne vous 
coimoiflons ppini: ejicore , nous ne fçavons 
qui vous êtes, nous ne vous avions pçint en-^" 
core vu : laiflez-nous défendre nos fortune^ 
par le miniftere de celui dont la fidélité npu^ 
pft connue : 131e di;:oiexTyc-il$ pas ^e qiie tout* le 
«londe deyrort approuver ? Or ils difent aui- 
jourd*luû , qu'ils nous connoifTent tous deux^ 
qu'ils foubaitent que l'un foit defeiifeur 4? 

* (i V Dix Riiliioiw. 
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leurs intérêts &de leurs biens , & qu*^ ne 

Ireulcnt nullement de l'autre. 

' XXI. Us difent aflez , d'où vient qu'ilf 
n'en veulent pas,quand même ils fe tairoienc? 
Mais ils ïie* s'en taifent point & vous cepen* 
dant vous vous viendrez offiâr malgré cux^ 
Vous parlerez dans une caufe dont vous n'c- 
tts point charge ? Vous défendrez ceux qui 
^timcroient mieux fe y oit abandonnés de tout 
te monde, que de vous aivoir pour dcfta" 
ifeur , vous qu'ils fçavent ne ' vouloir pas leur 
jétre favorable , ni le pouvoir être quand mê« 
mt vous le voudriez ? Poi^quoi tâchez^vous 
i leur arracher par force , une foibk efocran- 
te de recouvrer le refte de leurs biens , fondée 
fiir la fevcrité des loix &c des juges? Pourquoi 
malgré ceux à qui la loi vcyt particulière-* 
ânent que l'on ait égard , venez-vous inter* 
pofcr votre miniftere ? Pourquoi tâchez* 
vous de renverfcr entièrement toutes les for« 
tunes de ceux que vous avez fi m^ fêrviadafiS 
h. Province ? Pourquoi leur ôtez-vous la 
fibcrté , non- feulement de pourfuivrc leur 
droit en juflicc , mais même de déplorer leur 
malheur? 

XXII.Car & vous êtes leur Patron , croyez- 
vous que quelqu'un d'entre'eux comparoîrra, 
eux que vous rçavez être en peine , non com- 
ment ils en puniront un autre , par votre mi- 
niftere , mais comment ils vous pum'ront 
vous-même par le miniftere d'un autre?ll €Ùt 
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lii»confbQC que lès Sîcîltens^mt une 
extrême envie de m'àvoir pour défenfirofi» 
Il [ciz fans douce fort dificile à Recouvrir 
oar qui Vecrèsne voit poktc écte aiEioifé. Qiel 
l^omme à jamais pins ouvertement con^am 
pour fon houQwr,^ ^its ardemment pour iz 
^e cme Vertes & ibs amis n^oar £tit pour 
«nicher que eeoe accufacion ne use fik 
confiée ? Il & figure en moi hkn deschofes 

f*il fyât biœ, Caccilius v^hte pas en vous» 
déuitlecai bientôt» de quelle mankce «Ues 
iont d;ais l'un & dans fautie» 
. JQCIU» Je dis feul^nent à preiint ^ ce que 
tacitem^u: vous m^accorderez^ que rien ne 
lui par<ût à méprifer ^i moiv, &c qif en vous^ 
même ri» ne lui parok à craindre. Âufli fon 
ami Hontenfius , ce déienfeur célèbre^ vous 
cft favorable & m^attaque iêuL II demande 
publ^uamoK aux juges €^c vous me ibyeai 
préfère , & dit que t*eft équitablement , Tant 
ta moindre indignation , lans la moindre ja^ 
loufie^qu^il j travaiUe.Car]e ne demandepa^ 
J&t-il^iéosk ma coikume» qomme quand ;e 
foutîcm une caufe avec ardeur>&je ne Piécens 
pasouelVcufé fek abfous, mais feulemenc 
que raccu&tion foit faite plutôt par l'un que 
parPautre* Ayez pour moi cette complaifanr 
ce y accordez^moi ce q\à n^eft pas cËfficile^ 
ce cpi a^dk pas injufte , ce qui n^eft pas 
cklîeiBc* Si vous me l'accordez , ce fera uns 
jrîcn'xifqucr, 8c ùxi$ vous déshonorer que ce- 

Tij 

Digitized by VjOOQ le 



TS^ L A ' D I Vt N A T I O K. 

lai donc je feucieiis la défenfe , poura par la 
fiiircêtrcjuftifié, 

XXIV. Et pout intimider cciixqu'ilvcut 
gagner , il ajoute gu^il y en a de certains par- 
mi les juges , auxquels il ibuhaite que ks 
foffcages foient niontrez : que rien tfctoit 
plus racile , putfqu'iis ne decfatoient pas cha- 
cun leur opinion , mais qu'ils la jettoient 
tous dans une corbeille , Se que l'on donndt 
à chaoue juge ime tablette enduite d'une 
dre félon les règles, & non félon Tufage cri- 
minel [i] des corrupteurs. Or ce n'eft pas 
tant parcequ'il fe foucie de Verres, quepar- 
ccque toute cette affaire ne lui plaît nulle-; 
ment. Car il prévoit bien que fi Penvie de 
fe porter pour accufateur , paffe des jeunes 
gens qualifiez dont il fe joiie , & des dcla- 
tturs qu'il a toujours mcpfifez avec raifon , 
Se regardez comme rien , à des hommes in- 
trépides, à des Citoyens illuftres , il ne pour- 
ra plus dominer dans les Jugemens. 

XXV. Or je lui déclare par avance , que 
fi vous concluez à me charger de cette cavite » 
il lui faudra changer toute la manière de fe 
défendre , & la changer de telle forte , qu'il 
fe conduira pour lors plus honnêtement & 

( î ) Criminel des cor» juges , comme on Tacca- 
fufteufs . Ciceron allègue Iok d'avoir fait en d'au- 
qu'Horcenfids prenoic très caufès , en Iciir don- • 



cc(te précaution , pour nant des rs^letces d'une 
Pcrfaadcr qu'il ne vou- cire 
loic pas couom^u Ie$ leur» 



Perfuader qu'il ne vou- cire de difiçrcotç (OU*»- 
loxt 
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plus cquicablement quUl ne veut , afin qu'il 
.devienne imitateur de ces grands hû]:nmq5 
qu'il a connus [i] L. Craflus & M. Antoine^ 
qui croyoient ne devoir aporter devant les 
juges,pour défendre les intérêts de leurs amis 
que de la bonne foi & de l'efprit. Si je m'en 
mêle ^enne lui fera croire que le jugement 
puiiTe être corrompu , fans que beaucoup de 
lUges s'expofent à de grands périls. > 

XXVI. Ce n'eft pas tant l'af&ire des Si- 
ciliens dont je me charge , en cette ocçar 
ûon que celle du peuple Romain que jfenr 
treprends. En forte que ce n'eft pas un feul 
méchant homme quej'ai à opprin^r, comm^ 
le fbuhaitent les Siciliens , mais laméchRt>« 
cetc même à ru'ùiçr & à détruire -^ cpi|ime te 
peuple Romain depuis lông-tems le defirie 
avec ardeur. Et j'aime mieux laifTer efperer 
aux autres ce que je puis employer d'efforts 
& de travaux dans cette conjonâure , qup 
"de l'étaler ici dans mondifcpurs. . .. 
. XXVII. Et vous , Caeciiius , que pçuvcis- 
vous ? en quelle occafîon ^ en. quelle affairé 
avez-vo^>s^ non feulement dcwtiné dcsprcur 
yes de vos talens , mais lesavcz-vous eflayez 
yousr|nême ? Vous ell-il venu dan^ l*efprk 
de pénfer, ce auç c'eft que de foutenir imc 
cau£b en public ^ de déveipper toute la yip 

) I ) £. Cfëgmt. U. iUaftrés onievrs qai ^«r 
A»$0MiMi. Doua det plas loicAt mette. ^- 

-, Tu} 
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«hin homme ? non Teulcment de le repicftfi» 
i«cr à llmagmacion dc5jttges5.mais dePcx-^ 
^^et «ixycùx^TOutfc monde? de défend 
dre le falut des Alliez , les intérêts des Pro* 
Tinces, P^utotitédes loix^la gravité des Jus- 
f emens ? Voy ee par mon exemple y pmfque 
^'eft la première occ^efien qui s^èn of&e^tt 
^tie perfenne y cohdiÂcnr de cho&s il fapt 
dans un bamme^ doiten accu&r un autr^ 
& fi 'VOUS feconnoflïezqifîtyen ait en vous^ 
nine feufe ^ je vous céderai de bonoonirâc 
^e moi-même ^ la ionâion que vous deman- 
dez*. Elle exige finr-cout une droiture & une 
vMffàté toute parcicuHere* Car rien n^: 
*|iiisinfi^porcable Se plus indécent^ qued'être 
T^ctf&ceut de layîed^amrtii,.quand on n# 
' jciît pas être le déferièur de la fienne proprcit 
XXVin. Je ne m'étendrai point ici fur 
me qui vous r^arde. Je crois que totit le 
monde s'àpperçoir aflfez que vous n'avez p^ 
lufqu'â prefent être (r)coniiu que ^csSici^ 
4îens , :9c qU^s 4e<:larcne hautementqueixmr 
irritez qirïls fiMcnccontre-celuiquerous t^ 

Îdlez vottc^nnemij'fi^YOUsîêcesKÎioifi pour' 
accufàteur , ils ne comparpîtronrpas en ju* 
^emcnr.l^ûsnc fçaiirez pas de moi là raî- 
VMi qur-feié en detolirilera. ©ri vmt^brt bien 
^ti*ds fe défiéhtde ce qm^doîttiecdfiurenicnt- 

^ i\yC0mmfm0 dnSiA tÙL nctpâit qac dféirttr 

Sicilien , foiefarcequ*iL 
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Cpfickf leur défiance. Comme c'eft mi genre 
^hommes fubtils , & penetrans ils ne crct-- 
yenr pas que vous vouliez apporter de Sicih- 
le des témoignages contre Verres: mais comr 
•me {a Prcture & vôtre Quefture ncfontquc^^ 
ks mêmes regitres de^compte, ils vous foupr 
^onnent ibrt de les vouloir enlever dp 
cette Province* 

XXIX* De plus il £mt qu'im accu&teur 
/oit inébcwlable & ûacts^ : quoiid je ycm 
croirois homme à le vo^oîr ècm > je coni^ 
prends aii^ment que voias ne k paarcies ; éc 
H j'avance quelques ^ts , ils feront tels que 
vous ne ççmjÊ^ les éluder* Que , par exem* 
pie , avant votre d^it de Skile , vous êtos 
centré «i grâce auprès de Verres 5 qiie quaml' 
vous ête$ parti il a retenu dans la Province 
Pjotamon votre fecretaire & votre confident. 
Votre 6cre Cn« Oecilius^cc jeune homme fi 
Xage Se fi eftimable , non leulement rfeft 
:point ici prefent pour vous féconder dans vos 
înjuftices , mais eft aâuellement avec Ver-* 
i:è$ j Se. vit avec lui dans une liaifcm ten-- 
dire & ^nUliere* Voilà des preuves , Ims- 
beaucoi^p d'autres , que vous êtes un accufa^ 
teur fimulc , & je ne m'en prévaus pas main- 
tenant. Je dis , feulement , que quand vous- 
Je fouhattmc» avec encore plus d'ardejar » 
¥^us ne pourièz être un acculateur légitime. 

XXX. Or je vois quantité le chch d'ac- 
cuiatioa qui vous font commug^ avec Ver»^ 

T iiij 
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Jfès^ & dont vous tfofcriez rapporter un feu! 
dans YOtre fonâion d^accu&teur. Toute U 
Sicile fe plaint^ que Verres , après avoir or- 
donné aux Laboureurs de-porter k bled [i J 
ëans les magazins , & le boiilèau n'étant 
acheté que quatre livres , onavoit exigé qua- 
tante livres pour chaque bolifeau. L'accu^- 
rion eft grave , la fonune eft exorbitante , le 
pillage iftfolent, Pinjufticen'eftpas fuj^r- 
tabte , âc iur cet article feul, il faut necefTaf* 
lement que je le condamne. 

XXXI« Et vous , Qecilîus , que fercr^ 
ifous ? Supprimerez-vous une fi iniportante 
accufation» ou Pobjeâerez-vousî u vousea 
parlez, l*imputcrez-voiis au crime d'autrui? 
Ce que dans le même tems , dans la même 
province,vous^av€z fkit,oferez-vous eij^'accu- 
fer un autre, de manière que vous ne puiflies 
éviter d^être condamné vous-même? Sî vous 
n*en parlez point; quelle fera cette accufk* 
lion j à qui la crainte defon propre péril faitr 
^appréhender non feulement le foupçon d'un 
crime très-grief, & très-conftant , mais li». 
moindre mention qu'on en feroit ? 

( I y Vsfis tes mspk'^ leur en payoit te prix des 

fins. Par un Décret du deniers du tréfor public. 

Sénat il étoic permis au & pour lors le Préteur en 

Préteur d^ordonnec aux dirpolbic à fa volonté , à 

laboureurs de Kii fournit moins qu'au Ueu de bled 

dans les ma^aims une il ne reçut de l'argent» ce 

certaine quantité de bleds qui s'appelloit E0kné^ 

pour la confomacion de Ho0 diS blcds^ 
ion année, ^ k Qucfteiut 
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■ XXXII. Par un Décret, il a ctc acheté' des 
bleds des Siciliens durant la Préture de Ver* 
rès,& tout l'argent de ces bleds ne leur a pia 
été paye. Ceft une accufâtion importante 
contre le Préteur; importante, fi c*eft moi qui 
la lui reproche 5 mais nulle , fi c'eft vous» 
Car vous étiez le Quefteur y c'ctoit vous qui 
preniez foin d*adminiftrer les finances pu- 
Dliqoes : & fi le Préteur en vouloit Êûrc quel- 

r: uiàge y vous étiez néamnoins le maître , 
moins en partie y d'en empêcher la diftrac- 
tion.Si donc vous êtes Paccufateur, il ne 
fera point parlé de ce fait , & pendant toute 
l^inflniâion de l'af&ice , il ne fera pas dit un 
mordes rapines & des injuftices les plus con- 
nues de Verres. Croyez--moi , CîEcilius^ 
riir d^ndre la caufe des Alliez , celui qui 
trouve en afïbciation des mêmes crimes; 
avec l'accufé , ne peut être bon accufateua 
XXXIII. Les fermiers du Dixième , au 
Kee de bled , ont exigé de l'argent des Ci- 
toyens* Or eft-cc fous le Préteur Verres feu- 
lement que cela s^eflfc fait i Non. Mais fous le 
Quefleur Cascilhis. Qi^arrivera-t^l donc ? 
Imputerez-vc»is à Verres une mauvaife ac- 
tion que vous^vez pu & même dû empêcher 
qu'il ne fe fîr ? ou fuprimerez-vous tout ce- 
la , de forte que Verres dans la difcufEon de 
fon aâaire , n*entendra nullement parlée 
d^une chofê que dans le tems même qu'il la 
feifoit , il ne fçavoit pas . comment il la dé- 
jendcQitun|ouri 
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XXXIV. Vom sam]crxpp&nt ce ^ eft 
€otmx éc tout le moxiit. llyachuitresin* 
jnâices pltts fecrectes^ dtœc Vercès n'a pas 
fnanqaé iâns^donte àcbkc paît obligemmezi0 
a fon Qufifteur |xottr tcwcnatr k& ]iiomrc<« 
mens trop yifs de ^ zctc Vous fç^rez que 
fon m'cnu&it le xapporc» & £ je le vouloir 
produire , tout le monde conviendrok ai£> 
o^ntyquevo^immnens ficksiiensctoienr 
jKmfemetnenchien d'accord eiifenibk »-nuûs> 
^le le partage du bittin n'ctoit pas encote 
nit entre i^oos. C'eft pourquoi fi vous^^de^ 
«lamlez le pnx de ^octe denonciadcm. pour 
ce que vous avez fait conjointement , f y 
coniens, s'il eft permis par laloi* Mais s'il 
^agit d'accufation V il ^ut que vous lé cediex 
a ceux qui n'étant ];ecurables par aucun vice 
perfonnel,. peuvent librement publier les vit 
ces d'autnd. 

XXXV» Mais renurquez là^diflfecence 
qu'il y a entre votre accumon & la mienne.^ 
J'imputerai même à Verrèsce que vous ave:» 
£ut de mal fans lui ^pbur ne vousen avoit 
pas empêché y puifque l'àucorité principale 
cefidoir en fa {^ornie. Vous au contraire 
TOUS ne lui reprocherez rien ^ de peur que 
vous n'en foyez trouvé com{dlce.^Que dites^ 
▼ousà cela ,,Ocilius ? Vousfèmble^il qu'il 
&ille méprifer des. ^ts> fans lef quels une 
caufe >fur-tour(fe cette importance , ne peut 
fc foûtenir ? Avez-vous quelque talent de 
plaider?. avez<-vous quelquehabitudedcpar:^ 
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1 Ur^Bk public ? £ftes-votts un oea verfé <lâM 
la connoîâwce <b bâfreau ^ des jugem^ 
ées loix ? 

XXXVI. Je fçais fart Wen que |e marw 
ehe dans une route difficile &femée d'e- 
eœilsw^Touteaarogance eft odieufê , mais Ix 
|das choquante , c'èft deiè croire fuperieur 
«ox aubres par l'éloquence & par rerpric 
Aît^ jene ttisricnck mes talens i jene poi»- 
soîs niéiT^ en irien dise ^Sc quand il y en au^ 
soit quelque cho£; à faire valoir , je n'eni 
•dirois rien : car ou c'èft aflez^ pour moi que 
Jfbpimon cpiL%n en a , telle qu^elle puifle 
^tre 5 ott fi c^eft peu <fc <:hofe ,. ce que fèh 
^pourroisdire ^ iie Piaugmcnteroitpas«r 

XXXVB. <^iant à ce qui vous regarde ^. 

Caecilius » certes j'en raifonnerai familière^ 

atient avec vous ^ laiflanr à part notre difpu» 

& notre^roncurrcnce^ Examiner bienferieu-^ 

&nient ce que vouscn j>ei!)^,. & rentrer 

«n vous-même ,. 6c confiderez bien ce que 

«)us éi«s &:de quoi vous êtes càpQfcle.Quand! 

0oas vous ferez dnatt^ de défendre la: cauie 

4fes Alliez ^.Ics intérêts de toute unePtovin^ 

ce y les.dcoits du. pei^e Romain^.îa majefté 

desioix ^ kfcfevcrité des jugemens : croyez- 

;roii8 €ftàffseaitti traiterdes matières filblides 

tcti^^eis^^'Tous aurez affêz de voix, aflès 

de memolreviv^ deprudfcnce ^afifez d*ef- 

^it pour pouvoir (bittenar tant de fujets â 

^rave)&& h diflFetens 2 
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dans fà Quefture^ ou dans Ùl Lieucenance, prij 
dans fa Préture, foit à Roine > foit en Sicile, 
Toit cil Achaïe , foit en Afic , (bit en Pamf^< 
Jic , trôyez-voiïs que voius pourrez tout di- 
vifer par chefs d*accu{àtions, dans votre dif-- 
courSy comme il Paété félonies lieux ^félon- 
ies tems ? Et ce qu'il y a de necefïaire , parti* 
culierement à P^ard d'un accufé decegen* 
' re, croyez-vous fi bien peindre ce c^'ila 
Êdt d'in&me , de fcelerat y que ceux qui Tent- 
tendront y trouvent la même ind^nité^la mo- 
rne inhumanité , que ceux qui Pont reifentié? 
XXXIX.Tout ce que je dis là^roycz-moi, 
n^ft pas peu de choie. Ne pen^ pas le me* 

Îrifer.ll faut tout expofer > tout developer* 
acaufene doit pas leulement être rappor* 
tee y mais amplement ^ dcfolidement traitée» 
Il faut faire enforte que tous les auditeurs » 
non feulement vous écoutent y mais vous 
écoutent avet attention» & avec f^aifîr* Et 
quand vous auriez à ce fu|eç beaucoup reçu 
de la nature; quand dès la tendre jeuneuè 
vous auriez étudié les £:knees les plus utiles, 
.& les beaux arts, & que vous vous y ferler 
exercé long-tems ; quand vous auriez appris 
les lettres Grecques» nonàLilibée , mais â 
Athènes ; les Lettres Latines , non en Sicik, 
mais à Rome y ce feroit towcàus quelque 
chofe de grand pour une càufe de cette in^ 
portance > & généralement attendue ^ de la 

r^flèder par fbn étude , de la renfermer dans 
mémoire ^ dcl'esqpofeif par fon difcours ^Si 
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La Divination, ii% 
ie la {butepir par fa voix &par (es forces juf. 
qu'àlafîn^ 

XL. Maïs quoi, vous direz , toutes ces 
grandes qualitez font donc en vous ? Eh plût 
îtti Ciel qu'elles y fiiffent ! Cependant pour 
ksy mettre j*ai beaucoup travaillé dèsren- 
iance. Que û l'excellence & la difficulté des 
cfaolcs m'ont empêche d'y parvenir , quoi- 
que je n'aye fait que cela pendant toute ma 
vie : con^ien vous en devez-vous croire 
éloigné , vous qui , non feulement n'y avez* 
jamais penfé auparavant , mais qui , mémo 
à pre/ènt que vous y faites les premiers pas ^ 
ne pouvez vous en imaginer , ni la nature , 
ni l'étendue? 

XLI« Tout le monde fçait que moi , qui 
fuis tellement exercé dans les affaires du bar- 
reau & des tribunaux, que perfohne , ou du 
moins très-peu de mon âge, ont plus dé- 
fendu de caufes , & qui conflime dans ces 
fortes d'études Se de travaux , tout le tems 
que les affaires de mes amis me laiflfcnt de 
libre , afin de pouvoir me donner plus de 
difpofîtipn & d'expérience ; cependwt j'at- 
tefle les Dieux , que quand il me vient dans 
Pefprit le jour où l'accufé comparoiffant, je 
dois parler, non feulement j'en ai le cœur 
palpitant, mais je tremble de tout mon 
corps. 

XLII.Jç prévois déja^n moi-même quel- 
les feront les diyeriès peiifées des hommes ^ 
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quelle nombreufe multicude s^embletm^i 
quelle impatiente curiofitc donnera la gravi- 
«e de la caufeyC]ueUe affluence d^'audirciurs ze- 
iez attirera findigie réputation de Vcrrèsj 
avec cjfid iUencc en Ain mot on écoutera ce 
^ue je dirai de les iniàmiesjQuand j'y peni^ 
Je tremble dès à preiènt ûir ce que je pourrai 
dire quiibit digne de la haine & de la con- 
fère defes ennemis j digpe de tout ce que 
le monde attend ^ Se ^ Tiraportance da 
Àijet. i 

X L 1 1 L Vous ne craignez rien <Ie tour 
cela 9 vous n'y pen^ pas » vous ne vous en 
inquiétez pas; &: pourvu que vous wi£ez de 
quelque ancienne harangue 9 (i) J'mvi)- 

<qy£ t.£ GUANO BT i.£ LION JxJPI* 

TER» Je voudrois. Messieurs 9 I 

<^B CE1,A SB PUT FAIRE ^ OU quel* 

que âmnule apprife p^ orurv vous croi- 
rez vous venir prefenter au barreau très- 
bien préparé. Mais quand même perfonne 
nedevroit vous réoondre, je nepenfe pas 
que vous puiûGbz ieulemeot expoièr votre 
caufe^. 

XLI y» Mais de plus, reflechifTezrVOUS 
<fic vous aurez à combattre contre Phom- 
mêle plus élo^pent>& le mieux exerce fur 
ce qu'il doit dire ? Tantôt vous aurez à refu* 

[i] yinvûqutle grand, qncr les dieux au com- 
^. Cacon le Ccnfei^r mencùneiit de ieB(Ct ici 
vote uAiOÊxmi iimiQm huMOgm^ 



dby Google 



La Ditinatiq». ^ji 
ttr Tes raifons , tantôt à leur fubftituer les 
vôtres, tantôt à repoufler fcs^traits«Poar moi 
|e loue Ton efprit , fans le craindre , &c f efti- 
sne fes talens » de forte que Je Us crois plus 
propres à me plaire » qu'à me féduire. Ja- 
mais il ne me furprendra par fes dépeins» 
jamais il ne me détournera par fes artifices ^ 
jamais il n'eflàyera par fon nabileté de ii^^e- 
t^ranler & de mi'a£Foiblir« Je connois tous fes 
iictours ôc toutes fes rufes , ôc toutes fes ma* 
nieres de difpofer fon difcours. *Nous nous 
femmes vus fouvent plaider la même caufè 
l'un & l'autre , ou l'un contre l'autre De la 
manière dont il s'y prendra contre moi, tout 
babile Ôc tout expérimenté qu'il eft, ^^P^^^ 
voit bien que l'on démêlera toutes fes rnief- 
fes. 

XL V. Mais f)our vous , Csecîlius , je 
m'imagine déjà voir comment il k jouera 
lie vous y comme il vous balotera de toutes 
les £içons : combien de fois il vous laifTera 
le maître d'opter lequel vous aimerez le 
mieux , ou d^affirmer » ou de nier le fait : de 
ilire qu'il eft vrai , ou qu'il efl feux , pour 
cnfuite combattre le jparti que vous aurez 
pris des xleux. Quelles agitations alors » 
quelles furprifes , ô grands Dieux I quelles 
ténèbres pour un homme auffi peu pcne- 
^ant que vous ! Que fercz-vous quand il 
commencera à divikr tous les cheÉ de vo- 
ç:e accu^Miofli , & par compter avec &$ 
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9.}% LaDxvxnatioi» 
doigts [i] chaque parrie de fa caufe? 

X L V I. Quand il paffera fur les unes , 
^ù*il définira ks autres , qu*il en divifera 
encore d*autres , certes vous commencerez 
alors à craindre que vous ne mettiez unin« 
nocent en danger^ Qiie penfercz-vous quand 
Û ctalerafa çompafEon , & que pour dcchar* 
ger Paccufc de la haine publique, il la fera 
retomber fur vcws ? Quand 11 alléguera Pa- 
mitic formée entre le Préteur & le Quefteur; 
les coutumes des anciens , la reUgion de vos 
èngagemensavec lui dans la même Provin- 
ce i Pourrez-vous porter tout le poids de la 
haine que vous impofera fon difcours ?fbn« 
gez-y dès-à-prefent , & confiderez ces (wfe$ 
avec attention. Car il me femble que vous 
courez rifque que non feulement il vous 
accable par fes paroles , mais par fo|i gefte, 
& qucjpar le mouvement de fon corps,iljn*é- 
'T>loiiifle les yeux de votre efprit , & ne diflîpç 
tous vos projets & toutes vos idées. 

XL VII. Or je voisd^abord quel fera tout 
Pévenement de cette aflEure , car fi vous pou- 
vez aujourd'hui répondre à ce que je dis', & 
que vous ne vous écartiez en rien de Pécrit 
que je nefçais quel maître d*éçole fi] vous 

[i 3 Cêmfter 4pet fes Ciccron fait entendrç 
doigts. Côtoie unç ipa- aueCasciliusvientàrau- 
niercd'HorccaHuç dont dtenceavcc llnftruâioa 
Ciccron parolt (e mo- d'un maître qui lui 4 
^r. drdié fa Ic^o^f 

1%] Yûuss cfimfofé. ' 
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^ compose d'haratigues étrangères, SCmiseh 
main ,^ croirai que vous pourrez auâi foii^ 
tenir cet affaut , utis&ire a votre caufe ^ 8c 
remplir votre fbnâion* Mais fh dans certes 
efcarmoucke, qui n'èft qu^im prélude-, vous 
^Vièccs déjà rien v que pei^ns-nous qiie vous' 
&rez 5 quand vous aurez à combattre contre' 
«n fi furieux ennemi. J'en conviens^ dit-on,, 
iln'eftrien par lui-même, il ne peut rien v 
mais il vient foutenn par des [il fouicrip-- 
teurs expemnentcz^-& difcrets. Ôcft quel- 
que choie y msàs ce n'dl pas aflez^*, car en^ 
jsoutes fortes d'afiaices celui qui tient le pre- 
mier rang dans l^adion doit ctte le mieuj^ 
en état de fe défendrc*^ Or je lui Vois pour 
premier foufcripteiur [i] L. Apuleius , qui^ 
-par fon âge neft pasun novice^ & reft iïéan> 
moins dans les exercices & dans les ufages^ 
dubarreau» 

X L VI I ï. De (dius , il a, ce me femble^ 
f}] Allicnusy qui ne pîuroît qu'aific tribunaux' 
fuoaltemcs,& je n'ai Jamais bien examiné^ 
le ma;ite de^fo^ éloquence.' Je* ^s feule-^ 

[i] !>»$ [ûufmfnufs. cipal actttfi|tçur« 

t'accufatcur avoit , poUr \x\l^ Apuleiur. C*é-- 

ainfî dire , des croupiers toit' un dès médiocres^ 

5ui raffiftotctit pour Oratcats de ce tems-là^ 

accti&tioh , & qaê Tén quoique fort Scgé,- 

appeltoit foufcrbtears ,^ f 5 } AlUmtfs* iftttire^ 

parce qu'ils fe hiiCoient Avocat des plus cgni»^ 

iiifcfirc ppur'cettç fonc- mun^»; 
' tion au-dcflonr dû prlo^ 

Tome U J, 
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iinentqae pour crier liaitt^'tû un aclv«:Êuttr 
bkn rQbià:e& biemfôxscrœ. Tatites vcwet- 
iperaQces iaiicfondjeesibr lui* Si vQUs.ctes 
pris pour ac<:iliàt)eur,4lXoutiend£a6ul tour 
k poi<k.<k U catt&*, Mais 4ans6iti iU&oues. 
il n'emplo^ra ^s^ tout «e (^lil^iie «êhxc», 
il aura égard à votarc n^HUacîiiAâ: à Tcxse 
^gloirfe^?& ii;reiïaa<^eiDa'Hiief!m lari- 
goeur.que fes poiilmottslui foomiÊDC pour 
^rler.,,.afin qvie vous ^tccdflm du nioifis» 
être quelque dKôfe ^,. commet maos vo|onsr; 
rqu':ên :uiè4( ks c^doifdiicmJG^ 
.éot lié fet^Qiid :qu le CDOfti^^ pcrToatug^ 
-q»^ .eclui^ui ^t'te pcemier n^ . pas juae 
il belle voix qu^ëiix>,ai>aii]fcm un^ 1^ k*. 
teur,^ que 6âîçiir priJ^paip^<»fct0Ô-- 
jwJ:s le. pKïscxjcelîéoiCiXIÎ'Scft cfi'jq^^few 
;A>ute Aiïieimsîdl.ydu$:iœaagc^ iI.TO»s. 
Êivortfera quelquefois ^ScneJterajâSjasûant: 
.dêî>f^t-q|Li^âp©iiirroit.. - 

XLIX» Confi<fcrcsB' oKiinteoMt > .Mé«»^ 
. 8,<s£ ^ 1^ s.> ,qu;eUe$ /àijA^ 

tancer^ pui&ue Alfâiais y retranchera quel4- 
gu^ chcife de feiaSèns , J^ttt^ »;& qu-^- 
pn CaeciËùsciferen^être pts compta cout^a^ 
fait poi|C: rien ,,fî -Alliépus veut irièiîr être^ 
tyioins >^tknieitfv & Ini tÀiâ^:le pcsmier 
wttè à: remplir.. Je ne fi^r pas trop ^qu^^ 
ffei^ lé quatrième Souferiptcur ^ ^ , fi ' ce • 
a^éftx quelqu'un, de, la. ,tf:ou^_; de. çcife 
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lîA Divin ATI oK 2;jy, 
[JiJtcmpcMrifeursquiont foUicitélafoufcrip* 
tion , . après ^ue vous auriez Çx) cfeoifi Cacct- 
lius ou moi , pour accufaceur»* 

L. Vous venez donc fi bien priépaîre que - 
yous aurez befoin de donner l'hospitalité à 

Suelqu'iin dc[5Tccs étrangers» Mais je ne leiu: 
uraipas adez d'honneur pour leur réporv- 
4re a chacpn , & l*ùn après l^aiitre , fur 
ce qu'ils auroient dit. Comme ce n'eft pa's à 
^flein., mais par hazard qu'il m*eft arrive 
d'en parler, je leur repondrai fuccintenient 
atous en gênerai , ôç conune en pafïant. Me* 
<^roycz-vou$ donc dans une telle indigence 
d'amis , jpour que je i;iç m'en aflbcie pas queW 
qu'un de ceux que fai amenés avec moi ^. 
& qu'il me faille prendre un Soufcriptcur 
parmi le Vulg^rc ? Et manquez-voiis tellcr 
ment d'àccufçz que vous n'en puifïîez trou-r 
ver à la Colonne (4) Maenia ,.qui foient di— 

i i } Çe$ wnfmfeuYfi à I-adveriairc , ^ tantôt: 

11 parle dâ certain^ difl à fon client. 
couleurs qoi tenoient le (} ] Ces ftffmpn^* 

inrerapottramiiferrAtt-- Ccft le nom qu'if donne" 

£€Qçe>v|$enckiot^ac ^s âfeiizqueCai»:^aspren^ 

\fQtk% Avocats fc rcpo- droit pour lui ajc$cr , 5r 

foient, ou fcpieparoient aufquels ïV donneroic^ 

jour parler encore. 11iofpit;»Jit^çpîflr»«i<icfi 

(<') S&e vâus 0ure:(' étrangers. 
tthifi. II faut rcinarqwer (4) lit Cotèni^ Ma-,'/ 

pœ fois pour toutes que* m4i Aftoniusdirquuri^ 

Ciceron adtefle la parole certain Mçniiis , ayante 
xmttt aux j^ges^ taatât > Tauiq: fâ rm^fi' fP^^^ 
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Mes d*être»dcfendiis par des gens de votrd^ 
forte , plutôt <jue de tâcher à m'ènlever une 
caufc? 

LI. Donnez-moi , dît-ir, pourmfpeâeur 
à TuUius.. Et pourquoi? Combien me fau^ 
droit-ii à moi d*înfpeâ:eurs ,..fi.jè vous avois:. 
•une fois approche de ma cafïètte,;& deines. 
papiers ? Gar il eft' à propos de veiller fur 
vous, non feulement pour vous empêcher 
dc: rien dire j^^^ mais de rien prendre. Mais* 
pour vous repondre en un mot fur ces inf-- 
pedcurs , Je* vous dirai eue ces fortes dc 
gens ne font pas tels qu'ils puiflent afpirer 
a devenir maigre moi ^hs. foufcripteurs d'u-t- 
ne caufefî cènfidêrable , dont Je me charge 
& qui m'èflrconficé. Ma fidélité ne veut poiiir: 
de forveillanSj,,& ma vigilance n'a que faire 
d'éfpiohs.^ 

Éllii Mais pourrevcnir àVous , Gœcilius'^ 
vous voyez combien de chofes vous man- 
quent, & vous comprenez a. prefent comr 
Bien iKya en vous de.chofe&.qu'un-accufc 
<urimihel- fouhaite dans fonaocuÉiteuré Que 
peut-on repondte à cela ? car Je ne demande: 
pa&^ ce:que. vous me direz:^ jè.vois. bien qucr 

JiirebâHr un temple à Ta- Gladîâtears; C*^^toit au*, 

gbcc , avoit exigé qu'on, près de cette CoIôn ne c]u«e 

fiiidfeflB uneCotenhc , trois Citoyens choifîs ». 

vupiéi de laqaeffe irfiî connoifloient. des caufci- 

«Dnft'rurrei' un. endroit dû petit peuple, & les jà-^ 

BUfiLiiTOiîtliéiCQiubatsdiei' gpîeutjGosanuiremsm». 
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€t n'eu pas vous qui me repondrez y mais 
cetccirit que votre répétiteur tient entre fes^ 
iriains y & s*il vous veut bien confeilkr , it 
▼ôus perfuadera de vous cfoimer d'ici, & 
de ne me pas repondre un feuf nwtr Car en^ 
fin , que direzi-vous ? fera-ce ce que vous 
recommencez toujours , que Verres vous ^ 
fait tort ^ jelecrois:bienrIf ne feroit pas vrai- 
semblable qu'après avoir traité injuftcment 
eous les Siciliens, vous eulEez coé le feul af- 
fez diftingué de lui , pour ctrcTcpargnc. 

LIIî; Mais [i Jles autres Siciliens onr 
rcouvc pour venger les injuries qu'on leur 
a faites , un autre vengeur que vous. Pour 
vous quand vous tâchez de pourfuivre par 
vous-même , vos propres injures , ce qur 
vous eft impoflible ^ vous faites en forte que 
«elles des^ autres demeurent fans être punies y. 
Se fanr être vengées : & vous ne voyez pas- 
que l'bn a coumme devoir égard à^elui,. 
non feulement qui doit , maïs quipcut'punir 
Pinjuftice •, que l'on eft préférable quand on^ 
a le pouvdlr & la volonté ; mais que fi l'ort 
n'a que l'un des deux , on fe détermine ordi-^ 
nairement pout cduiqui peut &-rton'ppuf 
cdui qui veut- . . 

LIV. Que s'il vous fémble qu'il feut par-- 
ticulierementaocordtr la permiÔîoii d'àc^err 

(Ct ) hes'smrés Sith- parteqoe Ca^illu^ écoii 
ll^t^hi^Mtffres,. StcUieo#. 
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m^i] JCa' Div^tk a Traie;- 
Verres à ceux qui cnontreçvi^plus d'c»^ 
aages , croyiez-vous que ces Ji^cs-ci doi- 
vent ccre plus frappez du toir que l'on vous- 
a ùk ^ que de voir toute k Province de Sir 
cile opprimée & mince enricrement ? Vous- 
^nvicndrfâc ».ce me féraJWe , que cesinaux^ 
Jàfonrplus impofç^is^^ doivent le paroîcre 
à tout le nionde. SoUfi&ez-dooc que dans 
ectce accufation ,;la Province vous foit pré^ 
fcrce :car c'èft h Province qui forme elle* 
même, l'âccufetioiiv quand cfle eft 6itc par 
celui qu'elle adopte pour te àékm(t\u de &s 
droits ,:le veiigeur 4e /osinjùtes » & b^pro^ 
cedeur dé fa caufe»- 

LV» Mais Verres vam a feit »ditcs-vous> 
un ou^gge b^nc^able de rendre les aunes 
ièniîbles ^ vpcire îwdbeur ;nullcmeotrCaa: je 
crois qu'il eft eflfe^ ttifli d'examiner de 
quel outrage il eft qu^dm 2i quels principes 
^iniraiiié rônrprqîjuk* Aj^pren^z-^ndc moi 
lave$icé> M^ss^ift^iLs , car pour Oecilios 
à moijis qu'il n'àk perdu tout fcnrimcnt , il 
n*èn rapportera jamais Jà raifon.^ Il y avoit i 
Eylibéc ^ ^y^nt ce Queft6ur,une certaine 
iAg(Hiis aèranjchie de ( i ) Venus^Eiycihc , très* 

( i) VèntiS' Efjfvinii très -riche, iéàli i, Vt- 
S^r la plus h&ttte montai nus. Beaucoup dé per^ 
gne de Sicile, apipellée», fonnes libres (e conf^ 
îi mom Eryx ycntttTri^ eroieoc au» fcrvicc du 
l^cib ^ Palcrmc , ^toit tcmplcjôc comme lés fon- 
im£empjkc£cs'c4i^e&; ^DiisenàQieœ^aiKxp,e»- 
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Tdice Sctrè^-opulente. Gomme un Intendant: 
(i) d^Antonius lui enlevoir fes efclavcs mu- 
ficicns^en difanrque fbn maître ^én vouloit: 
fcrvir fur fa flotte ^elle ^/clon k coutume dc: 
^totK ce qu'il ya.de gens en Sicile confàcrer: 
4 Venus ^ & dévoilée à fon culte , qui les» 
sikfïraiichit de tour ^ dit à <2Ct Intendant pour / 
it contenir gar un nom fi xcfpeâaWe , qu'el- 
le & tout ce qui lui appartcnoit », étoit dé- 
vouée au fervice de k Dcefle. 

LV I. Dès que k cho(e vint à k cônnoif^ 
&nce du vertueux & de Pcqûitrfile Câccilius „ 
il ordonna <ïu*Agonis k vînt trouver , Ik d'a^ 
tioijd ii établît des juges ,-pour examiner s'il 
4ltoit évident qu'elle eût dit que fâ perfonne , v 
*: tour ce qu'elle avoit,,appartenoit àVe— 
•mus. LésX^omnufTaircs jugèrent danfi Pînt^- 
cam ce quTl falloit neceflSireinent|uger -, car 
-pcribime n'àvoir^douté qtfélfe ne l'ièut^t»^. 
-Auffi-tôr le Qudteur ayant déclaré cette • 
'fermie efekve de Venus , envoya s'ièmparer : 
et fes biens quTl vendir , & en retira l'art- 
gcnt. Ainfi ^ette Agonis > lôrfquc fous le 

nftlés» qaefqQ€8 misfê disltaixiaiiis,be(num&~ 
. rachecotent enluice arec /ton de ronCcnrcr les cô^ 
dcï^gvcHi itfcnpg/b" «esiivtsiâfisestils'acqai'- 
jBciu qu'ils Voient 40fv- (a dé cet einplôi cd m^ 
tn€t6 : C'^ft ce q^'ofi ^ant tewmc , 9c peifn 
ifipclioic étre^fiSanchir .|iv(»ii&qoe poinp^cmrc^ 
( i) Jtniênim. Oct ptitlagULCEcediDfrPiïaw^. 
febmme,aYoitde>la paît. 
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.*+<? La Divi-hat i orir; 
^rctcxtc de fon religieux dcrouemcnr à Ver- 
nus , veut confirryer un petit nombre de 
&s efdaves y perd tous fes biens & ùl liberté 
par Pinjuftice de ce Quefteurr Verres vient: 
après à Lylibée", ileft inffaiiitdu Êiit, il le 
dcTapprouve Se contraint fonQuefteur de ren^^ 
dre à cette femme ^ & de lui- reftituer Se 
compter toin: Pai^ent qu'il avoir touché d^^ 
h vente de fe&biensr 

LVII. Je vois que vous admirez tdufr 
cette aâion , mais Vemèsétoir encore un^ 
J^ij Q; Mucius , 8c non im verrat. Càt 
pouvoic-ilrienfàiredeplus convenable pouf 
s^écablirune excellente réputation^ déplus^ 
équitable pour délivrer cette femme de fon^ 
xnalheur , de plus vigoureux pour réprimée' 
Jfavarice de fon Quefteut ? Tout cela me pa*^ 
roît digne de- beaucoup- de toiiangess mais 
d^uftmoment à l'autre ySc tout-inroup, cook 
me sll eut avale le . breuvage de Citcé^ 
(i) d'homme qu'il étoit ,. il devint pour*- 
.«eau , il centre dsms fon naturel & dws fe^ 
mœurs *,çar il s'appropria la plus gratule par-^ 
rie de cet argent y Se nîen rendit à cetti:: 
&mfliequetrè&-0eai^ : 

•YCttt dire^ac Verres it Ciccroii fattallufionàfil' 
ooiufeifo* arec autaîft fable <féCîtcé,parccciiSe 
d^întcgrhé , qac Mttcitw Verres en Latîn , Signifie 
auroit po faire. *I*orc^cnfîer.' 

{,%), D'hêmme qj^^ 
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LVIIL J^i vous avancez ici <pie Verres 
irous a leze , je vous bd&tsd dire^ & j'en 
conviendrai j mais fi vous prétendez qu'il 
vous a £uc quelque injufiice» je {bûtiendraî 
<{ae non, & je le nierai. D^ailleors de cette 
injuâice que vous pràendez qui vous^ été 
^te , pedbzme de nous n'en doit être ua 
ivengeur plus fevere que vous-même» Si vous 
êtes rentré depuis ea gœe avec lui ; il vous 
avez Toupé chez lui quelquefois^ 8c s'il a 
-^ la fuite foupé chezvous , ie<]pel aimez#^ 
vous mieux qu'on vous croye ou traitre , oip 
jde^erteur de la cauiê que vous entreprenez 
-de Refendre? Il faut qucce foit Pun ou l'au^ 
ixe neceflàirement. Je nedifput^ai pas fur 
cela coatre vous* Choififiez lequel voui 
iroudi€z« 

LIX Mais ^il ne rcte aucun v^ftige de 
finjure cpi*il vous a &ite^ qtfâvezt-yous à 
idire p<MM: fonder que vous devez être pre^ 
feré , non failement à moi , mais à qui quf 
ce foit ^ fi ce rfeft peut être que vouAvca^ 
été Cuti Quefteur , comme vous devez l'allé^- 
guer., à ce mie j'entends? La raifi>n feroit 
aflfez grave fi vous comcftkz wec moi , le* 
4}uel de nous deux doit ctre le plus de k$ 
amis* Mais quand on difpute à qui fe décla-» 
tera f cmiemî .4p quelqu^un , il eft ridicule , 
lorfqtfil ^git de t'attâcpicr^de penfer que IV 
^itié doive paroître une raifon valable- 
jLX. Car (1 vous aviez reçu plufieurs outn^ 
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ges de vocrc Prêteur , vous mériteriez n&rn* 
moins plus de louanges en les fouffirant, qu - 
^ en les rengeant» . Mais comme il n'a rien 
fait de plus jufte xlans toute ùl vie , que ce 
que vous appeliez .une injuftice -> nos juges 
jdecidcront-iis qu'une raifon qu'ils n'approu- 
veroient en nul autre , leur paroit bonne en 
vous , pour violer les loix de Pamitie ^ quanj 

• vous en auriez reçu la plus grande offenfç ? 

• Cependant comme vous avez ctc fon Quef- 
€eur , vous ne. le pouvez accufer fans vous 
le faire reprocher , Se s'il^ne vous a point 
outrage , vous ne le pouvez accufer ùbs cri- 
me. Comme donc l'injure que vous avez rc- 
içuc eft fort douteufe •, qui de nos juges cro- 
yez-vous , n'aime pas mipux que vous vous 
retiriez fans reproche que comme criminel ? 

LXI* Or voyez combien il y a de dif- 
férence entre vos fentiraens & les tmm. 
Vous croyez que quoique vous me fbycz in- 
ferieur en toutes fortes detalens , vous devez 
néAmoins m'être préféré jpar la feule raiiôp 
que vous avez été Quddcur de Verres \ Se 
moi je fuis perfuadc que quand vous me; fe- 
riez fuperieur en tout, par cette fcuk raifon , 
il faut ne vous pas choifbr pour ^ccpfaieur* 
Car nous avons apris de nos anciens que le 

, Prêteur doit tenir lieu dp pcre à fon Qucf- 
teur -, qu'il ne peur fe rencontrer ijn plus 
jufte , un plus f olidc f<mdement d^amitié que 

- 4'union formée wu: le fort , que PaflSxiarion 
des mêmci cniplpi? , des mccûc^ devoirs & 
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^âe9 mêmes fonctions publiques» . 

LXIL Ainfi quand vous icri^ en drok 
*d:'étre {on accufâteur , cependant comme il 
'^ous a tenu lieu de pece , la pietc filiale vqu^ 
l^interdiroit. Mais comme tous n'en avcK 
point reçu d'injure ^ ôc cpie vous ûifckez à 
^otre Prêteur un nouveau d^gtr, voiw 
^ctes neceflkîrement obligé d'avoliur,quc vous 
cachez xie lui déclarer une guerre inju^ , ^ 
même impie. Gurcé que ^t votre Queftjure 
-ctx cette rencontre^ c^eûipfelle vousobli^ a 
xentre raifon., pouj?quoi vous .le voulez ac^ 
<ufer après avoir été ùm Qucfteur » &. ne 
voas^ftpasunpretexEeppurden^ndec qu'il 
vous ibîtpreferableineixt permis de PaccMlec» 
Jamais on n'a iiifputéfur un pareil choix^ 
-que le Qiefteur n*ait eu Texclufiçm 

LXIIL Aihfî Pou ne /donna fsim k (x) 
i^ Philon le pouvoir xPaj^pdûej: en jagement 
(z) Servilius, ni àM. AureKus (3).Sca^- 
rus contre L. JFlacxu^ , ni i Cn. Pom- 
^ius Straboi^ /comte {4] T. Alhi^ci^^, 

(t} L,^hHân.Jàéû>it iw. B avrft .^nc grande 
de la branche pîcbeïep|iç aûtot icé dans le $eiur> 5t 
ic hiamillc des Vcw- • trtêmc (uc/cfprit dcMar 
^îufilaquelh nefiw: fa$ rij»squ*ildct:e«ninadrai>. 
4iioiQS ^aftre que b uquer ServUius ^ dans 1^ 
l'acridennje. fédîtion dcccTribuh. 

li)ServilsusGiâHaê. (4) "r* M^t^ciut. 

Celui quipcrit avec Aptr- Ho»^ ^«u t»ês f cdf 
Jaos Tçîiaa (toi««K. > niiaritc. Il fi|t Prppç^çjjç 
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qui tous ne furent exclus par aucune rai« 
fon d'indignité , niais leulemcnt afin 
que Pcnvic de rompre les liaifpns kgitimc- 
ment établies , nç parufTent pa^ autori- 
:fée& par les juges* Or ce Pompeiusfut avec 
j&Julius dansla même concurrence où nous 
Sommes VOUS.& moi ^ car U ayoit été C^e^ 
eeur d'Albiicias , comme vous Paves éce de 
yf&rths* Juiiusi, pour être accusateur > alle- 
gjuoit qu'il fe pcelêntoic àxette xaufe >jparce- 

2u'il en avoitécé pnapar.les peuples (le Sar- 
ugae, ci^nme aujoujsi'lim moi,par%aix 
lie Sicile^Cette rai£cMx.a toujours eu beaucoup 
de ibtce» Il y a toujours eu beaucoup dUhc^t- 
•neur à Te charger d'une accufadcmpour l'in* 
xerét des Alliez , pour le faluc de toite une 
Province, <{e s^kirenreflEèr ausc inj«tftices que 
fles Nadcms éara]igei:e& ont éniffisctes. ^ de 
fendre jiarrHew perila, d'y.fâcfificr fcs 
loins , fcs travaux &^s peiaes» 

LXI V.^ Gir fi ceux «pii veulent pourfuivrc 
}es injuftices q^i'qn kor fiut , parcui&nt bien 
§QT^(^7i4^ns^ leijMrs caufes , quoiqu'ils n'ayent 
pf^d qu^à Icui; ofenfe. KmmitJik x Scuon 
^x intérêts^ bkii.puUic.^ CQtt^MeJOif^lbit-il 
Y avoir plt»i d^oiiMur dans une eai^i}^înç 
àoit pas feulement parôître Jufte , ma» of* 
fickme.v lorfquefans avpjtt reçu jçiûlleînjiuc 
paificulieiae , Oft.^fcnfiïilc à cellej q^ re^ 
ef>lyait les^aSiezi &rle&amis da fmfkRo^ 
main* Il y a ^tle^lsems , lot^ueL. Pî^^ 
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{i] cet homme plein de courage & de vertu , 
cita P. Gabinius^n jugem^it , & que Q* Cxe* 
cilius d'une autre part fàîfbit la même chofc / 
difant qu'il pourfiiivoit d'ànciefinesinjurds;. 
qu'il avoit reçues , outre que le crédit & lé 
mérite de Pifon c'toient d'un grand poids , fel» 
raifons furent très-bien fondées, parceq«# 
les Achcens l'avôient pris pour leur Pat^ob» - 
LXV. Càrpuifquelaîoi qui regatdcîe* 
Concuffionseft établie jkmflès AlKeè^ IcS 
àmîs du ^tijfcltDmkin^,'#nVft^a^jiâtetfiî 
rie pas recoiinôitré potft i^plus (fotfyeïâ&fif 
d^fenfeur de là toî dans un Wemfcîït , 'cèîtit 
que les alKcz àictfte t)tu:-fi)trtiaîtc prmiipttë* 
ment d*avpir pout le dcfenCeur cfclêifr ciéfifi^ 
Se de leurs formùts. Cc^fae iW'^éut'^le- 
.guer comme le plus honorable , ne déît-iT 
pas paroître le plus équitable à faire approu* 
ver ? Or cjuelle eft k déclaration la plus glo^ 
rieufè , la plus noble des deux ? Jai accu0 
celiiidiHrt; ptoîs le Quefleur , avec lequel 
jfctpii unï^par. le fort , par les coiûtàmes dé 
ftos anciens» pat k décret des Dieux Ôc êci 
hommesyXM Je l'ai âccufé à^ h prière de no< 
alliez 8c de iio^ amis, toute lâT^tovînce tïfi 
cHôifi , pour défeildre fcs droits & fes intîe- 
fèts» QiTclqu'un pburrôit^il douter qtfilfoîè 
plus jipnete, déformer U2)e accuTation,» ^en 

Ct ) £. PifiH. Citok GabînifK homme ditSk^ 
le Bcaa-jpcrc de Cefar. Il mé* ' 

focComulea 4^6» avec 

Xiij 
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faveur de éeux chez qui Ponactc Qucftoirj;. 
^e d'accuièr le Prêteur ^ fous lequel cita 
txerçoîrla Ç^efture î 

LXVL Nous fçavons que depuis peu Cn«. 
t>oininuSjCifia M* Silanus, en ji^ement pouc^ 
les injures hkçs au k\û particulier Egritoma.* 
^s y l'hâte & Tàmi de fon père* Jamais rien. 
B^ fit tant dlmpcelIÎQn {ur les d|>rits , que 
^ectc coutume denosançiens rappellée & re^ 
il^m^ellee long-tems après >que lesplain- 
|es des Alliez etoienc tappoitées à un homme, 
ipencifâc violant « Se que leur caufe étoit 
tntreprKepar un defenfeur , qui parut capa-: 
hic par fes. foinsfiçpac ik hééuté de foûtenic 
leurs intérêts-, . 

.^ î^yiy^. Voilà ce^quefon aaîht^ voilà 
dkqùpi l'un s'inquiète , on porte imparîem-* 
jrnent de telles loix ,,on en appréhende la 
tenoavellement& Inexécution. On croit que, 
fi peu à peu cette difcipl^e recommexice i 
s*infiniicr & à /e mcttrp.en vigufur ^'on nù 
commettra pUis l'admuiiftraçoil des loix 8c 
des jugemeas ^ qu'a des getiâ ihcbrrupubles 
& courageux V & noaà déjeunes jgnoranSi^ 
& à desmercenaites delateurs»^ 
. LXyilh Nos percs ôç nos ancêtres , jnc fc 
ïçpentoient pas ac çps^ coutumcs„.lQt%ue Vi 

( ij ^. fsintuius: Ccél la pnfenVcomme on (tes 
le^ Perc de celui qui. dans coxDplicc&cle Caûlina». 
' k fuite fut ârangl^ dans • 
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Lentulus [1} qui fut Prince dm Senat^ 
accufii M. AquiLius , ayant C. Rudlius Kn* 
fas f pour fomcripceur : ni quand le grand 
[x j P. Africain , que fà valeur , fa forcilhe ^ 
& gloire & fcs exploits rendoient fi célèbre, 
après avoir été deux fois Conful & Cenfeur, 
cita L» Cotta [3^] en ji^ement. C'était à bon 
droit y qu'alors le nom du peuple Romam y^ 
ctoit fi recommandable : à bon droit alors 
l'autorité , la majefté de notre empire étoit 
tcfpe(9^e,perfonne ne s'ctonnoit de voir dani 
Scipion y ce que dans un homme aufiî dc-> 
pourvu de bien & de fortune que moi , l'oa 
stit femblant de voir avec étonnemcnt ^ par--^ 
cequ'bn le foaf&e avec peine;» 

LXIX. Que pretena celui-ci, dit-on ^ 
veut-il pafler pour âccufiitcujr •, lui qui juA 
qu'à prefent , n'a fait que la fondion de de-» 
fcnfeur ? & fur tour aujourd'hui ,dansim â|Ci 
où même ilfolicite l'Edilitc ? Quaint à ïàotf 
|e cfois que pour un homme de mon âge,&3 
de plus encore ^ il eft glorieux d'accufer les 
icelerats ,. & de défendre les opprimez Se les 
miforables : & certes ou c'eff un remède pour 
une Republique malade > 8c prefque défefH 

(ty Prineê dn Senttt. ûxbaf . 

C'cft celui qti! ophiûic k f 3) L C9t94, Qaané 

premier ^ de il |oûiflok Scipion TASiricain • Tac- 

de ce privHege une q\x*'d cu£a , il fat d^fènau pai; 

vivoit. Q. MeteOus le Macedôni^ 

( X ) P. VAfriquiUn. qac. 



€^(jt le Tain^eus d^Aa- 
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perée comme la nôtxe , après que les juge-^ 
mens font corrompus ôc déshonorez par fe 
fice & k tysEttmie cie quelques-uns y qiiTà - 
sVlelVe y6cf£ prcfènce des hommes krepro* 
chables^ intègres ,^ y igilans,. pourladéfenfe 
des loix , 6c pour remettre les Tribimaux en 
bonne eftime ;(»i fi cela ne produit rien^cer* 
tainement on ne trouvera plus de remède h 
tous ces malheurs. 

Ï^X^ Rioi jie contribue tant à ta con* 
^rvation de la Republi<pxe y que de voir ceux 
qui fe déclarent aco^ateurs , erre allarmer 

four leur gloire , pour leur nom ,,pour leur 
onneur^ autant mieks^accufbz le font pour 
leur vie& poux leurs bk»s* Aiiffi ceux qui 
^^pperceyoientque leur réputation cooroir 
qudquerifque ,. oint toujours été de Yijgilans 
êc d'in£u3gables accuâteurs. Vous devea 
donc ^^er , Mbisievus , quecommeil 
Xie s^eft agi Jamais de réputation à ll^arKi dç 
Cacciticus.^ & qull n'to doit potnc ^rrer dé 
cette aâ;i(»i*ci » piliTqu'îl ne travaille ni pour 
confêrver celle qu'il avok acquifc aiapara-^ 
▼ant , ni dans re6>eraiKe de l'iurcrokrc k 
Pavcnir > qu'il ne pU^roit £i caufc , ni tr#p 
Ééverement ^ ni trop çxadlcmenç^ni trop vi- 
rement. Car il n'a rien à riéqueren teifiint 
mal 5 & s^it en fort honteufement& lâche- 
ment , fon ancien mérite n'aura Édt aucimcf 
perte qu'il puiflc regreter» 
JLXXL Le peuple Romaia a de moi ^a^' 
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learsot^;es, &pour lesconferver ûnsac-r 
teinte ^ pour les pouvoir défendre , les affer* 
mir^les rec^vrer, l'aurai à i:oinhactrede 
toutes les façons* Ma caution , c'eft le rang 
que je foUicite ^ce font les efperances que 
fai conçues pour l'avenir »c*eft la réputation 
que je me fuis aquiéspar mes fàtigues^r nies 
travaux & par mes veilles. Si dans cettei:au-^ 
fc je Élis- approuver mesfervices & ma vigi- 
lance , je pourrai <;onièrver auprès du peuple 
Roiiiain > fans altération &c fans diminution , 
ces avantages dont fe Viens de p4rler.^ Mais 
s*il venoit à s'en détacher ou s'en ébranler 
quelque cho{è y je perdrois enun moment^ 
tant ce que j'en aurois amaife peuà peu^ , 8c 
en bien du teins. 

LXXII. Ainfî ^ .Messieurs, c'eft^ 
vous de choifir lequel dç^ nous deux vous 
croyez capable de foutenir aîfément par (oh 
intégrité y par fon esKuaimde y p^r l*idce qu'e» 
aie public » l'importance de cect&cai^e Se de 
cette dccifion» Sivo^sracpreferezOcilius^ 
je ne me croirai pas. vaincu par Ijp mérite^ 
yeillez à ne pas lai^fèr croire au peuple Ro* 
main , qu'une accufation fi louable , fi £c- 
rieufe & fi exaéle y ne vous â pas plu ^ 6c ne 
plaît point â votre Qrdre% 



dby Google 



SECOND DISCOURS 

O V 

PREMIERE ACTiaN 

CONTRE VERRE'S^ 

CIN^IE'ME ORAISON. 
SOMMAIRE. 

L'as d9 Komc tu. UÂn de Ciieioii 97. 

Cicirâtf âjânt eu ta f référence fur 
Cétcilius y demanda cent dix jours dé 
terni four aller en Sicile recueillir des 
mémoires, & rafemhler des témoigna* 
ges. jtyantmême marché fiuvent à pied 
fendant cimjudntejûurs^pour fèjoufi 
traire aux courfes des vagabonds o^ 
aux embûches de Ferrés , il revint i 
Rome par Fibon^viRe des Brutiens r 
mais à /on retour s^appercevant que 
ton menoir cette ovaire de telle pr- 
te y quettenefe termineroit peut-être 
pas cette année fous te Préteur G ta* 
àrion , é* fous tes Juges qu*il avoiif 
alors sr é" qften U prorogeant iufqu% 
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tsnnée fuii/Mte , liortenjms é* Heiéf" 

Ms feroitnt Cm fuis , il évita ^f0ur ne 
fss ferdre de tems , de s"" engager dans 

nn Img plaidoyer & dans un ^anâ 
détail daccufaionsy drfe fropofa de 

faire dépofer les témoins , & de les 
frefenter four être interrogez far Hor^ 
tenfius y qui en fut tellement fatigué y, 
^Uil ne trouva rien a Sre contr'eux. 
Jl efi confiant que toute fa frudenee 
tir f on hahiUté furent déconcertées far 
cet artifice de Ciceron y qui dans l' ac- 
tion f refente exhorte fort les Juges i 
rendre un jugement équitable y & k 
veiller fur leur profre réfutation^ 

I./^^E n^cft poiht , Messieurs , par 

; V^ les précautions d'une prudence hu^ 

Doaine ^ mais pâJê des difpontion&prefauc di^ 

vines, que dans le$ tems les plus deploia-^ 

l^ldsdfi lia^ Republicjiie ,.il femble vous, être 

c^fert & mis en maip ce qu'il f avoit le pluf 

jl fouhaitser ^& ce qui feol écoic véritable- 

inçnt convenable pour éteindre la haine al-» 

lumée contre v^re ordce » Se poiu: efFaceç 

la diffamation de vos Jugemens*. Ces idées 

£ pernicieufes à l*Ëtat,,(ïdangereu&s poutr 

vous , & qui fe fbrtifîoient de plus en plus^ 

^oieat dire tout haut > noa ièulemeon î 
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Rome , mais chez les Nadons etrang^tes^ 
que par la manière dotn^ la jaAice s'exeece 
aujourd'hui , peribnne n'avoit le pouvoir de 
feire condamnej^ un criminel, dès qu'û ctoic 
liche» 

IL Ceft dans ce péril ou fe trouve votre 
ordre & vos jugemcns , 8c lorfque les Tri- 
buns par leurs harangues & par leurs lôix , 
s'efforcent d'irriter cette haine contre le Se- 
XfSLt y que l'on prei^te C. Verres à votre tri- 
bunal , cet homme déjà condamne par fe$ 
mœurs y par (es aûions & par un fcntimenr 
univerfel , mais Juftiiîé par les efperances 
<jue lui donnent fes abondantes richcffe^ , Si 
les Iouanges.de fes amis. Je viens plaider 
cette came y Me s sieurs , enéeura^é pat 
J'inclinaricMi y & par l'attente du peuple Ro* 
main , non pour augmenter l'indignadoa 
conçue Contre votre ordre , mai$ pour re- 
médier à ce qui nous deshonore tous zSc je 
TOUS ameîie un homme qui pettt rétaUir 
cette réputation, qfté vds 4écî(icm$ préce-s 
demes vous ont fak perdre , la redouvetlet 
agréablement dans l'efprit du peuple Ro- 
main , & la rétablir chez les Nadons. Ceft 
un raviflcur des deniers publics , un pcrfe^* 
iuteur de l'Afîc , de la Pamphilie , un viola* 
leur de la JulKce durant fa Pfeture Romaint^ 
& devenu la ruine & la défolation de tcmte 
la Province de Sicile. Si vous le jugez avec 
rigueur » Se avec une intégrité reUgkufe^ 
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VOU$ conferverez l'wtorité qui doit refîder 
en vou^ m^jQ les richdTes abondances fi:an« 
chifTenc les barrières de votre religiéki & de 
votre probité , j'aurai toujours eu cet avan* 
tage y <]ue la Republique aura paru plutôt 
manquer de juftice,que les Juges d'accufa- 
cipo 1, &: l'accufé d'accuTateur. 

IIL J'avouerai, Messieurs ) pour ce 
^ui me regarde y que Verres m'a dreffé fur 
nier & fur terre bien des embûches , dont j^e 
^lis éçh^ y (ok par mes précautions partir 
culia:es, foit par les attenticms 6c les bons 
qSccs die mes ânûs : cepend^mt je ne me âiis 
jamais trouvé d^ms un & ^and péril » & je 
n'ai jamakeu t^tdepoK^^dans le ju- 
gement d'aujourd'hui» 

lY.Ce n'dl pis ieulemcnt ce ^ja'oti attend 
jde rpod^ccuTation» ni le «xu:;ours nombreux 
4t celte a&mUée qui m'^e , <^que ce 
foitaffez pour me troul^rice ionr priocif- 
palcment ces pkp;^ décelables ^qu^u tâche 
de tendre en même tems,à moi,à vous, 
à[i.} M* Glabcion notre Préteur, à [ij^&os 
Alliez, aux pea{âcs étrasi^rs, atout ^^ocre 
icidre , m un mot à la gloire de t<Hit le Se^- 
nat* Il ne celle, de dire qu'il nt*ya<&jet de 

: [i] M.GlsMifH. Cé« Cpiifttl deux ans apcjf^ 

tt»t Acilios Glabrion, l'an é 8 7. 

qm pendant que Ciceron ^ 1 ] Ms Âltiii^. A» 

^laidoit contre Vtnh , Sicilieus* 



dby Google 



^54 P^ïiiiER^i AciTîôif. 
craindre qu'à ceux qui furtivement ont prû 
ce qui leur fulfifoit pour euxfeuls-, que pour 
lui ce ^u*il avoit emporté pouvoic en c»- 
^ichir plufieurs^ &que l'argent avoit le pou- 
voir de violer ce qu'il y a de plus (aint , & 
d'attaquer ce qu'il y a de mieux fortifie. 

V.Que s'iWtoit auffi diflSmulc dans fe 
4eflcins , qu'il cft hardi dans Ces entrcpti- 
fcs, peut-ôre nous aupoit-il trompes en cer- 
taines rencontres j mais ce qu'il y a de plus 
ikvorable , cfeft quefon impudence incom- 
prchewfible eft jointe à la plus exnraordinaiie 
indilcrction^* car comme il a toujours pille 
f argent à découvert , il a<le même fait pu- 
bliquement fes. tentiaiver, & iTianifefté tes 
projets à tour le monde, lorsqu'il efperoitdc 
corronipre la juftice des tribunaux» Il dh 
qifune feule fois eii ifa vie il a eu peur ; c'cft 
quand je ^ai cite devant le Juge ; parce qu*©. 
tant revenu tout récemment de la province, 
mais depuis long-tems flétri par la haine & 
l'indimation puBUque, il tomboit dans un 
cem$ p^û propre à corrompre les Jugesi» 

V.I. Comme dette ]c rfavois-^ demandé 
qu'un petit noffibre de jours pour£iire mes 
informations dans la Sicile , il trouva dans 
l'Achaie un autre accufateur quidemandoic 
mil efpâce plus court [il de deux jours^ mais 
,^e. rfiçcoif paÂ ^ti qu'if expédiât par fà dili- 
gence & par ibq uiduftrie , ce. que je yim i 
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bout de faire par mes travaux ôc par mes 
. veilles , car cet accufateur Achcen n'arriva 
pas même jufqu'à Brindes. Pour moi }e par- 
courus toute la Sicile en cinquante jours, 
de manière que je vifitai tous les regîtres des 

Sarticuliers , & j'y de'couvris toutes les inju- 
ices que les peuples avoient fouffertes, pour 
pouvoir mettre en évidence à chacun, qu'il 
tvoit apofté un homme , non pour faire 
comparoître l'accufé, mais pour m'amufer ôc 
nie faire perdre mon tems. 

VI I. Voici maintenant ce que pcnfe cet 
- audacieux iiidfenfé. Il comprend que je viens 

paroitre au barreau inftruit & préparé de 
telle forte , que non {jsoi^^acnt je vous ferai 
le rccit de &s voleries & de fes crimes, mais 
que je les mettrai devant les yeux de tout le 
monde. Il voit qu'il y a beaucoup de Séna- 
teurs : cmoins de l'on impudence , il voit un 
grand nombre de Chevaliers Romains , de 
plus , une foule d' Alliez & de Citoyens auf- 
quels il a^ait d'«'clata»te§ injuftices. Enfin 

. il voit de gcafides dépurations de rtos villes 
les ^us chères , <pu fe ij^nt rendues à Ro- 

. me avec des lettres & des jcémoignagçs au- 
thentiques. 

VIII. D^ns cette difpofition des choies , 
il a fi mauvaife opinion de tpi^s le? gens de 
bien , il croit les jugemens des Senateixrs (î 
pervertis & fi corrompus , qu'il dit & repe- 
>e pubUqttcment , que ce rfa pas été faii$ irai* 
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fon qu'il a tant aimé l'argent,puifqu'ii cproo^ 
\c que ç'eft une & grande retfource , qu^il 
Vcn ctoit fcrvi poar acheter ce qu'il y avoi 
de plus difficile , içavoir le délai de fon ju- 
gement » afin qu'il put|4us aifément ache- 
ter le refte, & que pui^u^il ne pouvoit fe 
ibuftraire au torretit des accusations , il cvi* 
tât du moins les tems orageux. 

I X. S'il avoie foncté (es errances , noii 
feulement fur la caufe , mais iur quelque k" 
couxs honorable , ou fur l'éloquence , ou 
ïur le crédit de quelqu'u» , il ne feroit oat 
jouçr tous ces reilbtts pour gabier Teipric 
de (es Juges , il ne mepriferoit pas l'ordic 
des Sénateurs , ju^'au point de faire choi* 
Û£iCon ffé dans le Sénat , un homme pouc 
leVuppoter accufé de quelque crime , afifi 

Sue pendant qu'onendifcuteroitla caufe, 
eut le tems de préparer ce qui lui étoit 
necefl&ire^ 

X. Or ;e vois ai£^ent ce mi'il eipcic par 
cette conduite , & ipielles fonf fes intcft* 
tions *, mais je ne pui& compftndre «coni* 
ment il peut aroir k confiance de réuffir 
fous un Préteur comme Glabricm , fiscondé 
par des Juges comme ceta-ci. Ce que je 
içais feulement , c^eft que lé Préteur Ro- 
main, (i) dans la recufation des Juges, con** 

' {x)T>âmlMrecMfMtim. ^^mptcoffloiciir devant 
I,ociqiie Taccufatcur , le Priftcur, iJ oonusoîc 
Faccuhf U Jjcs défenleoiv Jes J\àgi^ au nombre qu'il 

ooliri 
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épîtra que toute rcfperancc de Verres con- 
fiftoît tn ce qu'il atteiidoit de fon argent 
tous les expediens de le àuver , & que cct^ 
te reiTource venant à lui manquer , il «ne 
croyoit rien avoir qui d*ailleuTs put le fc-» 
courir. Car quel efprit afllèz fubtil , quelle 
éloquence afltez puiffante , affer riche pour^ 
rok par quelqu*endroit défendre unie vie i 
dont les vices & les crimes font fi côriffans; 
& déjà condamnés par le jugement unani-^ 
tee de tout le monde, 

XI. Car fans parler desflétrilfare^&de^ 
iifemies de fa feuneflfe , la Qiiefture qui eft 
fon premier degré d'honneur , n*a rien à& 
remarquable^ fmon que dans f exercice de 
cet emploi ^il volaletrcfor public à (r)Cnv 
Carbon , qu'il dcpoiiilla & trahit fonCon- 
M, qu'il oefcrta l'armée , abandonna la pro-^ 

é^oit pcéicrii par h Loi r tiroir au fon ime iecôn^ 
fcion la oacore dcr^^i- de fois « pour remplacer 
iLe. B^abordon mcttoic, les Juges recufez. Chiaad 
^s }niç uçne jr<;s noms cela «oie fait ^^JciJu^cSf 
4ctous ceux qui avoicnr choifis prêtoiënc^ icr-^ 
^chpifis cette auqée- là, ment. 
|M»ur être Juges. ËJvfi^jte (i) Cn. Cari/on. Chef 
9a droit au ior( le oora. du par ci de Marias ,&: Jt 
bre de ceux qu*ii falloir plus Confui , fut aban«; 
pour l'aKàirc préfcriie. donne' à Ri mini par Vcr-- 
Après quoi- raccufatcuT, lès fon Qiiefteur <ju i cm- 
^ [ raççufé'. . re^ufoieot porta Targehc qu'il avoîç'^ 
©eux qu iU ne croyjoiem;" pris dans la Caiïïc de J'ai- 

Ê as leur coq,veilul,Apt& njéc , & paila^ans le pat^ 
t recufatibii & 'Pràcut udeSjlla» 

Tome ï^ ^ 
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vince ,& viola, runion 6c la religion (i) dis 
(ç»x* {^) Sa Lieutenancc fiit. la perce 6c. L» 
ruine entière de toute l'Af^e &xie la Pampki-^ 
Hé* Il pilla dans^ ces Provinces une infinité 
de niaiions >,de vUl£s,.& tous les temples ^ 
U renouy élla cpntreCja. Dolabella fa preinier 
j:e perfidie dans (bnnouycl.exctcice de Qu^ 
fteur^iorfqvœ par fes méchante&aâions,xL 
rendit odieux, celui dont ilétoit le.Lieutç* 
nant ,,&. le Proque{);eurv& ne l'abandon* 
na pas feulement dat^s fes perik^iiuis l'it-» 
taqua même , [ j] & le trahit.. 

XI L La Précure dt Rome TepalTa dans: 
té pillage de$ temples confacrez»& des édi- 
fices publics ^,6c. tous. Tes jugemens fUreot: 
'dés> adjudications &^ des- donations, contre, 
touttss les Ipik»- Enfin il « laiifê plufiexurstra- 
«esL, & de icelebrcs monumens /& tous^s vi- 
ces dans la province de Sicile , que pendant 
crois ans il a tellement ravage &: ruinée y 

Ç%)%snBgUndùfofti rus accaStearJc Ot>ti^ 
Bàrccqvi'unQuçftciircft'' bciïafît Voir i Verres ttn* 

«ommclc ÔIs<l6foh Pré- recueil de tous lescrimcr 

leurQUjdeXoaConfùhv qu'il avait commis ia^ 

l%)SaliiHteûjiHé:9. H rant fatietitciiaficc , 8t 

ftir Li^enant. dé Dbla.-^ iû i dit que s^iJ vouloir cir 

telk, qui comman&it ftrc* défiVréi il" feBôir 

wiGiJîciei&qailefitfotf. qu'fllui confeffôt toqt ce. 

Pjoqucftcur , aprfe hf. aacDbhhéïli zvoitfuf 

B\ pu du Q^cfteu r iAiVil dirmaL' Verres y; confcn^ 

lèjrliw. • ikièc^ipo6tottttcionù 

' t^f Et lé trahie, Sdoii Ccimn^ndaitt». ' 
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^'elle ne peut jamais être cétablie danr Vé^ 
tat où elle écoiu En forte q^e durant Le 
cours de pluiicurs- années ^ & ibus les Pré« 
leurs ks plus équitables , il ne fèmble pas 
qu^elle puifTe un Jour recevoir quelque fou^ 
lagement^Sousce Préteur les Siciliens n'on^ 
emèrvé ni leurs laix,.ni kurs oi^oipiances, 
ni le droit commun* Chacun dans ci^e Pro^ 
vince ne pofTede de biens qu'autant qu'ont 
en a pu fouftraire à ce que fon avarice infa- 
tiablene connoifToit pas y ou ce qu'elle ^ 
Toulu laiiTer de refte- 

XIIL Rien ne s'eft jugé pendant ces trois 
ans , qiK félon &s ofdres : perfbnne n'<:ut m 
Ùl pofTeâion de biens ^.quelque héréditaires^ 
& quelque anciens qu'ils mflènt , que l'oiv 
se lui ôtat fur ientence rendue par ordre du 
Préteur. [iT II rira des laboureursdes (chu* 
mes imraenlès exigées par des loix détefla- 
ble$,.& de fa nouvelle inflitution. Les Al- 
liez les plus fidèles furemniis au nombredes 
ennemis ,.k$ Citoyens Romains tourmenter 
êckks mourir comme des efclaves , lèsgUu 
crimihels délivrez par ^ntence pour leur ac-* 
gent , 8c les pivs honnêtes gens 6c î^ pîjis 
intègres déclarez coupablespendant kut ab- 
fcûce ,,condamnez. & bam^sfans être défen- 
dus vies ports les mieux fortifiez ,.Ies plates 

(i) Il tifa dis Léhon^ notent' aur Romains I^- 
fiteri; Les laboureurs fc-' dixme des bleds qtfih 
Ion la^ counune ^don- recueilloient. 
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les p^ grandes de les plus iikes ouvertes aicr 
pratès &c aux brigands y les matelots & \et 
Ibldats Siciliens^ nos alliez ôc nos amis» con** 
damnez à mourir pat la ^mme-, les flores le^ 
mieux équipées & les mieux armées» perdues 
& peries ^â la honte du peuple Romain. 

XIV* Le même Préteur a pillé , fans y 

rien lai(&r» les plus anciens monumensde^ 

ftinez par de puiflfans Rois pour fcrvir d'eu:- 

nemens à ces villes , ou par nos Généraux,. 

qui les donnoient , ou fcs rendement après 

leurvidloice aux viMes det Siciliens.^ Or ce 

n'eft pas feulement fur les ftames ôc les em- 

belliflemens jpublics que &s brigandages font 

tombez jil a de même ravage tous Rs^ tem* 

pies con(àcrez par le culte le plus religieux^ 

Enfin il n^ laiffê chez ces peuples aucune 

ônage de Divinité , qui* lui> ait pftni tra^ 

^ilfce avec un peu de cet art & de ccwcele-i 

gance antique. J'aurois honte d'fcxpofer ici 

les cx^hs monftîîucux dfe fes impurctez : k 

pudeur m^arrête»& |e ne veux pas en tes ra^ 

portant augmenter la douleur de ceux qâi 

n'ont pu mettre a Pabri de fes. iiifoleiic» 

îeurs femmes & leurs enik}st> : 

XV. Nfais il n'a pas commis toims ces 

fiorreurs d*ime manière à- ks tenir cachéei 

pourperfonne : fe ne crois pas.qn^ y aitun 

feilhomrfie» qui eiitBndantparlcr de hif, ne 

puifïe auflî-bfcn que moi faire fe dérail de 

fe&criiacs;s:&;e a#i$.plutôr cr^dre qu'oui 
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ne me reproche de fupprimer beaucoup dr 
fcs méchantes aâitons V que din fuppofer 
contre lui rauflî ne meparoît-ilpas que cet- 
te multitude de gens qui fi3nt afïemblez pour 
m'entendre ,.ayent voutu prendre de moi lar 
connoîflânce de cette cauie , mais k rappel- 
1er le ioitveiàir de ce qu'ils fçavcnt dcja» Ccft 
TOUT cela que cet homme fans pnidcncc & 
kns honneur, agit avec moi d'une nouvelle 
manière : il ne tache pas de m'oppofèr Vé^ 
loquence de quelqœ Orateur ;^ il ne s'ap- 
paye ni -for k crédit , ni fiir la puilfance , m 
fiir rantojdté de perfiMine v il nit femblant 
dy mettrcÉi connance vmflis je vois qwl eftr 
Ion dcflfcin ,. car il ne le cache pas fort fine- 
ment*» Il feit valoir devant moi de vains tfc- 
très de lïoWcflé ,.c'eft-à-dirc les noms (i) de* 
grands perforaiages , qui loin de m'èArayer ^ 
parce qu^ilsfont nobles , m'aident au con- 
traire ,. parce qu'ils font conmi^ pour hon- 
tkêtcs gens*^^ Il feint de fe fier à Ifeurs fecours^, 
Quoique depuis long-cemsfl medicc(ï)quel^ 
qu^autre cho&r \ '< 

XVI*. Jeyais,.ME« 9 rEtrurS jV^^^dcpo* 
fer en peu dé mots queÙe eft-maititenantreÉ- 
pcrance qui le foûtient,& quelles fonrfcs^ 
tentacîves^Maîs^je wqs conjùre^econnoii^ 

(\) l^i^ gmnds férfin^ Ycrrès. 

ff0g^s. II veur dire Hbr- {i)SMlq}i^AUtndhpr^ 

iicnfius,.Scipion, Sifcn- De dîflfercr Taccufation' 

iXJL^ les defen&ur^ de &decôrxoiDpreks)uee» 
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&z auparavam^ v comme dès le commence^ 
ment u a difppfè Ton a£Eiire« Si*coc qu'il, fur 
vevenu de u province , il donna une g];aa* 
de fomme d'argent ,. pour éviter d'être con^ 
danu^» Les négociateurs pec(îfterent dansfes 
conventions ^ ju£qu*à la recufàtion des Jut> 

fes* Loi£î{u'eUe eut été Êiite». comme dans 
événement du fort^^la foitune du peuple 
Romain l'avoit emporté fur les efperances 
de Verres ^ & que dans l'accufation > nies 
attentions avoient prévalu fur l'ientreptife 
de ces téméraires^ les n^ociateurscendlient 
l'argent qui leur étoit (x.) con%né» 

XVII. L'^d&ire fe trouvoit en très^km 
état , {%) lesbillets.de vos noms & de ceux 
qui compofoient la féance ,^étoient entre les 
mains de tout le monde.. Nulle marque , 
nulle couleur, nulles taches ne paroifFoient 

Kuvoir être appliquées fur ces fuffrages, 
fquc tQut^àrCoup d'alerte & d'éveillé qu'il 
étoit, il devint fi découn^é», fi rampant, 
qu'il paroiâbit con^mné , non feulement 

£ar le peuple Romain » nmis par lui-même, 
iais tout de nouveau , peu de fours après, 
^ la^cenuë des Comices Confiikires^^voili 

(O C^jS»/. PoET foits.eèpaflbîoït entre | 

«egocier là corruption les mains de tout le mon. 1 

dès Jùgtr. d&^dèpeur que dansk I 

{t) Ui h illits dt'vès cbarsderàmirconn'cn 1 

âùms. Lts noms dis Ju*- cliaogeat qncIqacs-Bi» 
|;çs chai/ts éiQÏti^. in.^ 
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que les premières intrigues (c recpmmence- 
xenc avec de plus groiles fommes>.& les mê- 
mes embûches k dtefferent contre votrcr 
bonneur»,&. le.bot^eur.dc tous les Romains» 
Ces démarches- ,, Mjb^ s ie'U & s ^ me. furent 
d'abofd. connues, par des. conjeéhireS' a(Iez 
kg^tcs, mais enfuite^dèsque j'eus quelque 
ouverture à.mcs foupçons , je parvins ,,wni. 
me tromper ,.à la conneiflance dcleurs de£^ 
^'ns les plus cachez*. 

XVI IK Car lorfau*HortenfiiMrdefimé 
Conful ctoit ccMiduir du. champ de Mats a fa 
maifon^.avec un nombreux cortège ^(i.)C^ 
Curion vint'pachafardà la renc(»itre de tout 
ce peuple:, je prétends le nommer ici par 
honneur , plutôt que de lui £use a&ont^ car 
fil tf àvoit pas voulu qu^on rapportât ce que 
j*€çi veux dire ^ il ne l'àufoit pasdit, fi pu** 
blîquemenr & JÛT franchement devant tout 
le monde. Je le dirai néanmoins avec pré» 
caution & avec referve». afin que tbnfça- 
eht que j^sà ménage Ton n:)erite. Se. notre 
Iîaifim# 

XIX^ Jl'apperçpit Verres dans la fbulè, i 
^iT l'âçc de tripmphe de Fabius -, il l'appelle 
Ô£ lefélicite à haute voix ^^fans dice là moin-» 

' (x)C* Ckriâmid^ ptiè. Céiok un tnonxt^ 

Coxfon le pcrc decc jm^ mcocdcsgrânrfw aâions 

se Curion d<fbaiKhé, & qa'on avoic fàices à lat 

Itaixi d'Antaint.: gbcrrca-'&'FabSus à voit 

iii.)^Vsrc ik triviH fait jm^ixt à^ccs foiotutt 
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dre paràle ni à Horteniîus lui-même de^nu 
Confui, ni à fcs- proches & à (es amis. Il s'ar- 
rête avec lui yl^embcaflc yôc Pexhorte à ne 
s'inquiéter de rien^Jevou^ annonce ,^lui dit- 
il , que par les Comices d'aiijoutd*hui vous 
êtes abfous. Dès qu'un grand nombre d*hon- 
Àêtes gens l'feurenc entendu ^ofi mêle repor- 
ta fur l'heure-,& même («rôt qu'on me voy oit^ 
on me le racontoit. Ce diïcours de Curioa 
paroiflfoit indigne aux uns y&c rifîble aux au- 
tres. Rifïble à ceuqc qui jugeoienC que fà eau- 
fe ctoit fopdec fur la vérité des dcpofitions,. 
ftir la qualité des accufations , fur l'àutoritc 
des Juges ,.& fur les Comices Confulairesj 
mais indigne à ceux qui penettoient plus 
avant , & prévoyoief t que cette felicifâtioa 
tendoit à corrompre ks' fuffiÉiges» 
' XX. Car voici coinme fes phis honnê- 
les gens raifonoient entr'èux &:avec moi.IÎ 
cft évidenr & public qu'à-prefenf les juge- 
inensn^ valent rich: celui qui la veiHe fi 
èondamnoît lui-même , aujourd'hui quefoii 
défenfe^r eft .nommç Cpnflil , on l'âbfouc* 
Mais quoi ? toute Li Sicile^ tous les Siciliens, 
tous les ncgotiahs , tous les regîtres publies 
& particuliers qui font à Rome , ferônt-ils 
dé nulle valeur ? Riçn ne (e fera^t'il qu'an 
^éduCoipiul dé%Pi| ?;Queii^onr^ les 

ucs fes <i<fpounies qu'ii. <aôire fur les A[lobra4 
«roit; ptifes dakw fe vti-i g<»-i r. , 

Juges?? 
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PiCEMIBkÈ ACTIOK. ïë^ 

Juges ? ne jugeront-ils ni fur les accufations, 
ni fur les témoins , ni fur les fentimens du 
peuple Roxnain ? Non , tout fe réglera par la 
puiflancé , & par la de'cifion d*im feuL A 
vous dire le vrai , Me s s i e u K s, ces fortes 
de difcours me revoltoient extrêmement J 
chaque homme de bien me difpit , on vou5 
enlèvera Verres i mais nous ne ferons plui 
Juges dans les affeires : car s'il eft unefoii 
jjbfous y qui poivra réftifcr de voir paflcr les' 
Jugemens à l'ordre des Chevaliers ? 

XXI. Cela faifoit peine à tout lé mon- 
de , 2^ l'on ctoit moins indigné de là joyè 
Soudaine de cet homme décric , quç de cett^ 
nouvelle felicitâtion par un homme aullî cc-^ 
lebrc. Je voulois dilhmuler le chagrin que 
j'en avois y je voulois fous un vifage riàné 
couvrir le reflentiment dç mon cœur , & le 
cacher par mon filences mais dans ce même 
tems , quand les Préteurs défigneas tirèrent aii 
ibrt,5cq^'il échutà(i) M. Metellus d'in-^ 
fonncr des conculîîons , oh me rapporter 
qu'on avoit^ publiquement congratule Ver^ 
i:ès , qu'il envoya des efclayes à fà maifon 
pour l'annoncer à {à femme. 

XXII. Certes cela hc,me plaifoit nulle- 
ment , & je ne fçavois pas nçanmoins ce que 
j^avois le plus à craindre par cette décifion . 

(i) M' tdttellus. 11 Sicile, & le uoifî^mcftc* 

fut Préteur de Rome a- re (Ç^. Metellus fut Çoi^ful 

£rcs GlabrioR , fon frcrc dcu;r ans ajprès i'an i%s^ 

.Metellus fut Préteur «a * * 

Tome I. Z 
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i66 . Primieue Action. 
du fort V j'apprcnois feulement par des gens 
bien informés , & qui m'inftruifoient de 
tout, que plufieurs paniers plein d*un argent 
de Sicile , avoient été trahfportez par un 
eertain Sénateur , chez im Chevalier Ro- 
main , jSc que de ces paniers, dix avoient 
étélziSésàici ce Sénateur, pour s'en fervit 
quand on tiendroit ks Comices qui me 
(i) regardoient , & que tous les chcfe des 
ifribus avoiem été la nuit appeliez thcz 
iVerrès. 

XXIII. V\m deux qui fecroyoit obligé 
et tout faire pour moi , vint chez moi la me-* 
jnc nuit , me déclara quel difcours Verres 
leur avoit tenu , me répéta comme il en avok 
i^gcnereufementaTec eux dès auparavant, 
lo^^u'il foUicitoit kPrétutie , ^ dans les 
éémiers comices coiiful^iries & prétoriens, 
tç qu*eniuit« il leur avoir promis tout ce 
^ils VTDudroèent d'argent, pour me donner 
l'exclufion à Pfidilitc. Qu'alors les uns 
avoient dit qu'ib ïi'en avoient pas la hardief- 
fe, ks autres qu'ils ne fïenfoient pas que ce- 
la put rei^r , qu'il s*ctbit trouvé néanmoins 
un Qi Verres de ia même famille & delà 
mbu Romilia , l'un de cette excellente com- 
l^gnie de chefs des TCbus , k difciple 
& l'ami de Veïrès , & qui prometroit 
^e fî Ponvouloit naertrc en dépôt (i) cin<j 

(i) M$ figAtdoietit, r£JilitéCurule. 
Ciccroii poftiUoic alors (xjCiuquaatemiUelir. 
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P&dlAlîElLE :ACT10K. X6f 

cens mille ifeftetces , il viendroic à bout àc 
ce que l'on fcHihaicoic ^ & cgue queiques-tui$ 
avoient ajoûcé qu'ils y concribueroienr auâu 
Or cet homme nfavertiâbit de bonne voloib* 
te que les ck^fès. étant ài(fo(éts de ia: forte ^ 
j^eufie à prendre de fàges^preciudons. 
. XXIV. J*étois inquiété pardiverfes af- 
Êdres &c dans un même.tems , qui. même 
étoitalTez court. Les Comices ttoient prét$ 
de (e tenir, &« j!y devoir être attaqué par do 
groiTés fommes d'argent , le jugement s'alloie 
rendre , & je me voyois menacé par. ces par*^ 
niers d'argent venu de Sicile.J'étois empêché 
par la crainte des Comices, d'agir librement^ 
^ ce ji^ement prêt à fe rendre , ne me per-^ 
mettoit pas de me livrer de tout mon efprk ^. 
au foin de £3llidter. Enfin iln'étoit pasipru.^ 
dent de menacer ces che& de Tribus , . parc^ . 
que je voyois bien <pL'ils comprcnoicnt que 
par la difoiflîon de ceiECea£Ealrey j^oisrli^ 
& comme enchaîné» 

XXV. Tapris eamêmc-tcms ^'il ayok 
été déclaœ ,aux Siciliens , par Horteniius ^ 
qu*ils eufifentà fe rendre chez lui y &quece^ 
peuples prevoyans pourquoi on: leur i^oit* 
cette femonce, &,rien ne les pbligeaiat de 
s'y r«îdre, ne s'yc^ient pas rendus. Ce?* 
pendant nos Comîce^ donc Verres s'attend 
ooit d'être le maître, comme îlavoît été 
cette année de tous les ^txes , commence-' 
nent à fe tenir» Cet honiO}e accrédité CQ^roit 
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X6i PltEMIHJlF ACTIOK.' 

de Tribus en Tribus , accompagné de fou 
charmant & gracieux âls y il en appelloic 
tous les chefs , les anciens amis de fon Père, 
& les faifoic reffouvehir de leurs promeflfes 
5c de {es largeflès. Comme tout le monde 
s'apperçût de cette conduite , le peuple Ro- 
main , tit gratuitement ôc dé bon cœur , que 
les mêmes richeflcs qui n'avoientpu m'enlc- 
ver ma (i) fidélité , ne puflèntaullî m'enlc- 
Tcr l'hoimeur que je poliulois. 
i-XXVI. C^iahd je me vis af&anchi des " 
fbtns embaramns de cette foUicitation , je 
commençai pour lors avec un cfprit libre 
Sf plus dégage , de ne plus penfer , & de né 
plus travailler qu^à cette caufe. Je remarque , 
1^ s SI EUR s , que les advenâires formè- 
rent le deffein dé conduire l'affaire de telle 
forte que quelque incident qu'il falot régler , • 
tout fe traiteroit devant le Préteur M. (i) 
Mctellus. Ce qu'il y avoit en cela pour eux 
de commode , c'eft qu'il ctokle ineilleura- 
nSdLde Verres , & que d'ailleurs , non feuleu- 
ment Honehiîu» ièroit Cbhful , mais que 
Q. Meuellus le ferbit aiiflL Faites réflexion 
combien il eft fon ami , puifqu'il lui donna 

f 1 ) M» fidélité. Qnand fîon , il 6ut toujours ft 

Yerrès avoît voulu cor- fouvefiir dç$ trois Mc- 

rojnprc Ciceron , pou« tcllus , Tun Confuldefî^ 

JVmpêcJicr d*^rc fon aç« gné , l'autre Préteur dç 

cufatcur. ' Rome , & Tautrç Pictcm 

(i) M. Miullms. Pour en Sicile. 
Ae point faire de confa« 
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PREMIIBRB AcTIOlT. z6f 

par avance un gage (i) de rinclination qu'iî| 
auroic à lui rendre fervice , afin qu'il parue 
rcconnoîtrc ce qu'il lui devoir pour avoir Êûi 
déclarer le peuple en fa faveur. 

XXVII. Avez-vouscruquc jemetairoii 
fur des faits de cette importance , & que danf 
l'extrême danger de la Republique & do 
ma réputation , j'attrois plus d'égard à qui 
que ce foit , qu'à mon devoir & à ma gloire îl 
Le fécond Conful defîgné , manda donc les) 
Siciliens , quelques-uns vinrent, parceque 
L. Metcllus , c'toit Préteur en Sicile , & voh* 
ci ce que celui-ci leur dit , qu'il étoit Conful ^ 
que l'un de fes frères , çommandoit en Sici-^ 
le 5 que fon autre frère dcvoit faire des infor-» 
mations fur lesconcufllon^ déaoncceiî, ôft 
que par divers moyens, on avoir pris des» 
mefures pour qu'il n'artiyat rien de ficheur* 
à Verres. 

XXVIII. Dites-moi , je vous prie , Me-; 
tellus. : Qu'appellez-vous corrompre les fuf-r 
ftages, fî cen'eftpascela ? Effrayer des tér> 
moins , fur tout oes Siciliens , gens timidçs* 
& ruinez, leur faire appréhender lapûifïàn-^ 
ce confulaire^& celle de deux Préteurs. Q^C: 

(i) VngngedeVincll' curer des {nffrages ,,&* 

9»/i/#Vii*Lorrc{uc Contint par recohfwiïTancc , îf 

les Comices pour Telec- ▼ooloit juftifier Vertes , 

tioii de Meceilus Conful qui à fon tour , loi ddn- 

defigné. Verres fut cor. nok de Targeitc pour fo 

sompu par l'argent de ce faire ablbudr^, 
Metellus, poucluiproo '^ 

Zii) 
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^0kriez>-vouspour un innocent, & pour xM 
de vos proches , paifque pour un fi mcchant- 
komme & qui vous ^ étranger , vous vous 
écartez de votrcdevoir & de votre dignité , 
ic que vous êtes caufe qu^on rtsgarde comme 
Vtai yÇt qu'il dit à quelqu*iui qui ne vous 
connoîr pas. 

XXIX* Car Verres , dit-on , pibUoitquc 
te n'étoit point par liàzard (i) comme les au- 
»:es de votre famille , maispar Tes foins que 
vous aviez été fait Conful. it y aura donc de 
rcdev^ablesà fesimtigues ÔC à fcsdefirs, deux 
Confuls & un CommifTaire pour lés infor- 
mations criminelles. Non feulement , dit-il, 
nous éviterons un eîJfiattunateur drop rigide & 
#op fenfible à la gldltfe dto peupte , comme 
€ft uh Glâbtîd» , mais nous aurons encore 
4?et^ avantage que^.Gfl^fonius, homme re* 
commandable , & verfc dans la difcuflîon des 
affiiires^ deVcnucoUegue de mon accufateur, 
ne ftra (r) point juge.- Il ne fcroit pas- expé- 
diât pour moi , qu'il fut parmi ceux que Je 
tâcherai de corrompre 5 parcequ^ayant été 
dans l*àflFemblée où' Junius preudoic , non 
fcûfoment il marqua beaucoup^ dlndignation 
contre cette adUon infâme ,. maïs la publia 
même devant tout le monde , bux Kalendesr 

il) Vsrbâapt»i. £;t& (%) Kt^firm fêinâjttgt. 

WBtcpkifsioxmciùjattm*'. PareeqoTo» n étoic pas 

ic Se tirée dttiP«ëcfe]bb^^ juge A migiftnicctt mè* 
Vius. 
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de Janvier. Nous ne l'aurons donc pluspout 
/uge. 

XXX. Nous n'aurons plus auflS Q^ Man^ 
lius & C^Cornificius , deux juges des plut 
feveres , car ils feront alors Tri wina èa pe» 
pie. Il faudra neceflairemenc ^c P. Sulpi^» 
cius homme intègre ^C ferieux, entre en dm» 
ge aux Noncs de Décembre. M. Crcpetcius , 
d'une Emilie de Chevalier ^ dont la dKcipli* 
ne efl: exaâe. L. Caflîus , dont k famille fin 
toujours auftere (f ) en tout , ôc particulier» 
ment dans les jugemens. Cn. Tremellius^ 
plein de religion &c d'exaâitude , ces trois 
hommes du vieux tems fimtdéfi^» Tribunt 
militaires , Se neiôr0nt plus, juges duipremier 
Janvier. Nous oedrerons au)feirrà la [dadi 
de M. Metelius ,.car iL doir preiider à c^tte 
affaire -, ainfi le Prêteur- & prefqué toiu? le 
Confeil étant changé àu.commencement de 
l'année , nous éluderons les grandes mwïaces 
de 1-accufateur , & k grande attente ou l'oa 
efl de ce jugement, que nous topmeronsà 
notre fantaine & à notre g^^ 

XXXI. Ce font aujourd'hui les Nones^ du 
mois d'Aouft , vous avez comrapncé de vou$ 
aflfembler à k neuvième heure , nos advrefair 
jres ne comptent plus ce jour , il y a dix jour? 

{%) jiuftirê $n téut. Iesaf{àircscriminelle9»>i| 
^arccqu'ily avoiceudans falloittoujoursexaminec 
ç^tte tamille ce L. Ca{^ à qui le fait ëcoit ayan- 
âé$,qui4ifoitqaedaiia tagear. 

Z iiij 
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encore avant les jeux (i) vojtife , que Pom- 
pée doit donner au peuple •, ces jeux nQU$ 
oteront quinze jours : dabord après vien- 
dront les jeux (x) Romains , de forte qu'a- 
près un intervalle d'environ quarante jours ^ 
ils comptent qu'enfin , ils pourront répon- 
dre à ce que nous aurons dit : qu'enfuite tari-» 
tôt en parlant long-tems, tantôt en s'excur 
ùnt de parler , ils feront aifement differcr 
juTqu'aux jeux de la (j) victoire qui cou- 
chent prefque aux jeux [4] plébéiens , après 
lefquelsil n'y a plus quetres-peu de jours 
pour plaider , & qu'ainfi toute la chaleur 
de l'acciifation étant rallentie & prefque é- 
feinte , la caufc en fon entier parviendra juA 
iju'à la Préture de M# Metellus , que je n*au- 
jpois pas retenu au nombre des juges , fî fa fi-* 
lielité m'eût été fufpecfte. 

XXXII. Mais dans les fentimens ou je fuis 

{i)tesjiUxvêtifi,Cc Boité. Ils furent inftî? 

font les jeux que Pompée tuez par Sylla , après qu'- 

mvoit fait Yoeu Rétablir il eut vaincu Telcfinui 

s'il étoit vainqueur de chef des Samnites ^ dans 

Jcriorius. une bataille qui fut long- 

(x ) Les jeux Romains, tems incertaine. i 

Ils ecoient établis dès le (4) Les jeux tleheiens. 

tems des Rois après Les Jeux que le peuple 

Fenlevemcnt des Sabi- inflicua , où après que 

jics. Ou les appclloit les les Rois eurent étéchaf- 

grands jeux , parcequ'il fez où quand le peuple fe 

«*y faifoit de très gtan. réconcilia avec le Sénat 

dcsdepenfcs. depuis fa retraite 4tt 

( j j Us jeux d€ U v/- mont Aycntia, 
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maintenant, j'aime encore mieux que l*af-» 
faire fe traite pendant qu'il eft juge , que lorf- 
qu*il fera Préteur , & lui confier la tablette 
de fon fuifrage avec fon ferment , que les ta- 
(blettes [i] des autres , quand il ne fera plus 
oblige de juger. 

Je vous confulte maintenant , Mes- 
sieurs» que croyez-vous que je doive fài^ 
re ? fans doute vous me donnerez tacitement 
le confeil que je comprends bien devoir fuir 
yre neceflfairement. Si j'employe dans mon 
difcours tout le tems que la loi [z] me don- 
pe , je recueillerai le finit de mon travail ^ 
<le mon induftric & de mes foins , & je fe- 
rai fi bien par mon accufation , qu'il ne pa- 
xoifle pas que de mémoire d'homme , per- 
fonne loit venu plaider ia caufe avec plus de 
préparation , plus de vigilance , plus de dif-^i 
icufiion fur fa matière. Mais il eft à craindre 
qu'en fàiiànt Péloge de mes talens , l'accufé 
nous échappe. Que feut-il donc Élire ? ce- 
la y ce me lemble , eft bien clair & nullement 
ignore. 

XXXIII. Refervons pour un autre tems ; 
la gloire dont par la fuite de mon difcours je 
pourrois recueillir le finit. Formons mainte-f 

■ (t) lif tMhUtm des fufFragcs des juges. 

êiutres. Les juges pre* (i) fiueUl^imtJên^ 

toîcrit ferment , le Vré- ne, L'accufateur & le dé^ 

leur ne le pretoit pas , $c fenfeur , avoient un tcmt 

n «icoît le acpofiuirc des fix^ pour plaidct . 
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$f4 PftBMiiÈRi AcTiOfir. 

xûat contre lui , notre accu{àtion|ur ie$R<^ 
ffiores , par les témoins , par les lettres fm- 
cliques & particulières , & jpar le poids qu'il 
leur faut donner. Tenu doit le difcuter , Hor* 
lenfius , entre vous & moi. Je parlerai fans 
artifice , fi je croyois que dans cette caufe 
ca parlant & réfutant les accusations , vous 
dufuez contefter avec moi 5 de mctti côté j'cnv 
ploirois plus de tems & de foins à les dévelo- 

£v. Mai; quand vous avez pris la refolution 
combattre contre moi , c'eft moins par une 
malignité naturelle , que par le malheur de la 
çonjondure , & par le danger qui menace 
Verres , dont votre prudence veut éloigner 
le péril. 

XXXIV. Votre deflfcin eft de ne com- 
9iencer à me répondre qu'après les deux [i] 
.^eâacles de jeux. Le mien , c!eft avant les 
premiers jeux publics, de mettre les juges 
en état de renvoyer à la féconde audience , 
de forte qu'il paroîtra de PadceflTe dans votre 
conduite , & de la neceffitédans la mienne. 

Or ce que j'avois commencé à dire que la 
caufe eft toute entre vous & moi , c'eft qu'- 
^ ayant accepté cette caufe à la p riere des Sici- 
liens , & cru qu'il m'étoit honorable & glo- 
rieux qu'ils voulurent éprouver ma fidélité 
& ma vigilimcc après les preuves^ qu'ils a- 
voientdé/a de ma droimre &dc ma modéra- 

V (1) 'Les deux J^BskUs. Les jeux votifs , fcs jeux 
Komaias. 



dby Google 



tîon. Quand j'ai été charge de l'affaire , je 
me fuis propofc quelque chofe de plus , 
{bavoir de tâcher à fiiire connoître au peu- 
ple Romain mon dénouement à U Repih- 
i)lique« 

XXXV. Olc il ne me paroiffôit nulle- 
ment digne de mon application ôc de mon 
travail , d'appeller en jugement un homme 
déjà condamné par le jugement de tout le 
monde 5 fi votre crédit exceflîf , & ces arti- 
fices, que depuis ces dernières années vous 
avez mis en ufage auprès des juges corrom- 
pus , ne fiiflent intervenus dans la c.iufc de 
ce mi(erable. Mais puifque cet empire , avec 
lequel vous régnez fur tous les jugemens,vou« 
piairfi fort,&qu*llyades hommes qui ne 
rougiflent ni ne fe laflcntdc leurs règlement 
honteux , jiifqu*à fe li vrer,ce femble, a la hai- 
ne & à Pindignation du peuplé Romain •, j*a- 
Voiie que je me fuis charge d*un miniftere^ 
qui fera peut-être un fardeau pefant & dan- 
gereux y mais digne pourtant que j'y employé 
toutes les forces de mon âge 6c de mon 
cfprit. 

XXXVT. Comme tout4*ordrc dfes Séna- 
teurs, à caufe de la dépravation & de l'impu- 
dcncc d*un petit nombre , gétmt accablé fous 
Pinfamie desjugemens qui fe fendent , je me 
déclare rennemi db ces forte* de gens , leinr 
açcufateur opi^iiâtre , leuj: adverfairc le plus 
importun & fc plus impitoyabfe : je me chax^ 
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ge de cet emploi , je le follicitc inftammctitf ; 
afin que de cette tribune ou je parle , je n^ 
conduife en Magiftrat, depuis qu'tux kalcnr 
des de Janvier ^ le peuple Romain a vouli| 
que je me declarafle pour Pinterêt public 
contre les mcchans# Je promets à ce peuple , 
que les fpeâiacles de mon Edilité , feront 
magnifiques & glorieux. Je donne avis , 
je déclare & j'annonce par'avancc à ceux qui 
ont accoutume d'être les agens & les depcH 
fitaircs des fommes d'argent que l'on confi- 

f;ne , que l'on reçoit, que l'on prend , que 
'on promet , & qui font valoir leur crédit & 
leur audace par un tel commerce , dans la 
çaufe prefente -, qu'ils ayent à conferver leursf 
niains pures Se leurs cœurs exempts de ce 
crime deteftable. 

. XXXVII. Hortenfius fera pour lors Con-r 
fui & revêtu d'une grande autorité , moi je 
ne ferai qu'Edile , c'eft-à-dire , im peu plus 
que fîmple particulier : cependant la caufe 
que je m'engî^e de défendre , eft fi agréable 
au peuple Romain , qu'en çe^e ocçahon , le 
Conful paroît s'il eft poflîble , encore plus 
fimple /que tnor. Non feulement on rapport 
tera tout , mais après avoir marqué des fàit$ 
bien certains , on y examinera tout ce qui 
s'y eft paflc d'injufte & de criminel dans 
les jugemens rendus depuis (i) les dix annce$ 

(i) Lis dix Mimées. Le tems que le rcgnc Je Syllâ 
9iàvixé. ..." f ' 
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Q^^% ont été commis au feul ordre dc^ 
Sénateurs. 

XXXyiHi Le peuple Romain apprendra 
de moi , par quelle rajfon pendant près [i] 
de cinquante années de fuite , que l'ordre 
des Chevaliers a jugé , jamais il ny a eu con- 
tre un feul Chevalier Romain le plus léger 
foupçon qu*on eût reçu quelque argent pour 
le jugement d'une aâFaire : par quelle raifon 
quand les jugemens font pafTez à l'ordre des 
Sénateurs, & que l'on a îbuftrait au peuple 
Bjomain le pouvoir d'attaquer chacun de 
nous , [i] Q. Calidius ^ a dit après avoir été 
jugé, qu'un Prétorien ne pouvoir être hon- 
nêtement condamné (j) pour moins de tren- 
te mille livres \ par quelle raifon [4] P.Septi- 
mus Sénateur , ayant été condamné pour le 
crime de concullîon , pendant la Préture 
d'Hortenfîus ) la condamnation fiit fondée 



inniês. L'ordre des Che- 
valiers ay oit jugé pen- 
dant tçptjce çems fiiivant 
la loi. Sempronia , qae 
C. Gracchus établit » 
quoique fon frcrc Tibc- 
tios B'çut pâ la £ure paf- 
fer. 

: i%) Si^CàlidHS. Ceft 
le pcrc de ce MXalidius , 
dont Ciccron dans fon 
dialogue des Orateurs i(- 



luftrcs, trouve réloquen« 
ce trop méthodique iç, 
trop étudiée» 

(3) Pâur mêimde mn^ 
t$ mil livres» Celaeftdic 
par Ironie. 

(4) P.Sêftimus.Soni 
le Préteur Q.HortenfîuSr 
Il.&t condamné parce-^ 
qu'il aïoic pris de l'ar. 
gcnt pour juger une af* 
faire. Il étdû Sénateur. 
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(ai cela fcul que le Préccur avoir reçu de Psar* 
gent pour le juger. 

XXXIX. Pourquoi [i] C. Herennius & 
C. Popilius tous <leux Scnatjeurs , furent 
condamnez comme atteints du crime de pe- 
allât i pourquoi M. Attilius le fut comme 
criminel de lezeMajefté, car on reconnut 
^idçmmçntqu*ilyavoit cude Paigcnt rççû 
pour les jugçr :.pourquoi l'on trouva des Sé- 
nateurs qui attirez au Sénat par OVerrèsPné- 
teur de Rome , fe tendirent jt^es d?un accufé 
fans connditre fa eaufè & le condamnèrent: 
pourquoi un Sénateur choifî pour juge reçût 
rargent que Paccufé Itii donna pour partager 
avec les autres , & reçut aufli celui de Paccu« 
Ê^eur pour condamner l'accufé. 

XL. Comment pourrai-je à prcfent , de-* 
plorer aflfezxette fletriflfiire , ce malheur, 
cette honte de notre ordre , que^ dans Rome , 
& dans Le tems que Les jugemens font commis 
aux feuls Sénateurs , les iufitages deç juges 
liez par leqr^ Icrmensj, fojcnt nurqoés. [r] de 
dim:(cs couktnrs P Je m^engage à traiter 

(i) Herennims ^ Pûpi' eescachetoiencJairsfaf- 

Vus , Attilius. lia forint tragcs avtc des cires ife* 

auffi coiidtimiés par des dir^fes oosilears , foor 

}uges coioottpns faïur d^. faire coDQoicre à Paccufî 

l'argem. qtt'ili opinoiciit fiiiiF9|i( 

(z) De diverfis epm» Qjo^ isù&hsmoOf 
Umru Qadltijocjes jii. 
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avec exaâitude tous ces kks. Dans quel 

ièntiinent croyez-vous que je fois > fi dans le 

jugement d'aujourd'hui , fe reconnois qu'il 

^eft commis des contraventions en quelque 

fciçoiifembkbles ?fur-tout pouvant mente en 

évidence parplufieufstémoins,que C. Verres 

a dit fouvent , & devant une infinité de gens 

en Sicile , qu'il avoit en fa Jifpofition un «^ 

homme [i] d*autoritc fur lequel il fe repo- «< 

foit pour pouvoir piller toute la Province , *« 

& qu'il ne pretendoit pas amdfcr de Par- ^< 

cent pour lui feul , mais qu'il partageroit " 

fcs trois années de fa Préture en Sicile , de ^< 

manière que tout fe ccHiduirOit heureufe- *« 

ment pour lui, ^'il^'approprioit à lui me- «^ 

me les profits de làpremiere année , s'il dif- ** 

crîbumt ceux de û fecônde à fes patrons <^ 

& L(ts dcfiînfeuts , & s'il refervoit à fes «^ 

juges ceiBc de toate ta ttoifiéme année, <* 

comme les plus lucîotîfe & les plus abon- ** 

dans." 

XLI. Cela me fait tetrir dans l'efprîtdc 
dite qu'ayant tappotté'ce difcoursde Verres^ 
lorfaue je procedois à la recufation des ju- 
ges devant le Préteur M. Gkbrion; je com- 
pris que le peuple Rcmiain s'étoit inquiété ; 
comme fi je croyois que les Nations étrangè- 
res lui fetoient des députations pour de-^ 
mander la caiTation de la loi contre des con- 
cu(fionaires.Car fi les jugemens nefe rendent 
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tSo PnEMiERB Action; 
bas avec juftice « ils croyent que chacun àé 
juges prendra de l'argent, autant qu'il croi- 
ra en avoir b^oin pour lui , & pour fcs en-» 
fans* Les jugemens font tels aujourd'hui que 
chacun n'aura qu'à piller autant cja^il lui eii 
^ut pour fatisiaire (es patrons » (es défen- 
ieur«,fes prêteurs & fes juges & qu'il y auroit 
certainement de quoi ç'ctpnncr , qu'ayant de- 
quoi fatis^re , compie il diibit , à la paffion 
«le l'homme le pluç AVarc, il n'en eûcpai 
àfTez pour gagner une fi méchante caufe; 

XLII. O que ces Tribunaux font célèbres I 
O la belle réputation pour notre ordre y que 
Us Alliez du peuple Romain ne veiiiUcnt 
plus de jjigemens contre lesreoncufConaires 5 
wrès que nos anciens les ont établies en fà-^ 
Vpur de nos Alliez : auroit-il jamais conçur 
quelque bonne efperancç de fon affeire , s'il 
n'avoir conç^ de vops un^ mauvaife opinion? 
Et çç qiii doit enco|:e yous le rendre plus 
odieux, s'ileft poffible , qu'il ne l'eft au peu-» 
pie Romain , c'eft de ce qu'il croitqué l'ava- 
rice , le crime , le parjure , vou^ rendent touip 
Semblables à loi. 

XLIII. Je vous conjure doi^c , Mes- 
sie u R s , au nom des Dieux immortels, d'à-» 
voir égard & fie veiller à vptf/e propre hoU'* 
neur. Je vous en avertis par avance ^ par- 
çeque je comprends que par une providence 
divine ^ cet heureux rems vous eft donné 
poujc ^rancjtiir fo^t potf ç prdfc dç h hmç, 
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dt l'indignorioa, de l'infamie & de la honte 
qu'il s'cft attiré* Il n'y a plus d'exadtitudc 
doâs les jugemens que l'on rend , jplus de re*** 
ligipn ^en un mot on les regar(& comme 
nuls , le peuple Romain nous inéprife y &c 
HCMis dédaigne s nous fommes décriez depuis 
long-tems. 

. XL! V# Car il n*a point d'autres raifons do 
reclamer avec tant d'ardeur l'autorité des 
Tribuns , il la demandoit verbalement y à 
ce qu'il fembloit y mais récUeraent , c'étoit 
l'équité des jugemens qu'il demandoit, Sc 
c'eft ce c^i n'échappoit pas à la pénetracioa 
^'un homme aum iage & aulHdillingué que 
Q. Catulus , qui dans le tems que Pompée 
ce Conful illuftre & courageux , faifoit tort 
rapport pour le retabliffement de la puifTancç 
des Tribuns du peupk y ouvrit cette prc£icc 
hardie^ Que les pères confcripts prote-^*^ 
geoient injuftement & mal à propos les <<^ 
jugemens^ que fi dans la manière déjuger ^^ 
les contcftations^ ils avoient voulu foute- *^ 
nir la gloire du peuple Romain ,. il xi'au- <^ 
roit pas fi ardemment fouhaitéje rçtabliffe- *^ 
ment de l'autorité TribuniricxKier; - 

XLV. Enfin Pompée lui-même ^.lorfqu'e- 
tQ,ttt défigaé Conful ^ il commença par haran* 
guer aux po^es de Ro^ne y êc fit entendre 
qu'il retabliroit les Tribuns en autiorité ^ c^ 
que Pon pafoifToit attendre avecimpatienccv 
is'éleva U^abprd^iinbtuit fourd & un^gréa^ 
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ble munniire d'applaudi&ment à hhxr^n^ 

fuc : mais quand il vinteûfuke dans le même 
ifcoursàdirejqiic lesPravmces étoieiir" 
ravagées & minées , qu'il fc tcndoit des «• 
jugemens injuftcs & honteux, & qu*il vou- ^ 
loit y pourvoir en. quakct de Ccmfui $ ce*^ 
ne fut plus alors par un murmure f m^^ avec 
de grandes exctamationjs que te peuple Ko* 
main fie connoure fes feâicimeDs.. 

XLVL Vous avez maintenant en SteiU^ 
nelle bien du monde , peut obfervei com- 
ment chacum de vous fe comportera p<M^ le 
maintien religieux deiai)aftice,&: pûurb 
confetvation de^ loix. Ils vofcnr naérne que 
depuis la loi propôfée pour rétablir l'aatôri" 
tê des Trîbims > ( ï ) un Sénateur pauvre ^ 
été condamne : ce n'eft pas qu^l's fe de^ 
prouvent y ma îs après, tout rk n'bm pas beau- 
coup de qiKri s'en louer , car il n*y a pai 
grami mérite à Juger avec int^rit^ yxmmè 
iï n'y â perfontïc qui tâche de c0rr6m|^e les 
Juges , ou qui en ait le pouvoir. 

XLVII. Dans l^affaire d'kiïjburdliai vciii$ 
Jugerez de l'accufé ^ m^k peupk Rimiasi^ 
|ugcrade vôfife-- Vcfrës fcrvif a d'fexemjA^ 
pour prouvet fi vtn hôrmt\t très-crïminef & 
itès^che peut étPé condamne, qoanrfit* 
des Sénateurs pour fcs Juge9» jyaîllcmi 
c^ un <te ces tortes d*ac<mfe2 , en qui Po» 
ne cromre rien' que' de gtàn^ ttntiti, de 4t 
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^^tandes richeflfes. Si donc il eft renvoyé al>- 
lous , on n'en pourra foupçqnncr que les rai- 
fbns ks plus infamantes -, & Pon ne croira 
point que ni ramitié, ni la parente , ni quel- 
-ijiics bonnes aâions y ni quelques fautes 
-pardonnables ayent pu l'emporter fur un fî 
grand nombre de ctin^s énormes* 
- XL VIII. Enfin , Messieurs, de la ma- 
nière que je me conduirai dans cette càiife^ 
•j'avancerai des chofés fi comiucs, fi atteftces, 
-fi graves , de fi man^ftes , que perfonne ne 
taoïcra d*cA>tenir de vous que vous lui ftf- 
liez grâce en le renvoyant. J'ai des voyes fct- 
Tes & de bons moyens pour pouvoir fuivre 
& découvrir tous leurs efforts* Je traiterai 
TafËiire de façon < que non feulement quel* 
qucs perfonnes du peupk Romain , mars; 
tous enfemble proîtront veiller fi.ir tous; 
icurs defleins , & les avoir devant les yeux. 

XLIX. Vous êtes les maîtres d'effecerd^ 
defTus notre ordre cette flctrifïîire 8c cette 
in£imie , dont on l'a noirci depuis qitelque^ 
«mées. Il eft de notoriété publique que de- 
puis que les Jugemens font dansTétat qup 
nous les voyons, qu'il ne s'eft tenu aucune 
fc(fembl& d^ne de Péclàt&de la majdftc de* 
Sénateurs : n dans cette occafion-ci on vienf 
às*écarter de la droimre , tout Je mondé 
croira , non qu^il en faille choifnr (feins le 
même ordre d'autres qui foient plus c^pa-^ 
bies^ce qui ner £K?oir pas jKdfiDÏcf ^ mito 
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2.8 4 PremierbActioh. 
qu'il faut établir un autre Ordre de. la Rc*^ 
publique pour rendre les Jugeçnens. 

L. Ocft paurquoi^ M es sieurs, je 
commence par demander aux Dieux im- 
mortels y ce que je dois y ce rne.femble efpcr 
rer , que dans cette aflemblée il ne fe trour 
ve nul fcelerat que celui qui eft ( i ) dcja 
tout trouvé. Que s'il s'en rencontrait d*au- 
tres y je vous, déclare ,, Me&sieujls , & 
j*en aflure le peuple Romain ,.que certaine^ 
ment la vie me manquera plutôt que la foc- 
ce &: laconftance pour perfecuter leur fce?- 
JefatelTe.. 

LL. Mais cet opprobre?, que Je m^engagc 
de combattre vivement par mes travaux >. 
par mes. périls , Se par ma haine ,.s'il étoit 
une fois mis au jour , you§ pouvez G la-? 
B BL I o N ,. par votre {àgcÔe^ par votre autOf 
rite, par votre diligence, veiller à ne pat 
foufirir qu'il ifoit public» .Soûtençz l'intérêt 
de la juftice,,de l'intégrité , de k fidélité^ 
de la religion y foiuenez l'intérêt du Sénat; 
afin ques,'attirant des louanges, parle JugCj 
pi^nt qtK l'on doit rendre^ il puifle remref 
dam Peftime & dans l'approbation du peu? 
pie Romain» Reflechiflez fiir ce que- vpui 
ctes , fur Fa place que vous occupez ,. de 
quoi vous êtes redevable à la Republique ôc 
ijwps.gçcdecelï^urs;;J&ites rcvivœ dansvQ^ 
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rre fou venir la loi de [i] votre pereCaeci^ 
lius , par laquelle le peuple Romain a vik 
rendre, contre les cHmes de concuflîon, les 

Ïdus c'quitables des jugemenspaK les Juges 
es plus intègres^ 
LU. Vous êtes environnez d'excellens 
exemples , qui ne vous permettent par d'ou- 
blier votre gkrire domeftique , qui Jour & 
nuit vous avertiflent quel étoit le courage de 
votre père , la fageffe de [i] votre ayeul , & 
Vautoritc de votre beau-pere. Si donc vous 
employez cette vigueur & cette fermeté pa- 
jtcmelle , pour refiller à des hommes fi auda- 
cieux 5 fi vous ufez de la même prudence 
que votre ayeul Sccevola , pour prévoir les 

Eégcs que l^on prépare à votre gloire & i 
leur 5 fi vous avezla même confiance que 
ivotre beaupere Scaurus, pour empêcher que 

Erfojincnevous ébranlé dans un fentiment 
:e & jufte que vous aurez prfs , le peuple 
Romain compcendra que fous un Prétcuir 
plein d*honneur & de probité , & fous def 
Juges bien choifis, les groflfes fommes d'ar-f 
gcnt du coupable auront eu pluyde verti| 
pour Élire foupçpnner fes crimes ^ que pouc 

f I J. Vûtre ftfê Câtp- œr pcnïn> de renvoyer 

{ûi#. C'eft Caccilius Glà- au lendemain la di&af«^ 

brion, qui fie paffer une fîon de r?fRire« 
loi très fcvcre tcHcfianc (*i Y Vctrt ayeut. C*cA 

h coneui&Dii, & pat la;. Scgrfoh , £ içaTantr Jjtt^ 

quelle il a'étoit pas m&. rifconiuttci 
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lui procurer d'en ccre abfbus. 

LIIL II feroit contre ma (ikete de i^iiSbt 
pafTer cette caufe à un autre Préteur & à d^au* 
très Juges, je ne fouiFrirai point qu'elle fe di^ 
fere juiques dans un tems,où lesSiciliens que 
£1] jes emiffaires des Confulsdcfignez n'bnt 
pas encore fait remuer» quand par ime stdkiom 
(ans exemple ils ont t^msété mandez, {oient 
dans la fuite cicez par les iiâeurs de ces Coi»- 
fuis , & que ces hommes infortuné > ci-de- 
vant les alliez ôc les amis di^ peut^ Ro- 
main , devenus auf ourdlsiH des eièiaves & 
des fupplians ^noa feulement poe cette au^ 
torité coi^^ikiire fôient dépouillez de leur 
droit $c de tous Içurs Mens ,^mais auflî pri- 
vez de la liberté de <képlorer leur malhets:* 
. LI V. Je ne fka^xim pas aflfurémenc que 

, ma caufe étant achevée après^ qtiianitite joiBS 
d'interruption, on nous réponde rafin, 

^ quand un long ii^ef v^le dç tems aura ms 
mes ^ccuT^rions en ovhii % je nr permettrai 
pas que la c^ufe ^H jugçe , quaiid ce con- 
cours nombreux de toute lltalle & fera ék»- 
fié de Rome, oitde toftit« par» ib fe nrf» 
mblent pwr les çpmiccs ^ pour les: Jeux, 
& pour le dénombrement des Cenfeursr 
CWt à vous de rccwillir fe firuar dc^ éloges 
que méritera ce Jugement , s'il eff bien ren- 
du > ou s'il Teft mal , les rifques du dfcshon-' 

- ii}lts Aniffains. C^cft ficrts pont fe r«rir troo^ 
ffuand MctcJl«« Cottfnl vèr> eomme dn Ti rapir 
4éûgpé manda fcs Sici^ porté plus bam^ 
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FiiBMXBiis Acriair. itf 
ntut vous menacent en particulier : & l'ap^ 
plication , le foin , le eraTail ^ font de mon 
detoir ; mais pour la coQiioiifànce de tour 
ce qui fe traite dans cette adtion > & le fou- 
venir de tout ce que chacun aura dit » je fui» 
perfuadé que c'eft Taffeiire & Pinterct de tout 
lemorkle. 

LVr Je ferai [i]ce qui n'eft pas nouveau, 
puifque c^eft ce qu*ont fait avant moi les 
jîus confiderablcs de nos Citoyens d'au- 
|0ttrd*ui y c*eft-à-dire , Je produirai les té- 
moins d'abofd; vous verrez feulement^MES- 
4tlèvik s y que l'innovarion confîftera dan5 
ia mahkrt dont f engagerai les témoins à dc-^ 
pôTer^ afin que Je dévelope route Taccufa;- 
tion , Se qif après avoir confirme par des» 
pteuJves , & par mon difcours les interrogst* 
fions que Je fçaurai faites^ Je hfk concitier 
l^accufttic»! avec k dc'pofition. Il n^jr atifât 
jxMnt d*aittte différence entre la manîerct 
d'^cufer , Se celle que J'introduis nouvelle-^ 
ment, fînpn que dans la première Içs ce- 
moins ne parlent qu'après que PaccuÉiteuç 
a tout dit» Ilsiçf9ii^icîprQ4w:$iiu? choqua' 
chef d'accufation v afin que les. adv^n^ubiss 
ayent auflî la même liberté de raifonncr 8c 
de parler. Si quelqi^n fouhaifoit une ac- 

f O 7' fi^^' ^^ f^ ^^ pwnionccrcnt Icarjf 
m^^fMsnct^eau.Qpiai iiCcoiaf s , non ic faite ^ 
M. Licinios &L. Lier-, mais par intctrogacio» 
iiiîis, tons deai Confi»- des t rf moia *» 
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cation plus contiWë& plus fuivie ^ il aura 
iâtisfadion dans la plaidoirie prochaine. Ce 
que nous faifons maintenant » c'eft aiin que 
l'on comprenne que ce n'eft que pour aller 
au-devant de leurs artifices par nos précau- 
tions. 

LVI. Voici fur quoi roule cette accuifàr 
tion de notre premier plaidoyer. Nous avan- 
çons que C. Verres, après avoir fait une in- 
finité d'adions criminelles contre les Ci-^ 
tovens Romains, cruelles contre les alliez, 
dcteftables contre ks dieux Se tous les hom- 
mes , a enlevé de la Sicile , contre les loix, 
[i] quatre millions ^ c'eft ce que nous vous 
rendrons fi clair par les témoignages > par 
les regîtres , par a^s pièces autentiques & 
particulières , que quand même nous au- 
rions eu tout le tems de parler commode- 
çaent & fans interruption de jours privilé- 
giez , vou^ conclurez que nous n'auroœ 
pas eu befoin de nous étendre davantage.^ 

( I 7 SlHAtr9 millions, ccron n'avpu-il pas en". 

i>ans IcoifcDurs Dfcce- corc ks (ommcs exprt* 

4eQC il avoit accùie dix nées au j,pfte» 
jDtJIiofM. Peiu-<crc Ci* ; 
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IIL DISCOURS, 

CONTRE VERRES 

TOUCHANT SA PRETURE 

V E R O M £. 

^IZÏ£MM VRAISO K. 
SOMMAIRE. 

X*aii 2c ^ome <Sf* L'aa de Ciccron gy. 

Les CûmmentÂteiirs frétendent que 

Verrh n'hdt fasprefent À cette A^ion^ 

^queUfeurt Ayant empêché de corn- 

f arbitre après ta dépiffitian des témains^ 

il s* était exilé vûlontairement s ^ais 

te fetitiment ejl difficile ^foutenir , car 

dans tout le £Ouys du piaidoyer Cice- 

ton lui adrefe Jhuvenf ia parole ^é^ 

. lui dit desxho^s^ qui devkndr oient 

intailes^ s'il n'y éhit pas. V Orateur 

fait ici particulieremeta tme revue de 

ioute la me ^ue Ferres mjoit mente 

jufqiià fa frétme en Sicile^ U yj fitrle 

de la .conduite quHl a tenue dans ff 

Digitized by VjOOQ IC 



X90 III. Discouus 
^MftHfe y dans fa Lieutenance , dm 
Jk ProqueHure a la place dun autre f 
é* ^ns fa Pfcèturc Je ^ome. 

4. TE ne crois pas , Messieurs j^uc 
J perfonne de vottsignorc qu'en [i] ces 
derniers -tenis , on difoit communément, (& 
c'écoit Popinion du peuple Romain, ) que 
Verres , loin de répondre au fécond plai- 
doyer , ne fe prefenteroit pas même à ce tri- 
bunal -, & ce\bruit^e s'étoit pj^s feulement 
répandu , parce qu'il avoit pris la refblution 
de n'y pas comparoître , miis :parce qu'on 
ne croyoit pas qu'il y eût d'homme af- 
fez audacieux , affez infenlé , affez impu- 
dent j-qui convaincu par tant d'accufations 
atroces, & par un fi grand nombre de tc- 
. moins ^ofât regarder fes Juges en face, & 
fe montrer en public. 

II. Mais Verres éft toujours le même 
qu'il étoit -, c'eft toujours même ardeur à 
tout ofer, 'même di^ofîtion à tout enten- 
dre , il paroît> il répond , on le défend après 
qu'il eft convaincu des adions les plus in- 
fâmes -, il ne fe menace *feulemctlt pas la ref- 
fource du filenceSc dé I'àbfenc« , pourlaif- 
fer croire qu'il enfé^elit Ton effronterie fous 
les voiles de la pudeur. Je fouffirc volon- 
tiers , Messieurs ,& je yoisiàns peine 

(i) Cêydemiefs^ têms, ic^M depuis le prcmîci 
fcfpaCcdeccaisquis'cft piaidoy^r jufqa^i celui- 
ci; 
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coKTitB Vekk e*s^ zyi 
^œ nous recueillerons les 6uics , moi de 
scnts travaux^ 5c vous de votre intégrité» Car 
£ , comme il l^aroit voulu d*abora , il n^eut 
.point ici comparu, l'on connpitroit un peu 
moins qu^il n*eft necellaire , toutes les pei^ 
lies que je me fuis données pour préparer 
& pour établir cette accufàtion; Se votre 
gloire » Me s s I £ u R s » en fçroit ôc moins 
condderable , ôc moins éclat^mte^ 

III. Ce n'eft pas ce qu'attend de vous le 
peuple Romain , il ne peut être content , ii 
vous condamnez un homme qui n*auroit pas 
voulu comparokre , & fi vous êtes har- 
dis à f attaquer^ quand perfonne n*a la har« 
iiîedè de le défendre s qu*il comjparoilTe ai^ 
contraire , qu'il réponde, qu'il foit défendiyt 
par fes immenfes richefles , & par le zele ar- 
dait des eens les plus accréditez $ que me$ 
ibins viguans fefTent aflaut contre leur av^ 
xicc , votre probité contre fon argent , h 
fermeté des témoins contre le pouvoir , Sç 
contre les défènfes de ks pr(M:eâeurs. EvJm 
^ue tout €€ quUl a pour le défendre , fe pré-^ 
{ente au combat , la viâ:oire en fera reconr 
4xuë plus générale & plus complette^ 

I V^ Car en le condamnant comme ab&nt, 
il fembleroit qufil eût plus envié votre gloir 
fre , que pris des précautions pour fa ïuxctép 
Rien en ce tems-ci ne peut fe rencontrer de 
plus avantageux pour la République , que df 
j^e (pmprçndrç ^u pcu^lfiRomain» k^m 
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*9* III. Discours 
près la recufaticm des Juges par racêo- 
lateur même , les Alliez , les Loix , & iï- 
tac peuvent pai^cemeoc (c Soutenir dans 
une aflembl^ toute compofce de Senâr 
, tcurs pour décider , & rien ne peut arri- 
ver de plus pernicieux au bonheur <ks Ci- 
toyens , que d*ôter à notre Ordre , par un 
jugement mal rendu , la rcputatioii d'équi- 
té , de fidélité, d'intégrité, de religion, qu'H 
idoit conferver dans l'opinion des Komms. 

V. Ainfi j*ai , ce me femble , pris les inr 
tercts de la partie la plus confiderablc , la 
plus malade , la plus defefperce de la Repu- 
blique 5 & |c travaille plus à votre gloire 
qu'à la mienne -, car je viens ici pour dimi- 
nuer l'indignation que l'on a conçue des jù- 

Îjemens , & faire cefler les reproches que 
'on en a faits : afin que fi Paflaire prefente 
cft jugée félon les fcntimens du peuple Ro^ 
main , il paroifle que par ma diligence, l^au- 
toritc des Tribunaux eft rétablie en quelque 
forte, en un mot , afin que cette aÔaire-ci 
étant bien jugée , on terminât une bonne 
fois toutes CCS conteflarions judiciaires. 

VI. Car alfurément , Me ssiEURS,v<y 
jcre honneur court rifquc dans l'aiïaire prc- 
fente^l'accufé fànis doute eft très-criminel t 
s'il eft condamne , tout le monde- ceflèra de 
dire que Pargent a beaucoup de pouvoir fur 
ies Juges i& s'il eftabfous, nousccflferons 
vie noi^ op|)gfer à voir p^er en d^aucrcf 
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\:ômtke Vêh r *•$. i^j- 
ttiaind k difpeniktion de la juftice. Quoiqu'il 
n'erre pas lui-même cette abfolution , & 
que k peuple Romain ne la craigne pas.» 
Quelques gens s'étonnent qu'il ait la har- 
àicffc de fe pre(enter& de répondre. Pour 
moi qui connois £3n audace oc fa folie,* j& 
n'en fuis nullement furpriSéComme il a com-. 
nais contre les Dieux & contre les hommes^ 
des Éicrilegcs & des irapictez ,.la punition 
diië à tant de crimes agite fon efpcit y&c lui 
ôtela prudence & la réflexion.' . 

VIL Sa raifon, eft toute xenverfee au fou- 
venir des Citoyens Romains , dont il a fait 
couper la tête aux uns,, fait nwiurir lesau-^ 
très en prifon , & fait mettre en croix les au- 
tres , qui reclamoicnt les privilèges de lali- 
iKrté Romaine. Les Dieux de lamrie l'en- 
voyentau fupplice , pour sevxm été trouvé 
conduifant à la mort des enfàns qu'il arra- 
choit du fein & des embraflemens de leurs 
pères ^ dont il exigeoit encore de l'aident , 
pour leur donner la fepulture. Les comecra- 
tions des autels ,^ & les cérémonies religieux 
fes des temples toutes violées , lesfîmiilacres 
des Divinitez , non feulement enlevez de 
leurs temples ,. mais reléguez dans des lieux 
obfcurs yoà il lès tient enfermez & cachez ,. 
ne peuvent laifler fon efprit exempt de fii- 
r«r & d'extravagaïKC. 

VIIL Et il ne me paroît pas feulement fc- 
Uvjsr lui-même à fa propre condamnation ,> 

Bb ii] 
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ni content , après s'être enchaîné par taoÊ^ 
ctûnes diâerens yxpc ion avance foit kgc* 
rcment punie; fan naturel féroce Se cruel 
iembte demander quelque punition extraol* 
dinaite : on n'ociee pas feulemenr qu'apès 
fa punition, les biens foient reftituez à ceux 
auiquels ils ont été enlevez v mais le cube 
des Dieux pro£uié demande réparation. Le 
fupplice de tant de Citoyens Romains , le 
fàng de tant d'innoccns répandu ^demande 
vengeance. Cacnousne faisons point corn- 
paroitre à votre jugement un voleur , mais 
un raviileuc $ non un adultère y mais un per- 
fecuteur de la chafteté > non un facrilege, 
mais un ennemi des autels flc de la religion^ 
non tm ai&iffin y mais un^ bourreau de Ci- 
toyens Se d^AUiez : en force que Je ne crois 
pas cpic de mémoire d'hommes on ait accu» 
le une perfbnne, qull fur phisà propos de 
(s) condamner. 

< I X» Car qui ne comprend pa5 que sll 
ctoit abfbus ,^ malgré les Dieux & les hom- 
mes, qu'on ne pourroit jamais l'arracher 
des mainsdu peuple Roipain ? Qui ne s'ap- 
perçoit pas que c*eff un boiAciîr ôour ncus, 
û le peuple cft content de cette feule puiri- 
tion, de n'ait pas jugé que cet hcntune, quand 

( I ) CêHéismMêf. C^cft» ,nk la riHi du peuplé R<v 
2 dire ^ aae Ix condam- main, 3cd'êcic tmgoié i 
nation cft une moindre ûl fureur* 
punition , ^ucdcfoôtc. 
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CONTRE V E R^ R B*$. 29 J^ 

îf a dcpouillé les tcmples', fait mourir tant 
«Pinnocens , fournis à la mort , à la torture , 
à la cïoix tant de Citoyens Romains , ren- 
voyé les brigands dontilavoit reçu de l'ar- 
gent , n'a. pas encore commis tant de crimes 
qu'en commettroient ceux , qui , liez par 
leur ferment, après avoir connu la multitu- 
de & la noirceur de fes forfaits , le dclivre- 
roientdufupplice ?- 

X. Perfonne, Messieurs , perfonne 
ne peut fe tromper en fe déclarant contre cet 
homme : ce n'eft point un accufé du com- 
mun j ni les conjonârurcs , ni- le caraiftere 
des Juges ne me font craitidte (fans paroîture 
néanmoins me trop arroger devant vous, ) 
que l'on puiffe- impunément m fecretemenr 
fouftraire à un tel aceufateur , un. accufc f? 
coupable, fî pervers & /î convaincu. Sont- 
ce ici des Juges à qui je ne perfuaderai ps 
que Verres a pris de l'argent contre les loix ?- 
Des, Kommes^ fi refpeéèablçs foiiriicndront-ils 
le reproche de n'avoir ajouté foi ni à tant de 
Sénateurs, ni à tant de Chevaliers Romains^ 
ni à tant de villes., ni à tant d'honnêtes gens,^ 
lii à une province fi célèbre , ni aux lettres 
de tani! de pei^Ies, Se de tant de particuliers, 
& (fe s'être oppofez aux defirs ardcns de tout 
le peuple Romain ? 

XL Mais s'ils font infcnûUes à ce 
qu'on leur reprocheroit , il nous fera per- 
mis de le traduire encore devant un autre 

Bb iiij 
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4i) tribunal ^ nous en trouverons à qui lîo^ 
prouverons qu'il a détourné pendant Ùl que- 
fturev les deniers publics, deftinez.au ConûiL 
Cn« Carbon ^ à qui nous perfuaderons, que 
fous (i) un nom fuppofé il a furpris,dc l*ar- 

fent aux Queûeurs de Rome , comme vous- 
avcr appris par le. premier Difcours. Il y 
en aura qui condarnneront fbn audace d'à*, 
voir autant qu'il a voulu,détourné des bleds, 
que quelques fermiers devoiem fournir pour 
le dixième» Il y en aura par bonheur , Me s-. 
«ïJEuas. , qui croiront qu'il doit être puniv 
ttès-fcvcEcment de fon peculat^ôç de n'a-, 
voir pas eu le moindre fcrupule d'enlevet 
ics tcmjdes les. plus vénérables ^& des villes : 
4e nos.aUiez &de nos amis > les monumens. 
que l'on y avoir pofez en l'hoxmeur [jjde. 
M. Marcellus & ciu grand Scipion ^ on pour: 
mieux dire ^ à l'honneur du peuple Ro-> 
main.^ 
XII. Suppofons qull échappe à fon juge- 

(i) TrihiMal. Devant du irand Sàfiùf^ M., 

ft Peuple >. ou \ts Che- Marcellus laiua à Syra. 

valiers. eu fe toutes les ricbeiTesr 

(i) XUi nom fi*ffûfi\ que par le droit de la* 

Sous le nom de Carbon guérie il . pouvoit em.. 

& de Tarmée > car il prit porter ; & Scipîôn. aprdr 

^argent de lacaifTe mi- là vid^oire rendit aux; 

Êtaire. fous, ce prétexte Siciliens ce que les Car* 

quand il îé rendit au- thaginois leur. lYoicaft: 

jrcs de Sylla. pris.. 



^ )M,Uéirc$UHs.il^ 



dby Google 



ioletit de peculac y qu'il peniè donc au-moyem 
de fe fouftraire à la puaition pour avoir dé- 
livré des chefs d'ennemis ,, dont il avoir re- 
941 de l'argent j & qu'il voye comment il ré- 
pondra touchant ceux qu'il retint en^ kuc-* 
place enfermez dans {z maifon. Qu'il cher- 
che comment fc ticer non. feulement de l'àc- 
cufation que je fais »mais auffi de fon pro- 
pre aveu* Qu'il fe fouvienne que dans la prc-^ 
cedente adion, frappe par les clameursme— 
naçantes. du peuple Romain, il coHfeffa qu'ifc 
n'avoit pas fait couper la tête à ces chefs des; 
brigands , parce qu'alors il avoit craint qu'- 
on ne l'accufat de les avoir fauvez pour de- 
l'argent» Qu'il avoue donc , ce qu'il ne fçau- 
loit defavouer , que devenuiîmple particu- 
lier , il avoit,apÂsfon retour à Rome , re- 
tenu dans, fa maifon cesxapitaines de pirates 
pleins de vie , & fans aucun mal , [i] tant 
que Je hii en ai kifle la liberté. Si devant 
des Juges fi re^edables, il fait voir qu'il en^ 
avoit la permiffion,. Je lui accorderai qu'ib 
ta dû. Élire. Mais quand il échapperoit en- 
core, à ce Tribunal., je le traduirai dans un 
autre , où m'appelle depm's long-tems [ ij^ 
l'intérêt du peuple Romain»^ 

Xlir. Ce peuple eft prévenu ,, & avec 

[ I ]: Tjmt jui ji lui' [1] Vitfterk dH fm^ 
^. CKeion htcondui- flè Romain* Il cndcvoit- 
duixe i la prifoo ces cor., foutenir Tincerêt dcpuisi 
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raifon quîillui appartient de juger fur ce qoi 
regarde ks droits & k liberté.. Que Paccufc 
par fou crédit renverfe donc les confcils fe- 
natoriaux , qu'il élude toutEs les enquêtes^ 
qu'il fe dérobe à.la/cTeritédcvosJugemens, 
croyez-inoi , le peupleRomaiû le retiendra 
toujours dans des liens plus ferrez , il ajou- 
tera foi à ces Chc^caliers qui comparus au- 
paravant devant yous comme témoins^ ont 
dit qu'en leur prefcnce iLavoit ait nwttre 
en croix un Cifioyen Romain , quoiqu'il 
produifit pour dcfenfeurs les plus honn&cs 
gens. 

XIV. Toutes les trente cinq Tribus s'en 
rapporteront àunhomraeauflîgraw&aufli 
cftimaWe que (i) Milon qui déclare que liu^ 
prefent, on a coupe k télé à un Citoyen 
Romain. Tout le monde entendra parler 
[i] L. Plavius homnaediftii^ué dansl'ordic 
des Chevaliers^ & qui dans fa dépofîtion a 
déclare quefon ami Hercnnius négociant 
4* Afltiquc avoir eu la tête tranchée , tandis 
que plus de cent Citoyens Romains qui le 
connoifToicnt à Syracufe , le défendoient 
aivec des torrcns de krmes. L. Sueius hom- 
me orné de tous les diifcrensmerites doht o» 

(i) iiilon. C'cft Iccc- grè Ces ennemis & toutes 

Içbcc M. Annius MiJ<Mi , fortes d*ohftadcs,foamc. 

cour qiM Cictron pkida rite le £t parrcntr ave 

4ans la fuite. plus ecaods itf>mi£tt£s. 
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xrcoimoît la fidélité, l'autorité ,1a Religion^ 
a fbutcnu devant vous avec fennent que 
dans les prifons (i) de Syracufe beaucpupde 
nos Citoyens ont été cmellement mis à mort 
par Tordre de Verres. Comme Je plaiderai 
ccnc caufc d*un lieu éminent (i) pour Tin- 
terct public , je ne crains pas que nulle puif- 
^nce l'enlevé aux fufFrages de tout ce 
peuple , ni que je puiflè exercer aucune 
fonâion de mon Edilitc ,, d'une fiiçon qui 
ibît plusglorieufe &plus agtéâble au peu* 
pie Komain, 

XV. Ainfi que dans ce Jugement 
epus les juges employenç toute leur vigi- 
lance 5 pcrlonne à prefent , Messieurs ^ 
ne peut dans la caufe en queftion y faire la 
moindre faute. Éuis beaucoup rifquer. Quant 
à ce qui me regarde , je me fuis affez fait 
connoitre pour ce que Je fuis , par ma con- 
duite paflKe , pour que l'on prévoyefans s'y 
tromper, ce que Je îèrai lerefte de ma vie» 
J^ai déjà montré mon déYouemei^c à la Re- 
publique dans un tems où après un long 
intervalle, j'ai rappelle les anciennes cou- 
tumes , & qu'a la prière des alHez^ & des 
amis du pei^le Romain & de mes amfa parti- , 
culiers à moi-même, j'ai de&rele nom dut 

1%) LeàfrtfûmdeSj^rM»- Quatut on haranguolt 
infi. On les appelloit les devant le peuple, oa 
carrières. momoixà la tribune*.. 
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^us aiulaâeux de tous les hommes. L«s C^^ 
coyens les plus diftinguez & les plus ver^ 
tueuX) dbntplafîeurs d'entre vous ctoicn!* 
-du nombre , ont tellement approuve m» 
démarche , que je n'ai pas même donné le 
pouvoir à celui qui avoir été fon Quefteur , 
& qui s*cn trouvant offenfc , le pourfuivoir 
wr de juftes reflfentimens , non feulement de 
ie dénoncer, mais de prendre la fonction de 
Soufcripteur qu'il, f ollicitoit. 

XVI. J'ai parti pour aller faire des in- 
formations en Sicile , & dans cette enquête 
f ai Bik voir ma dihgcnce parla promptitu^ 
de de mon retour , & mon exaâitude par 
k grande quantité de lettres & de témoins^ 
A regard de ma rcteniie 8c de ma Religion ,- 
J'en ai fuffifàmment donne des preuves , lorf- 

Sn'anrivant en qualité dé Sénateur chez ces^ 
liez de notre empire , après avoir été Que- 
fteur dans la même Province, quoique j'ciï» 
faflc le défenfeur général, j'ai plutôt été lo- 
ger chez mes anciens hôtes & chez mes amis^ 
que chez ceux qui me foUicitoient de les fe- 
courir^Mou arrivéenipubliquement^nipar* 
riculîerement , n'a caulé de peine & de dé- 
penfe à perfonne. Je ne me fuis donné de: 
pouvoir pour faire cette information qu'-^ 
autant que la loi m'en donnoit , & non ps 
autanrque j'en aurois pu prendre félon l'en- 
vie de ceux qu'il avoir ruiné. 

XVIL Quand jà fus rcvcnu^dcSicildâf 
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IB.ome , conuixe Verres & fes amis gens ri- 
ches & fbmptaeux faifoient répandre cet'- 
-cains bruits pour décourager les témoins , 
4ju'une {bmme d'argent m'avoit détourne de 
îformer une acculktion fincere , quoiqu'on 
ne le perfuadat à perfonne ^ parceque toos 
<es.tcmoins ctoient des Siciliens , qui m'a- 
voient va Quefteur dans leur Province » & 
<i'ailleurs des hommes très-illuftres , non 
Seulement très-<onnus , mais qui coimoiflci^ 
•chacun de nous^ j'eus peurnéanmoins que 
^uelqu'im ne foupçonnat ma droiture & m^ 
fidélité , jufiyfà ce qu'on en vint à la recufa- 
-tion des Juges. Je {çavois qu'en les tecufant , 
4juelques-uns de notre tems n'avoicnt pas 
évite le foupçon d'être entrez dans des con- 
iventions , quoique dans l'accufation ils euf- 
•iènt donne des preuves de leur application 
-& de leur diligence. 

XVIII. Mais j'ai recufé les Juges de tel- 
le forte , cpf il eft très-certain , que dé la 
-manière dont la Republique eft gouvernée 
•depuis dix ans , il ne s'eft point forme d'af- 
/emblée de Juges , où Ion ait vu tant de luf- 
xre & tant de dignité. Verres prétend qu'il 
lui convient auffi-bien qu'à moi , de ùitt cet 
clogjp,, pùifqiifil ayoit retenu [i] M. Lucre- 
dus âpres avoir recufé P« Galba ^ & fon dcN 

(1) M. Lucretius. Il car s'il avoic ét^ prefenc » 
j^t rejette comme maa- on n'en aoroic oié ^irf 
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fcnfeur lui ayant demandé pourquoi il fouf- 
froit que fes intimes aniis, [i] SexJ^educeus, 
11] Q* Confidius & Q. Junius , fuffent re- 
muiez , il répondit qu*il les connoiflbit pour 
être trop fermes ôc trop opiniâues dans leurs 
icntimens. 

XEX. Ainfi les Juges étant recufcz ; j^cf- 
.perois. Messieurs , que le poids dont 
fétoîs chargé , m*étoit devenu conunim avec 
vous. Je croyois que ceux qui me connoif- 
ibient • Se ceux qui ne me connoifloiei^ 
.pas , approuveroient ma vigilance & nu 
probité > fur quoi je ne me fuis nulle- 
4nent trompé \ car dans les comices de mon 
Edilité , comme Venrès répandoit beaucoup 
d'argent contre moi, le.peuple Romain ju- 
gea que fon argent n'ayant rien pu £dre iur 
mol contre nu fidélité *, fes krgefTes ne de^ 
voient rien pouvoir furleurs fufirages ccrn- 
•tre le rang où j'afpirois. Le premier Jour , 
.Messieurs , que vous. avez pris ufance 
fur ce qui concerne cet accufé ; quel hom- 
me tellement ennemi des Sénateurs , telle- 
ment porté: poiUr la nouveauté des coutumes^ 
4des ji^mens & des juges , .ne s'eft point 
fènti tronblé quand il vous a vus en place ? 

XX. Comme en cette oçcafîon "votre 
•mérite me Êdfoit recueillir le fruit de mc$ 
foins, f ai fi bien Eût, qu'au premier moment 

(i) SHeBêduciMs. Il l^)JiJ^^9tfidiusé'Ski^ 
fiic £iic Préteur TirSicik fffmkts. Beuzjuges^ 
après Saccrdos. te gt^s* 
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*<ps j'ai commeocé de parler > j'ai retranché 
toute elpcrance de corrompre les Juges à un 
«ccufé prefomptucux , opulent , prodigue 
& mécHant : enlbrte que dès le premier-jour^ 
tant de témoins étant appeliez^ le peuple 
.Romain a juge que s'il étoit abfous^ la Ré- 
publique ne pouvoitplus fub(ifter;que le 
Iccond jour ôta à fes amis & à fes défenleurs , 
non {êulemeht l'efperance de la viâoire , 
mais même la volonté de le défiaidre -, & que 
le troifieme il fut fî totalement conftemé iui- 
rnême , que feignant orne maladie ,ii ait £xa« 
;nuné , non ce qu^il répondroir , mais com- 
ment il ne répondroit pas. £nfin les autres 
Jours il s'eft trouvé fi n>rt accablé , iî'fort 
opprinœ par lesaccufâtions , parles témoins 
tant de Rome que des Provinces , qu'après 
la fufpenficm des jeux publics expirée, per- 
fonne ne xrùt que k caufe feroit diffère 
davantaj^e , & ne douta qu'il feroit con- 
damné mr le champ. 

XXL Ainfi, Messieurs , quant à 
moi j'ai k Viâoire % car je n'ai pas ibuhaité 
les d^uiulles.de Verres , mais l'eftime du 
ipeupie Romain*. Mon miniftere étoit de 
•comparokre^avec fondement, commeaocu- 
iateur* Qudemploi plus honorable qiie d'ê- 
tre éhoiii par une fi noble Ppvince, & d'ê- 
>cre établi pour ion Proteâeur, que de veil- 
ler à l'intérêt de la Republique ? Qu'y a-fU 
pour .eQe .maintenant Ac plus ^orieux ^ 
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504 III. Di s r o TjTi's 
^dans les prevjemions défavancageufesou I^^A 
«toit contre les jugemcns , que de citer lui 
-•homme dont la condamnation puifTe attirer 
,ù tout Pordre des Sénateurs , les loiianges Se 
l'eftime du paiple Romain ^que de leur 
montrer & Icsconvaincre, qu'on leur apr<>- 
Juit un criminel. -Qui d'entre tout le peuple 
.n'a pas remporte du premier difixuirs cette 
perluafion^ que fi tous les crimes ^ tous les 
î>rieandages , toutes les voleries des hommes 
-ciraevanc condamnez ^ é(x)ient raffemblez en 
un même lieu ^ à peine on pourroit les com- 
parer avec la moindre partie des déteftables 
izStions de Verres. 

XXIL Pourvous, Messieurs, c'cfta 
TOUS de tout prévoir , & de veiller à votre 
réputation, à votredoire.&à votre fureté 
•commune. La dignité de votre ordre cft eau- 
ie que vous nefçauriez&frede&ute qui ne 
éok très-prcjudiciabfe àla Repubdique : car 
le peuple Romain ne peut pas efperer qu'il y 
en ait d'a^itces dans le Sena^lus capables de 
juger avec équité , fi. vous ne l?ctes pas. H 
iautneceflairementjS^iliie peut rien attendre 
de tout votre ordre « qu'il m recours à un 
autre genredp pec^bnnes, & à une auixe foD* 
me de jugemens. Si félon vous , c'eft vous 
menacer de pqa de chofc , paiceqûe l'em- 
ploi de Juge v.Qius parok un Êirdeau trop pe- 
lant & trop incommode j vous devez faire re- 
Mexkm qu'il y a dabord bien de h diâerenip 
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totre vous , charger vous-même de cette 
fondtion , où vous en voir enlever l'autori- 
té , faute d'avoir pu £iire approuver au peu«- 
ple Romain , votre exactitude & votre droi-. 
ture. De plus vous avez encoreàconiîderer,. 
combien vousxourez dé rifque quand nous • 
aurons à venir devant des juges que le peu- 
ple Romain aura dioifi poiu: juger de vous,, 
parceque vous vous ferez rendus odieux. 

XXIII«Mais je vous dirai , Me s s iburs,, 
ce que je fçai bien : Ccft que certaines gens-^ 
ont pris une telle averiîon pour votre <>rdre ,.. 
c^'ils diknt tout haut &: publiquement ^ 
qu'ils fouhaitent que l'accule touc méchant 
qu'il eft:, (bit renvoyé abfous ^imiqucment 
afin que l'autorité déjuges vous foit enlevée ■ 
avec infamie & avec honte» Si je vous en^ 
dis tant , Me s s ie u r s,ïur ce fujet , ce n'elt. 
pas le Ibupçon de votre intégrité qui m'y 
contraint ^ mais leur noavelle efperance ^. 
qui faisant tout-à-coup revenir Verres fiu: 
les pas &: paroître à ce Tribunal, donne àj^ 
quelques uns occafionde croire que cen'eft 
^s fans, raifon qu'il a changé de deflèin*. 

XXIV» Mais pour éviter qu'Hortenfius • 
rfemploye un. nouveau gçnre deplainte , SC; 
ne dife qu'cwropprimeun^ïiccufé^v.dont l'ac-«-- 
cufàteur ne dit riea-, que rien n'èfl fî dan-* 
eereux pour l'intérêt des innocensyquc le- 
hlcnce dé leurs adverfairer i 5c de crainte.: 
qtfîl ne d<Mme àmon c^icd*ito€res louai/*- 
ToME.l- (tcv 
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gès que je ne voiidrois , quand il dît , cptS 
je m'ctois étend» en paroles, fàurois fecoum 
celui contre qui f àvois à parler , au lieu 
qu'en ne parlant pas , je le fais périr. Je fui- 
vrai (es intentions , je n'intcrrompcai ^ 
mon difcours , non que cela foit necefl&ire^ 
mais pour approuver lequel lui fera plus de 
peine à foufirir , ou que je me fois tu pour 
lors , ou que je parle à prefeiit* 

XXV* Peut-être ferez-^ous attentif (i) 
à ne me pas laiffer retrancher la moindre 
partie du tems que la loi me donne ^ & vous 
vous plaindrez û je n'employé pas tout ce 
qu'elle m'en accorde» Vous réclamerez k 
protection des Dieux & des hommes , fiir ce 
me Voa veut furprendre Verres , parceque 
fen accufateur ne veut pas parler atriîî long- 
tcms qu'il en a le droit. Il ne me fera donc 
pas permis de ne me point fcrvir en ma fa- 
veur de tout le bienfait de là loi ? car le tems 
de feiremon accufatîon v m'eft donne pour 
me faire plaifir s afin que je puifiTeparmo» 
iKfcours,deveIoper ma caufe& tous tes chefs. 
4'accufations. Si je n'^enufe pas , je ne vous 
jfeis poîrit de tort y je ne fais que me retran- 
cher à moi-même une partie de mon droit 
Se de mes avantages. Il faut^ dît-il , qu^ime 
aïÊiire fait expliquée , jparcequ'iauparavant 
un accufé quoique criminel , rie peut-ctte- 

Hf U 5- adrcfle a Hot, rfa. 
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tonHarrmé. Vous avez donc fouflfert avec 
peine que j'aye fait quelque chofc qui pût 
empêcher c^t l'on condamnât Verres ? Car 
quand la caufe eft inftruice , on peut en ab* 
ioudre plufieurs, mais quand elle nePeftpas, 
on ne peut condamner perfonne» 

XXVI* Je vous ôte la fetigue d'une fé- 
conde comparution , car ce qu'il y a de plus. 
Êcheux dans k loi , c'eft de parler deux fois 
far une même caufe , & cette règle eft plu- 
tôt établie pour moi que pour vous,ou pour 
mieux dire nullement pour vous , mais pour 
vous : car ^il eft avantageux de parler deicc 
fois y c'eft un avantage pour l'un & pour 
l'autre 5 ^il faut répliquer à celui qui a parlé 
le dernier , c'eft en faveur de l'accufatcur , 
que cette féconde aâion eftordonnce. Mais 
(i) Glaucia, ce me fcmble, fit le premier 
une loi pour différer de trois jours le juge- 
ment d'un accufé. Il pouvoit auparavant 
être abfous d'abord , ou l'on pronon^oit un 
plus amplement informe. Laquelle de ces 
ieux loix vous paroît la plus favorable -y c'eft 
felon moi la plus ancienne , par laquelle il 
étoit permis de juger fur le champ pour ab- 
soudre , & de remettre à une plus ample in- 
formation pour condamnetr Je vous renvoyé 
àlaloi (z) Acilia, par laquelle la caufe plai- 

(x) GUucij^ C'eft ce- laquelle il n'étoîc permis 
lui qui périt avec le Tri- ni le drflaî de trois JQurs , 
tMinSaturninus. ni ie plus amplement inr 

(i) L^UiMilié^n Par ioimii 

Ccî) 
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dée une feule fois Jles.céiiioins une feule fb^ 
caitcndus ^.plufîeurs accufez ont ctc condam^ 
nez^ qucdque Icscrimes qu'on kur imputât ,, 
nefimént ni G manifèftes^.ni en fî.grand) 
nombxe.que ceux dont vous ètts CQnyaincu^« 
Figurez- vous que vous plaidez iiiivant cette* 
loi de douceur , & non fuiyant la. dernière 
bien plus rigoureufe.. J'accufcrai , vous ré-^ 
pondrez^ dès que. les témoins auront été: 
produits , je conclurai de telle forte que no- 
nobftant la liberté déplus ampjementinibrr* 
mer ^ les Juges croiront néanmoins , qViL 
leur, feroit honteux de ne pas juger-dès. 1^ 
première fois. 

XXyiI* Mais, s'il faut que fa caufe foie 
ihftruite ^ne l'eu elle pasencore affez ?nou&> 
diflîmulons ici , . Ha r tje n s i u s , ce que» 
nous avons fouvent appjxJtuvé en plaidanu 
Qui jamais a iait.beaucoup d'âûention àiious^ 
txsmct y. iur^tout dans, cesiortes de caufes ^ 
quand nous difons qu'on a pris ou crJevé, 
quelque chofc. à quelqu'un ?- Les Juges ne. 
s^én rapportent-ils- pas aux pièces. par écrite 
& aux témoins ? J'ai dit dans mon premiers 
ddfcours, que jeinontrerois évidemment <juc> 
Verres a pris quaere cent fais {l) cent- milles 
jfefterces contre la loi» .Q^oi donc , aurois-je 
mrléptu^ claiFement,fi j'âvoisiait le récit jde^ 
Ji forte? Un certain Dion Citoyen d'Halefe^, 
a.VQit un fila auquel un parent lai(!a une flic^ 
ccûîoctconfiderabie.qiyil xecuêïliit.iàas^ J«: 
JS(h'Q9uwK,jxiilliottt.% 
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moindre conteftation pendant laPréturedé^ 
Saceirdos. Si-tôr que Ycrrès eut niis le picdi 
dans la Provincc^il écrivit une lettre à Mef- 
fuiev&.iLen.fit venir Dion :-il prit £i] dansfa: 
tfioupe des Olornraateurs. qu'il apofta, .pour; 
dire que cette fucccllîon devoit être reunie.au, 
temple de Venus Erycine , & il déclara quït- 
prendroiirConnQiÛance da cette a&iie» 

XXVIII. Je puis.raconcer tout le fait fuc-r 
ceflfivement^ &.dire enfuite.ce qu'à la fin iL 
arriva. Dion comptadixrfois [i] cent mille- 
fefterces pourconfèrver en fureté fa fomme ^ 
fans quelle lui fut difputçe,.De plus VerrèSf 
eut foin de faite enlever tout ce qu'îLy avoitç 
de Cavalles dans fes haras ,.& tout ce qu'iL 
avoit d'argenterie j. de tapifferies & d'étoffes.^ 
Quand je rapporterois ces circonftances , ou. 
<)uand vous les. nieriez , notre difcours n'en, 
deviendroit pas plus important. En quel: 
tems donc le Juge commenceroit-il a bien, 
écouter , &à fc rendre l'éfprit attentif : c'eft, 
quand Dion, paroîtroir lui-même y&iesau-r 
tres qui veilloient alors en Sicile àfts inté- 
rêts -, quand pendant les mêmes jours que; 
Dion plaideroit ia caufe , on.décoiivriroit> 
c^'il avoit emprunté de l'argent ^^u'îl avoit> 
exreé (os dettes actives, qu'il av^^it vendu ùs^ 
héritages , que les billets des honnêtes gens> 
Soient produits , que.ceux qui donnèrent de 

(0 T>étnsfr troupe, bre de (celerats que Vtt»- 
Ç'étoic un certain nom- risi avoit avec Itti«. 
(i),CcutJniÙcïi?i?:$,-, . 
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ji<y III Dxsooirit» 
l'argent àDionid^claroient cpi^its avoicnt en*' 
tendu dire alors qu'il en empruncoit pour le 
donner à Verres , & que ks ainis , les hôtes , 
les Patrons de Dion » tous gens les plus ver- 
tueux y difolent avoir entendu la même 
choTe^ 

XXIX. Je fuis perTuadé que pendant ce 
récit vous feriez attencife comme vous ve- 
nez de l'être & kcauiè vousparoîtroit alors 
bien difcutée. Dans l'aâuon précédente ^ j'af 
nraité tous les chefs d'ime manière qu'en 
toutes les accufations , il n'y en a pas eu une 
feule , ou perfoime de vous ait trouvé qu'il 
manquât une explication plus fuivie. Je fou^ 
tiens que tes témoins n'ont rien dit , ou 
qui fut obfcur à quelqu'un de vous ^ ou qui 
fouhaitât l'éloquence de quelque orateur : 
car vous vous louvenez qu'en interrogeant 
ks témoin» , j'expofois chaque accufâdcm , 
Se je la dévelopois enfuice ^ en fcMte qu'après 
avoir pubhquement détaillé le fait Se l'ai- 
feire , j'interrogeois k témoin. Ainfî non 
feulement , vous qui nous devez juger, vous 
êtes inftruits èes accufations , mais tout le 
peuple (i) Romain l'fefl auffi , & fçait par- 
faitement toute la caufe', quoique je oarle 
de la conduite que j'ai tenue , conrnie h f a- 
vois été plutôt déterminé par mon inclina- 
tion propre que par (x) fc tort qu'on vous 
faifoit» 

m»in . C'eft- à-dirc , tou- fsifait. En vous foup^oû- 
te ralltnibléc ici prcfcmc. nanc de mai juger. 
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XXX* Vous avez fait intervenir un ac-^ 
cufatcur qui n*âvoîrderaande que cent huit 
fours pour feire des informations dans toute 
^achaïe , quoique j*en cufle demandé cent 
Jdx feulement pour la Sicile. Après m'a voir 
oté trpis mois tes plus propres à traiter cet- 
le afïiairc 5 vous avez cru que je vous relâ- 
cherois encore tout le rcffce du tcms de cette 
année , afin qu'après que j'aurois parlé du- 
tant les vingt jours que la loi m'accorde , les 
jeux votifs & les jeux Romains venans en- 
fuite y voua ne me poffiez répondre que 
qiuronte Jours après > Se que le tems fè par- 
tagcroit de manière que de la Prémre de 
Gud>rion & de la plus grande partie de ce» 
Juges-ci y nous paierions à un autre Préteur 
& à d'autres Juges. 

XXXI. Si j'e n'avoîs pas prévu ces fiiites^ 
fi tous ceux que je connoiflbis , ou que je 
ne coimoiflRris pas , ne m^euffent point averti 
que Ton y travailloit, & que l'on penfoit fe- 
tieufementà différer l^afeire jufqu'a(i)ce 
«cms-là, je craignois, n'eft-il pas vrai, que les 
accufations ne m^euflcnt par fourni de ma- 
tière , que Je n'euflfe pas dequoi fournir mon 
difcours , que la voix & les fcwrces ne me 
manquafïènt , & que je ne pufTe pas accu- 
fer une féconde fois un homme que perfon- 
ne n^avoit ofc défendre après la première 
aftion. Je fis donc alors approuver mon avis 
(i) Ci temslÀ. Le Coafulat d^Hortcniius. 
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aux juges & au peuple Romain. Touffe 
monde eft perfuadé que l'on neçouvoit au-^ 
ttcment s'oppofer à tinjuftice & à Péfron- 
terie desadverfaires.^ Gar quelle eut cte ma^ 
folie , fi ceux qui vouloient fauver Verres ,^ 
& le mettre en mieté prenant leurs mefures, 
pour renvoyer- le jugement jufqu'aux ka-: 
tendes de Janvier ,, je tombois imprudem-^ 
ment dans un jour que j'aurois pu éviter ? 

X X-XI L Comme donc je fuis dans le. 
deflein de. développer toute k caufe , je mé- 
nagerai foieneufement tout le tems qui 
m'eft donne pour parler.: ainfi je ne dirai 
rien des premières années de fa vie, qui font* 
ks plus criminelles & les plus inJÈunes.. Il 
ne m'entendra -point lui rien reprocher dcs> 
débauches de fon enfance , ni d'une jeuneff^ 
auffi licentieufe que la fienne. Ou vous vous 
fouvenez de ce qu?elle étoit, ou vous ea 
pouvez juger pat ccîle d^ fils ,en qui vous 
voyez toute cette reffemblance. Je firopri-' 
meraitout ce qui patoîtroit honteux a ra-»; 
conter^ & je n'aurai feulement pas égard i 
ce qui nclui fieroit pas d'entendre v mais en-; 
oore à cequ'il ne me fieroit pas de dire. Fai-. 
ces-moi cette grâce., je vous en conjure , 8Ç 
permettez à ma pudeur de taire Une paniCr 
de fon impudence. - 

XXXlir; JeluilaifTc libre, &: fans lui eni 
ijren reprocher, ce qu'il a pafle de tems avant 
que d'encrer dans les charges & dans l'admi- 

cdftraciott 
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Jkmion des afiaires pubdiquesu Ne<liâxis riem 
<ie lès veilles & de &s ditfblutions noâur- 
jies ; qu'il ne foie 6m nuUe mention de ^os 

i'oueurs àcitre d'office^deces agens delavo* 
upté « de ces fubomeurs publics*, paflbns les 
peites Se les deshonneurs 4]ue ùm pteinier 
4ige a Élit fentir à Ton pères ippak^ons-lui la 
•découveiïte ^eik première honûe^ & que le 
j:efte de ik vie fouHreque Je me dérobe gnt- 
^cement àmoi-meme jtant de preuves de fes 
infamies. > 

XXXIV. Il Y a quacorte ;afas .que y<m$ 
iures-Quefteur du Conful Oi* Papirius. Si fc 
xappelle en ce tribunal tout ce^que vous a* 
vez fait depuis ^e tems4à jufqiriaujourd'hui. 
Ton n'y trouvera pas une keure ezemte de 
larcins , de crimes , de cruaurec: Se <f injufti^ 
ces : toutes ces araices-U fe^pnt paflces dans 
jùi Quefture^dans fa Lieufenânce dV^fie, dans 
fa Prcture de Rome , & dans céUe.de Sicile. 
'Oeft en ces quatre parties que^^e diftribue-^ 
rai tous mes chefs <l'accuratîonSp Par un do* 
xretdu $enat vous tirâtes auifQfft la Queftu- 
xe. Se vpus eûtes en partage la ^oovincc con- 
iulaice pour y refidct avec k Conful (i) Cn^i 
Carbon* Nousétions alorssjdaB^f des (x) dif- 
ientions civiles ^.dont je fafi iditaippirtf œ 

(i) C^.Carhp^.Çâi^t Sicile. 
Acs troupes 4u parti de ( i ) Djjfenftons cîvf* 
Marias, & qui fut tué /«.Il patjc des guertcf 
- jpar Pompiç khjlibéc (Q - dc-Sylla; - *- - 
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jque vous eh deviez; fienfer ; favaâcenu feil' 
•fement <pc xkns cette deftmadeti du (btc, 
yo€t& ayez àk yom dàxtitïkict for le patti 
Gue vous sUmez le mieux approuvera dé- 
étendre» Carbon foufitok avec peine qu'il 
iiii fixc^ohu. pour î^efteur \m homme plofi- 
gc dans la débauche Se èam l*oinveté5 ce- 
pendam il le ^laivottfoic de ies bienfait 
fesbcms offices» Enfin pour ne pas voas te- 
nir plus long'^tt^ , on compta l'argoïc do 
tré(or public à Verres ^ qui partit pour la 
province. Il arriva dans ies (j«iu1e«^ ou Par- 
mée confulalre Tattendoit avec l'atgest; A fa 
première occafion qu'il cAit âvok, (ad- 
mirez les cbmmencemens ^ ia M^iftra- 
ture , 6c de; fon adminiftitttion des tmkes 
publiques ^ xxAit l'argent du Tiicfor fet 
onporté pac cfc Tr éforier ^iéferteur de^bii 
Gôn&d , de fou umi^e , 4e ion fofte & 
tde ù, province. 

X X X V- Je voisi^ten^e que pà ^r,à 
cette accuâttion il lèvera k téie , car il eA 
pere qu'il dft ibufflera pour luiquelque vent 
favorable ,|)todint par les fentimens de ceux 
à qui le nom de Cn* Catbon dl odieux de- 
puis ^a tofM^ Il s*sÊe&ftd qu'ils l'approuve- 
lom d'avoir abandonné & trahi (on conful, 
comme s'il l'avoit fait dans le deflein de fou- 
tenir les Nobles , ou par inclination pour 
leur parti , & coihme s'il n'avoit pas ouver- 
tement pillé k Goaful, l'arma » la provins 
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<r^ tCfm la &itc* Après des bnganikges £ 
j^blics^ teuc ce qui fe fit alors *eft fans clou* 
«e fi fecret,^*iîp€ui: venir dans Pcfprit à 
^etqù*an , que Verres ne pouvAnc fouffrir 
des hommes nouveaux » etoic paâ<^ d^nt 1« 
parti des Nobles , c^eft-à^dire , vers les/îôiàC 
& <pie Targent n'a pokit eu départ i iàcoh^ 
4uite« 

XXXVI. Vôjrons coinmait il a irehdu fes 
comptes. Il va vous montrer de quelle ma* 
niere il quitta Carbon , il fera lui-même (om ' 
propre témoin. 

Remarquez prcmîeremaît comme il s'ex* 
^que en peu cle mots : ** (i ) J'ai reçu deux 
cent mille huit cent vingt livres. J*ai de- «« 
pttrfé pour la paye des (bldats, pour les** 
▼ivres , pour les Liettten^vns, paries (^càk^ 
fteurs, pour la (i) cohorte du Prctettc^ent « 
cinquante-deux mille cinq cent livres. J'ai^f 
Îai0c cinquante mille tr^is cent livres à ^ 
HîmkM. ** Eft-ce là tendre un compte ? Vous 
ou moi , Horcenfius , «u nul aiitre , a^il ja^ 
mais rendu fon cpmpte de cette manière f 

* Ironie. ^Mf. (f était une trou*- 

\i] ^*0i ^^A , é*^. pc de foîdsLts, vétérans 

Pour évaluation de cette pour Tordinaire , ou de 

fomme , f ai foiri lectlr jçuncffe , qui ayoit coô- 

cal de GroDovitts , qui tume de (c tenir auprèj» 

la reduif en florins ^quc^ du Prêteur , foit dans 

l'ai réduits à peu près le camp , foit dans les 

in monnoye de France, marches de Tarmée, fo^t 

' fil Cohom du Prér dans un comba^ 
^ P4ij 
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}itf II.I. Discours.» 
Que ycut-il dire ? Quelle audace ? Qaelle 
impudence ? Où trouver un pareil exemple 
dans tous ceux qui jamais ont rendu des 
comptes ? Cependant ces cinquante mille t 
Très qu'il à laiiTc » dit-il ^ à ÇLimini, fans pou- 
voir expliquer à cpii c'cft ,.ni Carbon ne les 
a touchez , ni Sylla ne les a vus , ni le Trc- 
for public ne Icïs a reçus. Il avoit fait choix 
de Rimini pour fa refidencej elle e'coit pil- 
lée & faccagce dans le tems qu'il rendoit fon 
compte^ Mais il ne s'attendoit pas qu'il c- 
chaperoit à la dcfolationde cette ville, un fi 
grand nombre de Citoyens pour rendre té- 
moignage de fon niinifîere. 

XXXVII. Lifez-nous encore une fois 
les comptes qui ont été rçjndus par P^ Le n- 

1VLVS ET L.TJ^XARXUS QuiàSTÇURS 

DE RoM£# Il eft entre tout-a-coup dans 
le p^ d^ Sylla , non pour rétablir les No- 
bles dans leur éclat & dans leur lufl;re ; mais 
afin que par une ordonnance du Seiiat, il lui 
fut permis de rendre fes comptes çotnmeil 
a feit. Or quand vous aujrie?: quitte Rimi- 
ni fans en emporter de l'argent, vous n'en 
ieriez pa^ moins j^gé criminel,d'avoir pris la 
fuite y ôç d'avoir trahi votreConful. Catbop 
étoit mauvais Citoyen , mcchanç Cpnfiil , 
bommç féditieux. Qu'il l'ait été pour les aur 
très , qua^d l*a-t'il été pouf vous ? Après 
vous avoir confié fon argent , [es vivres, tous 
fes biçns , &ç (op, anpée s (par s'ijl vous eût ai^- 
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|>aravant mccôntenté , vous en auriez uf© 
comme en ufa M. Pifon l'année fuivantei 
Le fort l'ayant fait Quefteur ie ( i ) L. Scii^ 
pion , il ne toucha pas l'argent , & ne pjirtit 
point pour l'armée , parce que dans les fen* 
timens qu'il avoit pour les intérêts de hRcf 
publique, il ne vouloir donner atteinte , ni 
a ùl fidélité , ni aux coûtâmes des anciens ^ 
ni à la liaifon que le fort avoir formée. 

XXXVIII. Si l'on veut tout tïoubier fc 
tout confondre -, fi l'on mépcife fans fcrupu- 
le les dccifionydufort -, fi l'on roiTtt>t les liai- 
fons d'intérêts religicufement étabUes i fi les^ 
mœurs & les reglemens de nos pcrcs n'ono 
plus nulle autorité , nous expofcroris notre 
vie à toute fotte de périls , de haine & de 
contradiâuons. Celui qui fe déclare ennemi 
des fiens ^ devient l*ennemi commun de tout 
le mcmde : Jamais homme (âge n'a crû qu'b n 
pur fc fier à un traître. Sylla lui-même, à qui 
rarrivée de Verres devoir être très-agréable, 
l'cloignâ de fa prefence & de fon armée. Il 
hii donna ordre de fe tenir à (x) Benevent, 
avec ceux qu'il fçavbit être véritablement 
4c fo» parti, fçachaiit bien qu'il n'y pouvoic 

, ( I )> £• SHfiom. Ge nous en aroas» 
ScipioQ fut exilé à Mar- (i) Binêve»t.Lt\\&^ 

icille : c*écoit le beau- parc des peuples de Be^ 

père de Sezcius ^^ donc nevent écoient du parci 

Ciceron furie déénfeor de SyUa. 
ÀiJBk% le Di&ours qu* 

Ddiif 
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jiS IIL Di$coty»s# 

' iAureàl'accompliiIèmei^deiesdeâ[elnSéC> 
jpencLuit il le récompensa libéiafement parla 
âiice ^ il lui doiana la permifiîon d'enley et les 
biens de quelques proscrits fiir les terres de 
Bcnerent til eut des faveurs cotmne untrai-> 
tre s, mais il n'ieut jamais £a confiance cob>> 

^^ on ami* . 
/ XXXIX^ Mais mwdqu'îl y ait aujour^ 
d'hui des geiis à qui la mémoire dé Ctfboa 
câ; odieufe y^ûs doivent tiéMcn&m^hkc te^ 
flexion , non à ce qu'ils auroient voulu qu'il 
Jhii a^grivân^^nais à ce qu'ils ont à craindre 
«bns la cotijonâure fn!efente« ^ci tout eft 
€ommun>&le mal>&:la€fainte5,&Iepe- 
xil* Il n'jr a point de j»^es mieux caclœz qufr 

. ^éux qui font tendus tous i»^ appai^enc^ dé 
bons O9fl&:esyouibusunbeakinomii'à£rfi^9 
ifiâNM» peut aifemciit ikibuftiiMe àdea eûne* 
wk découverts* Or ccmal dont il s^a^ y eft 
mterieur & domeâî^^ie^ non feulement ne 
& montre point ^mais accable miême a:Yant: 
qit'on ait pu le prevdtr 6c h connoître* 
< XL* Eft-^ee aihfî qu'il tn faut ufer i Vo^ 
que l'Oi^ envoyé à l'armée tn qualité de 
C^Aeur pour y veiller , non feûlen^ic^aa 
trefor public , mais même au conful' ^ pour 
prendre potct à roaess fêà afintts y à^oUs fes 
i^eflTeih^ , pout lui tenir Ken de ûh ^fetôn ki 
loix^de nos anciens i tottt d*tw coi]^) vous 
ï^abandonnez , vous de^ertez\ & vous paâot 
chez Ie& ennemis* O crime I Q mottâxfi i 
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iricg^er jusqu'aux extremis <le k terre l 
Çaxto^ boi^mç qqi peur commettre une 
^âioA 4 deteftabk n'eft p^s d'un caraâxre i 
$'€ii cootçût^r* Il ùm iKceflktremént qâHjl^ 
entreprenne toujours quelque chtife de mé*' 
me nature , ôc qu'il çootmuf de vivre avec 
^ même aodd^e & Um&EBC wtfidk» 

XXI* Auâîie mène ^m aveit ai pow 
Çn. C^hcm, il le fiie auft posir (i) Cn^ Do^ 
l^ella 9 do^ il) à^vm kt^tfffburi^ 
«KW 4e.O M^^ufc Je itm%ji fi diM 
ce^Uairon»e«iYe)k » il y coti iJmt Jet hjmvcil^ 

nation l'emporta Cwk dànfionrihiipif ; cir 
il mit fitf k '«m^e patticadiér .Bb D6la- 
bella 5 £Qutes^k9 'iMfiliattonf qu£ lettde^eMr 
communes à cous deux ^ âc les défera toute» 
aux ennemis & aux aceufateurs de DolabéU 
1^ ^ jufqu'à rendre le témoignage te pli» 
adieux 9c le pitis cruel » contre eehix iont H 
avivt été le Lieutenanfc & le Qucfteur. Ainfî 
par fa trahiâ^ndeteftablc , parlbn indigne Sa 
i^uâê depofition^âc plus encore oar u plus 

Emàc pastie des yoleciesâc deaforfaits qui 
iéimcpt proptcs , il fit ccmbertouie laiiai^ 
ne pwbliqaejSir ce matlAaireax> 

KoconJ[ulde CniciCji $1 pv la fuite , rendit trf- 
êttt Verres potirLieate* moignage contre Dola**^ 
âàat «)N>«ir Quefteur / Mbu 

pdm| 
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fZ(S ï I r. D I s c © tr n r • 

XLIL Que ferez-vous d'un tel homme? 
Qu*en efpere2-vous ?' A quoi refervez-veus: 
ttnc créature fi pef fidd Si fi barbare ? Aprè^ 
^u?iLa violé cottcre Carbon , tous les engage* 
Biens que le fort avoit mis entr^eux , & con- 
tre DolabeUa^ tous ceux de l'amitié y Se 
qu'il les a non feulement abandonné tou9 
<kux y mais mUctis Se mime attaquez. Je 
vous prie , MxssisvRs ^ de nepas jugef 
flÙLol des accQÉitions par la brièveté dé monr 
di&ouzs 5, que par la gravité des &it5« Car je 
doisjDCcd&iremenc me hâter , afin de pou- 
Toir réons expofer tous les chefe d(mt je fuia 
chargé par mon miniftete* 

^a^III. Vous apntdonc develot^ tout 
€e qu^il a &k comme Quefteur & fuffifàm- 
menr détaillé toutes tes voleries 6c tous les 
crimes <fe fi première m^:Mlrature y rendez- 
vous aitentife aarefte» Js n'y coi^P^ndrat 
poira les proàrqwiom & les brigandages duf 
fems^de Sylla5,&fe ne lui laiflèraî-riendiîcrj^ 

Jour fe défendre des caIiUiii«ezcÀtiftmànes» 
e l'accttferai fur des feits perfonneb & bic» 
^vere««. Ainii^ retranchant de T^ccufsdon ^ 
tcais' tes^ éyenemens de ce te^ns^là, recon« 
^oiflez^qucUe âitik Lieutenanceili^Jlbè»^ » 
XLIV. Après que la Proviiicedc là Ci* 
Ikîe'^uf ^ ephF<?ïce u ÇBlS3âi4',;^/c&^^ 
nîorjifeB avec quelle drdeutr'avic 
putations follicitaj^t^il cette Lieuténari0eij&: 
c^eflce^iii fut l!origijELéi4^p£Us.^»ad&J|tt^ 
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Bioirs de Dolabella , car dès que Verres fe 
toi mis en cbemisi y il paâa dans tous les lieiu^ 
4e (a EOttce , non comme un Lieutenant du 
feapk Romain , maiscommeime grêle qui 
lavage tous les pays ou elle tombe. Je fup-^ 
primerai toutes les vexations ordinaires &r 
femblables à celles que d'autres auroient 
peut-être exercées quelques fois* Je ne dira? 
rien qui ne kii feit pameulier , St qui ne^ 
pann^ incroyable , fi l'cai en accufoit un au- 
tre. EnAchaievil demanda de l*krgent ai* 
Magillracdes Sicy<micns,d*kutres en ont kit 
autant, ainfi P^cuâdon ne lui eft pas per- 
fom^le^codime leMagiftrat h'en donna 
point , il' hsn ^ifiitr 

- XLV. Le trak ejfl: dur , fnaîs it n'cfl: pas 

iàns exemple. Voyez feulement quel fat lef 

gcMc de punition^ &r vous examinepeztn- 

faitCiOOMftmenc wo^devez jttgeriift^tel Lieu* 

eênant.IIfirfojfeeiui fcu?def)Èancïfi^s^v€rd^ 

6c humides dasis \m Beu ettoityou ce Xfagif-^ 

tssit elWmabtc & diftingué par h noblefle i 

taillé & l'ami du peuple Romain , fotlaif- 

féà demi mort bouffé par b futti^e quî l*ae^ 

«aWdit;. Je nei^porterai^fioâit enceeen*- 

droit les'ftames'.:lcstablèâii3£<|CiSlentevadtt 

f Achaïe. Je reftt*e Etiifaiire ailleurs Ife de£ 

latiidefonavarkcefeenée.. Vdus avez oiit 

dire qiielle quantité d'or , il enleva dana 

c (ty y& mê'refèfve^ ce &tail;au dernier didr 
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Jit III. D I s C crû R ^-r 

Athènes , du temple de Minerveu Cda £à 
rapporté dans le jugiemeat é^ DdabeU^ 
Qiie dis-je rapporté ! cela fut même apredé, 
& vcHis trouverez que Vetrès n'ietit pas fol- 
lement part à cette entreptiiêy mais qu'il ca 
ftit le promoteur* 

XL VI.. Il vint à Delos ^ oà d'un tjoxxfk 
au(& rei^eéUble que celui d'ApoUon ». il a^ 
leva la nuit j^ttiyewem les pkis bdks & 
les plus races ftatucs» 5c prit ibmqneU^ Bit 
fent jettées dans fon vaimau df ciiasgp. Le 
lendemain ks hâhicans dir Belos <^ virent 
leur temple dépoiiillc > entent très-ofeo* 
fez 8c très-a0UgfEz : C^ ils omtpour ce waf 
pie une fi «icknne & fi religieufe^ vencra* 
tion , qu'ils lÊMit perÊiadezqu'A()Qllon y a 
pris naiilance. Ils n'içiêrent néanmoins en 
rien dire , de craintîe 'que cela n'eût cto 
fait pîu: ordre de Ddabelku Artfeôt aorèsâ 
«*éleva une fi forkufe.^mpete^que DoIabeU 
la » Me s s i bu ft,$ ^ qui vouloit partir j^noo 
feulement ne k put , mats fe ccnoit à|>eine 
en fuieté dans fa maijfon , taitf les fk>ts étoient 
agitez & TOuflcz Iiors de kur lit. Le vaiflcaii 
& cç maHi^ttrcux Corûice^hargé de tou&es 
ces ftatues eoûûccces, bsrtt^;&rcjpoafïc pat 
les vagues , vint écfcoiier:& fe briteraabori 
éiurivage oii tous ces omasasai& iu tem{^ 
d^Appojflon furent trouvez» Dès quSls ^ii* 
jrent été rapportés par <p:dte du Proconful , 
la tempête fût auaiàcappai&^ J3toU)clk 
fartitdcDelos* 
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XLVII* Je ne doute pas cpie quoique 
tous n'ayez jamais eu nul teiidinent cHiunu^ 
nitc^.^ nviUe âincelle de rel^ion ; cepen-» 
ézat au jouSrdliui y la ciaince ôc le péril vous^ 
font fouvetur de vos cnmes« Pouvez-voui 
voir jour à quelque eTperance de vous fau*» 
ver qui ibic bsen tondëe ^ quand vous vous 
rappeliez combien vous avez été fcelecat ^ 
kiÀigieux envers bs Dieux inmiottels i 
Quoi l vous avez oÇé piller à Delos le cem^ 
fàe f Apollon ? Vous avez emrepns de por- 
ter vos mains impiesd^fàcdlogesfiir un tenK 
.|le fifacr^» fi rdbc^tble de tout cems î Si 
clans voœ ^nmenb ,on ne yousa point inT* 
ttuiyt .d^ cè$ cqgi|ioi£àces , niisât foivoir ce 
ifx^ùn W pris â^in d'd| écrire ^ lorfque vous 
' HJtvcz étàé éat k^ikxûi'mktic^ , ne pouviez-^ 
vous pftSâpprc n A e et. qu'bn a UifTéà 1» 
^ ]^oftericé fur ce fujer i 
' XLVIIL Que t«onne aprèsia fuite & 

4e long détours >enceincc& pr^ d'kccou* 
cher , s'ctoit refi^iéc à Dcîos ^ ou fc trouvant 
2 terme ,. elle avoir mi£e au mcmde ApoUon 
éc Duaic^dc que cecee rradJIkH^ avoir i&it 
regarder cette Ifle comme votibctét à ce^ 
écax diviiiiciez^ dontlecultea confèevé tou«^ 
Jours 6c f «onfcrre encoce tant dWoritc ^ 
0fst ItsPer&sqmdédaffetenckguetreàtoul 
lies peuples & à tous les Dieux oc la Gtçce ^ 
le quî firent aborder à Delos une flottse de^ 
<eot Navicçs t^ ne firent £a$ U moindre rçor^ 
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f%4 * III DiscouK» 
tative d'y rien piller , ni d'y rien toucher; Er 
vous le plus méchant Se le plus infenfé de 
ïous les hommes , vous avez <^ fiiccager ce 
temple ? Quelle avarice tut jamais affez vio- 
lente pour dc'truirede fi religieux mcmu-' 
mens i&c & vous ni réfléchirez pas alorxs, 
ne reconnoii&z-vous pas maintenant qu'ié 
n'y a point de fupli^es aflfez rigoureux que 
vous ne méritiez defHiis long-^iems par vos 
crimes ? 

XLIX. Qu'efî-il befoin qu« je raconte 
quels furent fes repas , Tes feftins , les équipa- 
ges en chevaux [i] fes ipcdacles à fon arri- 
vée dans l'Âfle , je ne m'amufèrai point avec 
Verres à des accu&tions ordinaires* Je dis 
que dans l'Iflç de Chio, d'Erytbra&d'Hali- 
carnaflè , il enkva les plus belles ftatues ; & 
^ ne prie point de l'argent qu'il prit à Te* 
nedos. Il en prit même fe Dieu Tenen y que 
les Tenedieris regarcfcnt comme une divini- 
té refpeâable , patcequ'il a, dit^on,. bâd leu0 
ville & leur adonné fon nom. CeflcelHeu 
fi artiftement travaillé , & que vous avez vu 
dans les comices qu^iî enleva au milieu des 
gémiffemeas de tout Tenedos«. 

L* Mais que fut trifte &deplocabfe à Sa- 
pios , h dcvaîteioa du temple de Junon ! 
Qu'elle fiit crudtte àtt)ure l'Afie ! Qu'elle fiic 

0) Sê$ équipages tm granJ prix & très-cflî* 
étevaux. Il rptcfîfic les mczcnAffc» 
^vaux gui {oû!t à'vtfh * 
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{>Mblique pourtour le monde ! Qui cfcntrc- 
vous ne l'apprit pas ? Des députez étant ve- 
nus en Afie trouver (i ) C Néron au fujet de 
^ett£ deiblation de Samos , eurent pour re- 
ponfê , que des plaintes Eûtes contre un 
Lieutenant du peuple Romain, Àe dévoient 
pas être portées devant le Préteur de la Pro- 
vince, mais à Rome. Quels tableaux, quelles 
ftatues n*enlevât-jl point du même lieu ? Je 
les ai reconnus moi-même dans fes maifons, 
iorfque je m'y ûiis tranfporté pour y [1] ap- 
pofèr le {celle* 

LI. Toutes ces ftatues , Verres , ou font- 
^Uesà pre£ent ? Je demandecelles que j'ai vu 
jchez vous depuis peu , ou contre chaque co- 
. lonne , ou dans les entre-oolonnemens , ou 
jdans vos vergers , enfin , & rangées à Pair» 
Pourquoi tant que vous avez crû que le Pré- 
teur &c les autres Jug;^ , que vous aviez tirés 
.au fort 9 formeroient un autre tribunal à la 
,place de ceux-<i , les avez-vous laiflez dans 
votre maiJbn ? & quand vous avez vu que 
j'aimois mieux faire ufage de ines témoins « 
.que de mon tems pour parler , vous n'y en 
avez plus laiffê que deux au milieu,& qui onjt 

(1) C.N^iv;». CClau- raccufaceur mcttoic le 

dius Ncron Proconful fcdW fur tous les effets 

^'A fie , immédiatement qui étoient dans la mai. 

après lesguei tes de Svlla* fonde celui ^u*ildevoj( 

(1) Affûfer It JcilU dcfcrcr. 
p'étoic h cbûtuiae yif 
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Tété cnkvccs de Samôs. Avez-vous crû <pi^f 
oc citcrois fsts en témoignage vas plus inri- 
«ncs aniis, qui avoient été fouvent chez vous» 
& que je ne leur deinanderois pas û ces 
ftatiies que vous avez faites enlever , ne leur 
étoitnt pas ooimues? 

LU. Qu'avez-vous imagine qu*îl s jug^ 
ïoient de vous , lofqa'ils voot vcrroient 
combattre , non contre votr^ accu&ceur , 
mais contre (i) le Qucfteur&fEflimateur? 
<7eft fur cela que dans le difcours précèdent» 
Messieurs , vous avez entendu la depo- 
iîtion de Charidcmus de Chio , portant que 
comme Capitame de Galecs , fuivant , par 
ordre de Dolabdla , Verres lors de fon dc- 

fart d^Afie , ils ctoient arrivez enfembk 
Samos , qtf il y avoit appris que le temple 
de Junon & la Ville avoient été pillés & 
ravagés , & qtfenfiiite ûr ce que les Samiens 
f en accufoient , il avoit plaide publique- 
ment fa cauièpardevantlesnabitansde Chio 
fes Concitoyens, qui Tavoient renvoyé ab- 
sous, parceqif il avoir daîremcnt prouve que 
les accufations des Samiens , ne le regar* 
doient pas , mais Verres. 

Lni. Vous fçavcz qu'il y a dansJa Pam- 
philie une Ville ancienne i& noble, qu*û|i 

( I ) ^ Sitffi^^é'* ^^P t'c 1^ inams du Quel- 

timateur: L'argei^tpco- ^reur. Jf'Eftim^tearietoic 

Tenant des biens des cekii qui çn avoit fyjf 

fxoicrits étoit mis en. J'êûimatioiu 
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tsoinnie [i] Afpende , sempUe de ftataes très- 
curieufes ^ ccès^eftimecs. Je ne dirai pas 
qrfil «1 ait pris <Juelqu*lm^de côté & d'au- 
tre f maijs j'^ance qu'il n'y en a pas laifTé 
une feule. Elles ont été toutes enlevées des 
lem^^s ,des places publiques , ouvectemenc 
cr^ifportées ôc mifes siux yeux de tout le 
mome fur des chariots , fans même oublier 
la ilame de cet Afpendion joueur de luth, 
4q^'il plaça datfô le plus intérieur de fa mai- 
ion &4ont vous avez fouvent entendu dire » 
^cequi eft pa^ en proverbe chez les Orecs » 
-qu'il jouoit fans mettre la inam fur l'inftru^ 
f»ent» Verres l'avait fî bien cach^ <jue fon 
^rt paroillbit mcore fdi^excellent que celui 
*^ jeteur. 

LI V* Nous gavons que dans la Ville de 
fterge (i) Oianca un t^emple tcès-ancien 8c 
très-venerable , & que vous ni avez rien 
laiflré du tout s je veux dire , que vous en 
avez tké & enlevé tout for & les richeffcs 
de la Déâflè. C^elle eft cette audace ! Quel- " 
le eft cette £^ie ! Si vous aviez pris d'atiaut 
à la tête de nos armées , ces Villes de nos 
<dli^ &de nos ami^ , où voitôavcz «été com- 
me Lieutenant i je fuis oerfuadé qtf autant 
que vous en auriez etuevé de ftatues èc 
cfaunts omemens , vous ne les auriez pats 

(0 ^fiendum. ViUc (x) P#f^^ Ville de l'A- 
fiir lallivicrc Eurymc- Ce mineure atfcz pn^ 
don en Pamphilie^ d'Aipenliun. ' 
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53.-8 III D l's coun 9. 

fait conduire dans votxc domicile ni datasla 
jardins de vos Éivoris^ mais à Rome fur les 
places publiques. * 

JLY. C^e dirai-je ici de M. Marcellus^celift 
?qui prie Siiracufe , cette Ville iî magnifique- 
ment munie 4e toutes choTes? Quedirai-jc 
<ie L* Scipion{i] qui fit la guerre en Afie& 
vaincrait .Antiochus , un tres-{Huâànt Roi l 
Que dlrai-)e de Flaminius (jt.) qui dibjugua 
Philippe ôctoïKt h Macédoine ;! De Paul 
^ Emile , qui par &$ fprces & ia valeur , fut 
le vainqueur de Peri«e ? J>e L. Mummius^ 
qui prit-Corinthç , Ville remplie & parée de 
coût ce que l'on peut imaginer de plus co^ 
xieux & de plus rare , & reduifit fous la do»- 
mination du peuple Romain , toutes les Vit 
les de la l'Acnaïe & de la Beode ? Les mai* 
fons de ces grands hommes aflez ornées de 
leur gloire &c de leur vajeujr ♦ Soient yuides 
de ftatnes & ,de tableaux ; maî$ nous voyons 
.encore jaujourd'hui de quels dons & de queb 
monumens ils ont décoré Rome^ les tem- 
ples des Dieux , & cous: ks quartiers dç 
; ritahe* 

I^VZ« Je crail^ que quelques uns de ces 

<i) L, Sdfim. fttxt fiilatàl*âge(ietrcmeaiis 

At p, Scipion TAffri* j& valuquic Philiepc Roi 

quain , & qiue l'on nom^ de Macédoine dans un 

'marÀfiatiqucaprcsqu*. combat en Epirç. Cc- 

iJ içut Y^^ncu Anjtiocbus. toitle cinquième Roi de 

'; %. Flamimus. Ilpa0a Macédoine nommé PJ^- 

iôe- la Qijcfturc au Co^a- tippe, 

.-.; ' ' ' ' ' ' • exchijple$ 
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éxêtnpks , ne paroiflent trop anciens ^ do-- 
venus hors de mode.Ces mœurs alors étoient 
fi générales & (i communes que la louange 
de la vertu & de l^innocence , fembloic Jic 
pas fedieh^em devoir s^appliq[uer auxhom«- 
œes , mais même à cet hciareux tems* Uil* 
luftre P. Servikus [i] apïë$tam de belles ac« 
dons qu'il a faitcsy^ft ici prefenr^ & vaportcr 
fbn fufeage fur votre deftince. Ceft avec fes 
forces, avec festroupes, avec fa valeur, avec- 
ùi prudaice cni'il* z- pris Olimpe Ville aa-- 
cieiine & céielHie , ornée & embellie de tou* 
ces fortes de richescuriofîteat» Je dteP^eem- 
^e récent dSrn grand homme. Or ce Sec-* 
Vilius Général du peuple Romain a pris cet-^ 
te Ville ennemie après que vous y dans les' 
mêmes pays , ne faifanr que lafonétion de- 
Lieutenant quoique Quefteur, vous n'àvdE- 
fongé qtt*a piller & faccagerlesrVillcrpaifi* 
bles de nos alliez' de de nos amis.^ 

LVIK Nous ne pouvons voir que dans*' 
vos maiibns &4ans celles de vos £ivoris,tout- 
ce que pac vos facrikges réunis , vous avez- 
enlevé des tem|des les plus anguftcs» Mais' 
pouplesftatues & Icsautr^ ometncns que- 
S crvilius en ^piaKté de Général^foivaiit les^* 
1 oix de k guerre , a enlevé derVillesqûe&î^ 
valeur a conqui jfes & fub^uées^iaeoùrap^ 

(i) p; Stroilius. Il fit Jcs YÎÔbirfef ' <firtïrtm> 
f^o^fq^ a^cc Appitts porta, fiitniûmm^^è^ 
€lau^!us,,& après totues^ miMsil* 
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«oné aa peuple Romain ^&a^èsUàw»r 
ibûtiîbrvka&mmompbe» il z^aC^méck 
hitc ijDicdre<lamxes iBCfftx^s pubUcs <1h œ- 
fer» RocoBfeoificzpacces encegiftremeBsl'e*- 
«aâittulede ce vecMsiix R0inaio.^i;ij(èz les 

Voos voyez -expœneK pat ces meiuoàts> 
non 'feulement le a^nbce «k&ftatîies ». omIs 
, leur ^catukiu: , kur atdm^ ,u l^aor iiabiUc^ 
inenc..Cetresie pUiik ^le cauie U vemi &. 
4a viâoire ,,eft bkii plutf vif & pRisiènfiblc' 
•^oeceki de L'avarice & des paâkms ^ Se 
-jp ibàtieii$. que Senriliiis Jbtiit bk» pk$; 
éifiejEneitf: <les dépouilles livrées au {peuple 
&<nmm >que vous îèc ^mliâèi^de v^Mulaidus- 
flétris de leur mhmie^ 

LVIIIc Vous direz. Éms> douoe q«CL vo» 
-fianies^ vos tabkaus^oat ièrv^ d^ameœent 
-&deparurefiiirla|dacede Rofnerîeai'eft 
fouviens.: fài vu.avec tcms fesauccesk lîei^ 
d'yTeinbléà ôc le comice Ci|:paré Hx^nifi- 
quemeorpour k moocre , snaisèttch ixiA»-^ 
sienc^pcRu: ks fidie»oii$«^|^i vuMut-bo^kr 
•^ vos raphies ^de kpeoye dés Pr OL>^]Kes ^ 
drs dépouilles des alfiezfic^<aa[m ». &:«e 
fit en ceisexm , M^ s s zs vji s^ >qu^ conc^ 
Jfd^smGe d'étfe abibus de corn fes £ûdîiiè^ 
csril rxànnarique oeux qui vouloiènr do- 
mitiecâr ks jùgemenSy.étoienc devenus ksi 

&f i5^Cd«i>#. tictt dàflcmUéc dwpn^t fur 
|fc: {(lace guiili^ftef 
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lJx« Ce fut alors* qi^ Iqs alliée «& h$ 
tkmons iccatigcces ^, défelper^mit eatkrtr 
inem dç kui$ formnes $c 4e Iciui^ bjejnuï f 
çarccq^e joc JMus^rd » il Y ^YPiC" â Apoia 
^ cf cems-làyj^uûeuirsd^fliItt^del'Achaïe 
£c de l'Afie >.q^i reodomr )^shicHxu»ag^' 
§ax k place piibUque aux Sîtnûlacluse$«mer 
3?cz de leurs teiiiple^^ôç loc iqu'Us Yoy<Mcnt 
en d'autres endroks^ks autres Aauies.& ht 
filtres oraeinens ^ il^ les^ i1^4Qiciic of 
pleuram*^ Voici lej^fn^agpq^c: ûq«^ leu» 
enÊendioGsceniçr Qu'il iii' aroit {^ à «^ 
douter de la ruine enœre d^ 4Ë$i;z; & des ^^ 
anus , puUque fur la plà^e dc;BLpniie,.©à<^^ 
l'on venoitd^p<»peçwp«r^v»t yks mr^ 
jutes faitçs aux allie? -, 4p coxiAmmi^isl&t^ 
Coupable§5^n y vQy^irppf^ p^Uiatemcnrif 
tout qe^iç^on l^ ayi>ii ttUdvt^l^tftin^**^^ 

LX. Je ne crois pas qu'if ofe nier qu'il' 
ait .çn À. fol&ffîpA «i^^xiïeine quwcit^ de- 
pm^^ <J^ ipfi^twfieç^ xm^j â me; feaJ>W 
que felon ùi coutume il dir mielc^ &is;2 



J'rfSf * tout à:d&Cté c^ qu^ Pbîïlftq*^ 4 ^il- 
r & qu^l a volà[t]5ans (ÎPUtf «a qpafifi^ ip* 
jLieutetunr , il a été «ttivaye en Afîe^eiXi 
Àchaxe,en Pamphilie ^ poory feire<ife! ac-^ 
fl^ifickms de caMèain: 8c de ^cues aù^ Ibât 
4c là République- J^ài nJus Içâ p;^^ 

fei|( 
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^ » I F R D I Site TJ^r ^ 

rarccnt que fon perc & lui ont'réçu > jcft 
id lui& mfs^n owrc très -'éxaâcmcnt , tant 
ccuxdevotrcpete jufou'à^famorr, que ceux 
^le vous <ikes avoir ccriw» Car en cet hom^ 
me'^îv^^^wRU*.» i vota remarq uei e i 
(^l^pzfii èkôtirdç tiôuveaiaf*. Nous avons^ oni 
parler cl\ui bonEimr qui ne tkit jamais' de 
regtarc^iCèftUttfaux bruic public touchant 
AntomOsfïTcarilen tint de très^exafts^iaS 
^il y A^des bcHnmes de eeearaiîlere , il né 
tes feucmtfleiîlentajY^ouvcf. Avons-nouT 
•inldke qu^n aûrreènàictenu'aucommem 
€«jnciitg& ptfftdanf qiaelque cems^^.&que 
ââîcïs^là^afte ^ fl n*àit pas continué acn^cnii?* 
âptuty en aveâ?* encore qtelque raiP>nr 
niaii^ rienn^ft pks nouiFeaii & plos rifibl^ 
^tieéeçiôeeltii-ci-me répondiê^qtiand je lui 
demaniUi âkregitres,qu^i cnLavoit tenu jufi 

tius, «nais, qu'il- avoitccflc [xj depuis ce 

I:XI;Nottrexamineromaillbttrs' cette for^ 
m. d&*totxdiÂ&^ eek tte mejregarde'p^^^ h 

-. ^^ •' .'■ •'*' '. .' > ^. .' n ' :' > 

[\l Tàmhàmt^ Anf^ œcot , ion ari^^c: «a?as- 
fà0$. Cxétoic I^ Hlk (le M; \ii\M dffîice , -.^c la dôv-r 
iùvMÀskt riDratcii«*'&' lé leur xpi'il éncut Itiicaraf^ 
Ittc^lii; AnMiae ll{^ ltfm^rrcx»Crete< 

ig»mmsiUCx0tûisri {^r*- )ln'yafoiifa$]ong.Miiftt: 
$e,cpi*iijsm i âlc lsùsé M: q« ce. Owifubi àoir 

•roipit fubJ9a^ ^iUdSi- . i .; , ! 
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fttûta. J'ai les regîttes de votre gère & de 
vous ,. fur les'tem&où je lie trouva iiuiintc- 
lœmt. Vous ne pouTcz nier qxie vous n'aye» 
ttanfpoftébeaucoupdetrès^elles ftatuesS^ 
4e ^èsrhons<^hksLUXySc jfeToudrois vous le 
Voir dé&touéiv Montrez^ nous «ne feule dey. 
peiiitufcs de *votre père oir des vôtres que 
voUs «Tezâchetée , vous aurez gagné votrcr 
oaufe y vous ne fçaiMriez^ même prouver* 
aomment vous avez acheté ees^eux excel-- 
Itates^ âafues qui font expofccy dans votre: 
€Our ,.& qui pendant pluiieurs années ont* 
déplacées devant les- portes dutéiTmle de* 
Junon à Samôs. Ces deux Dceflcs réfu- 
tent feules ahandonnée&dans votre maifon ,, 
pour attendire les encheriileurs» 
- LXiK Shis dî)ute[i]ce n'étoit uniquemenr 
qu*çJi ces* fortes de cHofes qtfil y avoit de 
t^lntenperance'dans foh avarice demefuréef- 
Sesautres pallions feccttitenoientniiéux dany 
è]uel^ues<regks. Mais -à- combien de jéunei- 
genr qualifiez', à combien de meres'dc*j&- 
l»llesr, Denfèzi vous'qu'îl aTcfait violence f" 
Eh quelle Vîlfeat'îl ftuîémcnt mis le pied 
htïs f ^laîflfer pkis de traces défès debaucKei^ 
ek^dt (ts infkmiès ) que de (tri arrivée ? Maii» 
)è|>affej:ai^^^t*ce qui pouroit^être défavouéi 
Jfen omettrai même de très-certaines Se- dtr 
très-ividehtcs ^ ^^ je nç^choifirai-qu^m feu! 
de fes faits iBdigne& pour pouvoir ,'eûfih>, 
piacveni^phfii''^m«nt3à'la^ Sicile que ma^ 
il) SÀmdûi^f Iconie». 
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chargé de Pcitiploi qac j'ai pris pcftu; cKe# 

LXIIL II y a. daûs (^) lUelkfpoiit , 
Me s s I EU RS y une ViUe appellée Latw£^ 
^e [i J des plus belles^ des uU^ <;cicoces 
de la Province de Bithinie rles^abtftaLasa'ap 
tout pas £:uleiiE»enc très*4Kiii^Ges mvçx^Mim^ 
les Citoyens Romai0s^s> mais d'^uUeurstrès* 
pacifiques & cr^^oranquiUes ^ âc 1^ plus 
propres d'entre prefi:}ue c^us lesG^c^.»a^ 
yre plutôt dans on grand cepos que daa$ kf 
agitations & dans les ^ioleçceSf il ari^ya. ^ 
Verres ayant inâamnient preiïe Dolabella M 
l'envoyer vers le Roi (j) Nioûimeik & le 
Roi Sauala y^Sc ^llické ce voyage plutôt 
pour fon profit ^que pour l'intérêt 4e la Re^ 
publique y. il trouva tajRjp^^que &i^ ik fourr 
pour le malheur ^ pfxfqvi« pow :Û xm^e ^ 
ce^te Ville. U ^ cpnduir ^chiac w Cfftaiii 
&ôte nommé j^uûto^,^ de cei^4f ^a^uite 
lurent diftributz 4^ d^^MQres maî£das fiù' 
tant fa coutume ^ &^e <)iie le derf^Iefloenf 
fie fes mceurs hi i|Upii?oit ^ M dctnna çma^- 
éon à 4^ux qui l^con^^MMcm V tou$ 
&ammes les plus pCFVCcs ^ les^los inâoi^ 
4e voir iî par lexu: argem , us ne decou^ 
yriroient point quelque £lle ou femme di^ 
^e de l'arrecer^quel^s jours àXamp&quer 

[i] VtJdlifpûHn II' ancienne & fi>it illuftrc 
llptferA&<kI*Ëttrop«; M Kic0mtdi & S0^ 
, \%\lH^mffmipm. v/Hr Mi^ l'ttb Roi de Bithi; 
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IXIV.^ Il avoit paniîi fes* SatcHiteis uoi 
«srtain Rubrius homme né poar (cmk fes. 
jjaflîon&& dîme indulkieiaeEvcilleufc poià: 
:c<^tKiuirc ordinairemehrces fortes d'afiaices^ 
'Cet homme lai 9r^|tpoità ^11 demeurok à. 
JUmp£u)ue un cftoain Shilodanms que Hk 
-NoUeâè >ibntsciig ^ies rkhcâès ^iîi repma^ 
iâon^rcadoknrfàns coïkcrcdit- leglusconfi- 
-Jetable de k ViUe, à^ull avoit une fille 
fl'iioe beauté{Kff£ûte logée avec hii,patcequ'-^ 
-«Ile n'étoit pomtencore mariée ^ mais qui 
^paifoit pour étte trè^-âge & crès^Tcrmeuiè*' 
!^ès^ue nottse^tomoneeur entendu <;e récit ^, 
41 fut enflammé d'ime telle ardeur pourcette^ 
Elle ^. que non feuicmcitril n'avoit jamais* 
we , mais dent iin'ayojriieh entendu dire à. 
personne qui la &>nnut ^qu^udi-totil dit 
qu'il v^ulbit aller kger dkz Phdlodamus*' 
Sonihôte qui ne feibupi^noit'dexien yvxzl^ 
-giiant hiYoit oScxiSé en quelque chofe ^em-^ 
ploya (ousiêsieiQccs pour le zetemn VenèSi 
qui nepouToitalkgiiec nulle laiibi^ de quit«- 
ter Ton hcce ^ commença de is^duvdr untf^ 
mtk}ydk'YoyeÀiaâ^txepd& ,. il dît que 
JLnbriitf 6m jSiTQrii, ion mihffise & fontcon^ 
-fidcntvcnceyftwtestd*intrigues,n'ctoit pas 
Jfogc çommodcmcntv& oomma^a qu^onlc" 
menaxihez Philôdamus. 

EXV^ Atiffi-tôt qu'il en apprit la non-»- 
-«né quoiqu*il ignorât tout femaî qu'oiii 
fiii£regaioiti&à;^ £uni]le^vint^ttou9a^ ^ 
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Verres >, lai fit entendre qrfil n^toic poioir 
alors tenu de loger perfonne , Se que quand 
c'étoit à Ton tour de loger quelqu'un , il 
avoit coutume d'avoir ècs Préteurs ou des 
Confuls ,. ôc Jamaâs des Doineftiques de 
ticutenans.- Verres que fa feule paffion en- 
«raînoit , meprifa fa remontrance & fèsni- 
k>ns , ôc commanda que l'on introduifit pat 
force Rubrius^hes^^ homme quine devok 
•pas le loger, ^ors Philodamus n'ayant pâ 
£iire valoir fon droit ,.fongea comment il ne 
iê departiroirpa&dc& pohteâê accoutumée,' 
& ayanrtoujours été regardé commelei^ 
officieux & le plus obligeant envers^nos Ko^ 
mains y il ne voulut point paroître avoir 
ceçu malgré hiixe ilubrius dans ùl tnzifoa^ 
Gommril écoit im des plus riches duUeu> 
il fit préparer un repas magnifique ,.&fervi 
délicatement^ il' pria lUibiius d'y convier 
tous ceux qu^l voudroir , & que s'il le jo^ 
geoit à propos ^ il refteroir feul pour £ure 
ks honneurs. Il envoya même fon jeune fik 
fouper dehors chez un de fes parens» • 

LXVE Rubrius im%a tous les Officiers 
de Vertes qui lès arvoûr informé durollè 
qu'ils auroientàjoiier.Ik arrivèrent de boi** 
ne heure. On 1er mit à table ,» & fuivanlt 
qu'ils étoient convenus entr^ux, ils s*excitei- 
fenrà bonre à la mode des Giccs^ Leur hôte 
icsy'exhorta même , ôr- l'on demanda cfc 
grands^verrcs.^ Le re[KLsfepa£i dans les enr 
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tcedcns les plus enjoiiezé Quand â jparut à 
Rubriusquclescf^dtsétoient aflfcz échauf- 
fez , pourquoi , Je vous prie » dic-il à Philo- 
damus , n'avez- vous pas ordonne que votre 
fille entrât ici ? Cet nomme naturellement 
très-ierieux , d*«n certain â^e , & de plus et^ 
qualité de père ^éit frappe du difcours de 
ce mirerable. Rubrius revint à la charge.* 
Philodamus , pour repondre du moins quelw 
que chofe , dit que ce n*ctoit pas la coutu^ 
me chez les <î4:ecs , que les femmesfe trou-* 
vafTent au repas des hommes. Alors un autr^ 
prenant la parole, dit que cela n*étoit paf 
Aiportable , & qu'il falloir ibire venir la âl*' 
le. Rubrius dit en même-tems à fes efclaves 
de fermer la po;te^ & le^ ordonna de 1^. 
bien garder. 

LXVII. Quand Philodamus s^apperçài 
que Pon travaUloit , & que Pon fe preparoit 
i feire violence à ik fiHe ,iï appeÔafo efcla^ 
ves , leur commanda de ne plus pen^ à lui , 
de défendre fa fille , & Renvoyer prompteV 
ment l'un d'eux porter àfonfUs la nouvel^ 
de fon malheur. Opendantun grand bruîc 
s'éleire dans tout le logis , les e£:laves du mair 
tre & ceux de Rubrius (è battent enfemUe 4 
& ce Citoyen diftingné , le plus honnête da 
tous les iiommes , eft tourmenté dans ùk 
propre maifon. Chacun combat pour loît 
pajCtt;;Rubriûs enfin couvre d*eau bouillante^' 
J>hiloidamus. Dèç^qviQ/Qtt^fils éprend <c|Cf 
JOMEt Ff 
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^}S IIL D I s e ov R9* 

nouvelle^ dans la plus épouventabie confiée^ 
oacion^l vole chez lui pour venir défendreU 
vie de Ton pere,& la chaftete de fa{(rur«Tous 
les Lampfaciens n'eurent pas plutôt appris cet 
attentat , touchez par le mérite de Philoda- 
^nus & par Pénormité de l'outrage , ils fc raf- 
î^mblent la quit autour de fon domicile. 
Alors Cornélius Tun des Satellites de Verres 
$c que Rubrius avoir plax:é comme dans un 
fort avec fes efclaves, pour enlever la fille , 
cft me pai^ les Lamplaciens , quelques ef- 
claves iont ble0ez 5 ôc Rubrius dans la me- 
^'e reçoit une bleflurc. Verres qui voyoit 
tout ce tumulte excite par fa Daffign^cut bien 
youlu ( I ) s'cchaper s'il eue pu. 
. LXVIII. Le lendemain les principaux ha^ 
bitans convoquèrent une aflemblce, ëc dcli* 
bercèrent ^r ce qu'ils avpîent à régler de plus 
convenable. Comme il y avotc beaucoup 
d'autorité dans chacun d'eux > ils parlèrent 
^u peuple pour lui reprefenter l'intérêt com-» 
tmmy Se ilne s'en trouva pas un ièul qui ne 
%mt et di{cour$ Se œ fut de ce {èntimenu 
j. Qu'il n'y avîoit rien à craindre fi les Lanip^ 
^ facien« ^mplQyoiçnt leurs forces 6c leurs 
^ troupes , pour punir le crime detefbble de 
^ Verres -, que le Sçnat & le peuple Romain 
^ vouluffent en blâmer leur Ville. Que fi les 
,, Lieuteçan« Romains s'arrogeoicnt ces for- 
^ tes de licences contre leurs alliez, & contre 
4t}^iiktf&, Vorr^ ^ioii daâs fbn lôgîs. 
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fcn'hâtiotis étxangcrc^ , la cbaftctc de leurs ^*. 
^nfkns ne pourroit plus être en furcte çon- ^ 
tre leurs paflîons s & qu'il valpit mieux •f 
tout fouflfrir , que de vivre fous de fi cruel- **• 
Jcs violences* 

LXIXi Comme ils paifoient tous la mcr^ 
jne chofe , & <mc chacun s'en cxpliquoic à 
proportion de ^a fenfibilfcé & de ia douleur, 
tous kshabitans fctranfpprtercntàlamai- 
fon où logeoit Verres. Ils commencèrent à; 
battre là porte avec 4c$ pierres , à redoubler ! 
avec des inftrumens de fer , à l'entourer dç 
bois Sç de (arment, fie à y mettre le fcu^» 
Alors les Citoyens Romains que leur corn-' 
merce feifoit fejoumer à Lampfaque,vihrent* 
en troupes conjure^: les LampUcicns dV* 
voir plus Regard à la dignité qu'à la pcr-^ 
fônne du Lieutenant; ils dirent qu'ils con-»* 
fîoafoîcnt parfeitcmciit k dépravation 6Ç> 
findignké do cet homme, mais que puifqu'il> 
n'étoit pas venu à bout de fpn entreprise , & 
qu'il ne demeurerok pasà Lampûquc ^ leur 
Sute foroit plus tegcie d'épargner unfcew^ 
Jerat , que de ne pas épai^tier un Lieutenant^ 

LX50 Ainfi celui^^i, quoique plus mér*i 
^ant fiç plus deteftablc , m en quelque k^^ 
çon plus heureux que cet Adriànus [i] àom ' 

(i) CitA*i0Pikh tt Uis f po«r avoir vo^ate. 

^ilUcutcwncouPto- coinfpircr contre h vif.? 

oritcut «D KSnaacpil des principaux Gitoyci^ 

]^jj,jrulévifdin$Iônpa- dclayHlcd'Utîquc, ^ 
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MJ.X? ni. I>t SCOÎJ^$ 

les Citoyens Romains ne purent fouf&ir IV 
Tariez , & qiji fixt brillé vif à Utiquc , d^ns 
Ûl propre maifon , & l'on trouva qu'il ayos 
fi juftemcnt mérité cette deftinée , que cha- 
cun fc rejoUiflbit , & n'appréhenda poim 
tfcn être repris. Pour Verres quoique brulc 
par le feu des Alliez , il s'eft pourrait écha-* 
pé des flammes & du danger ou il étoit , & 

iufqu'à prefcnt , il n'a pu rien imaginer pour 
«ftifier , ni ce qu'il a fait , ni par quelle rai- 
bn il a couru tant de rifque : car il ne peut 
pas dire. ** Lorfqnc je voulois appaifer la fc-^ 
*f dition , lorf<^e j'oxdpimoi? Iç rc/co^vrc- 
** ment des bleds , lorfque j'cxigeois le5 \vûr 
•î pots , lorfqu'enfin je j&ifois quelque chofc 
*^ pour l'intérêt de la Republique, que j'or- 
*< donnois , que je blamois , que je mefiaçoi$ 
^ avec trop de fe vérité ** Quand n^iîie il Iç 
diroit , il ne feudroit pas lui p^^ionner , s'il 
étoit tombé dans cecmngerpours^Voirtraitç 
trop feverement les Aluez, 

LXXL Orconuneiln'pferoitnîdeclarçr 
la véritable cauft de cette' féditipn , ni en 
forger une feufic , & que P« TctçiUs » l'homr 
me le plus £agc dc/bnotdj:e , ôc qui pour 
lors fcrvoit comme, Sùrnumcr^c dans les, 
tfoupcîs de C Neron^,^ dit qii'ilavoitfçu 
ce détail à Lampfaque •, que C. Varron illm- 
tf ç paf tant dé beaux titr^ , & wttrlors^Tri* 
bjin Militaîfe en Afie, a certiné avoir encen* 
du dire la même çhôCç à Phîjocl^wui l^^-fnç^ 
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l0St* Pouvcz^voiis douter que la fortune a'* 
pas .tant voulu le fauver de ce péril, que le re- 
ferver à votre juftice ï A moins peut-être qu** 
îloe difèl ce que dans* Paâion précédente \ 
Horteniîus interrompant Tettius y apport^ 
pour s^oppofcr à fon témoignage , & m cçn* 
noître en ce teiiis-là,que s'il avoit eu quelque 
cfaofe à dire , il n'auroit pas pufe taire y ami 
<pc nous fiiiSons bien, pmuaderque iî danil 
ïes autres depoficiona ^ iL n'av^ok rien .dit i 
çi^émt qu'il n'aVG^t <u riearà dire. Il dit donb 
iju'alors Philbdamus & (bnfils , aroient été 
jcondaxnnez par C. Neiïori* 
• LXXII. Et.pour ne pas.m^cteildre fur ce« 
article y je dirai feulciùtmfqiie NeibnjB'étant 
réglé fur ce qu'il ctoit conftant que le Lic-r 
leur Cornélius avoir été tue , il avoit cru que 
perfonne n'avoit le pouvoir de tuerquel-s 
qu!un , pas même pour venger uûe injure re^ 

Îùë , mais Je ne vois pas que pat ce jugcmenC 
e Néron, vousfoyez juftinc de votre cri- 
me , ;c Voisfeulement que Pon a condamne 
lesrDbirC];kr& .QrdequcUenai:^ fut cette 
condamnation? Ecoutez-le, je vous^prie^ 
Mb s s I e u r $ , 6c prenez enfinl compaflîon 
4fes jilUez , & faites leur vtiir qu'ils xmt.queU 
qw reffouECC dansvatrcipcotedion, , : 
' LXXÏEL Comtoc coutié .niBonde jugcoit 
oaAfie^ ^quePon avoir, euràifon de toer fonî 
Liâeur feulement de nom , quoiqu'en eff^t 
fciTÎmiftrc de fes paflions effrénées , il eu^ 
'^' Ffiif ' 
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)4l lîî* DiieotTXt 

{>eur qpK Philodamus ne fut abToas par le)» 
^emeht da commancUnt <ie la Prcmnce^ 
ic pfisi inftammenc Dolabella, de quincr k 
Ciucie pour aller trouver Neroiu iLcciMH 
gna bjeaparlàqu^ilnepooToicétxc en fiirt« 
ce 9 s'ilÀoit permis à Philodamus de vivte« 
& de venir enfin à Rome. DoiadxUa toucfat 
de ces réflexions ^ fitce<)ue bien des geos àt* 
£iprouva:enc« IlqoittarArniée^IaPtcmD* 
ce & les foûâkiûs de laf;;aieixe , pour & ceiH 
dre en Afie & dans une [i] Province ^en&« 
gère , en faveur d^ln fi méchant homme* 
Quand il fiit arrivé près de Néron , il cft 
extorqua la libeité de prendre connoif- 
fance de la caufe de Philodamus^ Dolabella 
lui-même écoit venu pour affiftcr au juge* 
ment , Ôc dire le premier ùm avis. Il avoir 
amené iès Officiers généraux & Tes Tribuns 
militaires avec lui , àqui Néron fit prendre 
jSrance, & Verres ce jugetrès-imegre s*y 
ttouvoit aullî ) fans compter cpielqoes Ro^ 
maixis créanciers des Gœcs ^ & à cpii le cte^ 
dk d'un^Lientenant grand ii^locai^ &tt beao» 
coup pour exiger leur â^ent* 

LXXIV. L'infi^rtuné F^ilodamns |iepott* 
TX)it trouver perfonne pour prendre;^ &dé- 
fenfe , .car quel créanciecn^ecoicpas to»n« 
df au crédit de DoLd^Uaf ou quel. Grec n^c- 
toit pasintimiéipâr fa finceât par fon pbu*^ 

(0 Province ttrangere, A fie & Dolabella eu C^ 
Mcton ^numaïKloit ea' licic. 
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^roîr ? On prit pour accufateur un Citoyen 

Romain créancier des Lampfaciens, afin que 

s^ildifoittoutcc que Verres Tavoit charge dé 

^rc, il put avec les Lideurs d*un tel houunei 

exiger de ces peuples, l'argent que Ponpou^ 

voit lui devoir* Quoique tout fe traitât aveô 

tantxle chaleur & de violence , que ce maU 

heureux eut plufieurs accufateurs contre lui^ 

qu'il ne fut défendu de perfonhe , que Dol^ 

Dclk conjointement avec fes Officiers , agit 

vivement dans l'aflfemWéé , que Verres dît 

qu'il y alloit de fa fortune & dé fonfalur; 

qu'il rendît lui-même témoignaj^ , 6c qu^il 

opinât en naéme-tems qu'il cm choifi l'accu^ 

iateur ^quoique toutes ces chofes concoiuôifi- 

fcnt cnfemble , & qu'il fiit certain qiîrtift 

homme avoit ctc tué , cependant Poutragc 

parcnâbit fi criant , la méchanceté de Verrès 

Il démontrée , que les juges tonclurent à uii 

plus amplement informe. 

- LXXV. Qu'eft-il befoin que je rawortè 

ici les tmouvemens de Dolabellà , les larmes 

& les agitations de l'accufé , le foible courk^ 

gc de C. Néron , quoique le meilleur & le 

plus intègre de tous les hommes , mais timir 

de €n quelques occafions. Il ne fçavoit que 

élire en celle-ci , fi non fouhaiter ce qu^ 

coût le monde fouhaitoit alors , de juger l'af- 

feire fans Dolabellà , ni Verres. Car on eut 

généralement approuvé tout ce qu'il auroit 

£ut fans eux , pmfque ce qui fiit alors pro- 

F f iiij 
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nonc^ , fut; moins regardé «onune juge M ^ 
Néron 9 qu'extorqué par Dolabeiia. Pkuo- 
Jamus & Ton fils Êirent condamnes par un 
très-petit nombre de fuf&ages. DolabeUa. 
refte prefent y Se prefTe avec inftance qu'ils 
^knt auili-tôt frappez de la hache , afin que 
^oins de gens ^ puifeat entendre parler dit 
crime affreux de ce fcelerat; 

LXXVI. On prépare fut la place de Laô^ 
£ceé ce QX^t\ & lamentable ipeétacle , ic 
fimeile à toute PAfie. On conduic au fuj^ce 
un père avancé en âge , & ibn fik à £es c6« 
tez , Punpour avoir défendu la chaftetéde 
fcs enfens , l'autre la vie de fon père & l'hon- 
neur de fafbeur.Tous deux pleuroient^non de 
leur propre fuplicc % mais le père de la mon 
ii'un fils, & le fils de la mort d'im père» Corn? 
Bien croyez-vous que Néron lui-mcmc ver- 
fa de larmes ? -Combien en repandit toute 
l'Afie , en voyant firapper des hommesînno^ 
cens ,. qualifiez , les alliez & les amis du peu- 
pie Romain y pour fatisfaire à la inalicé 
inouïe » & à la paillon barbare du plus me- 
chant de tous les hommes^ 

LXXVIL Après cette conduite , Dola- 
beUa ,, je ne puis avoir pitié , ni de vous , ni 
de vos enfens , que vous avez laMfé dansl'in- 
agence & daiB un entier abandonnement* 
Verres vous çtoit-il fi précieux , que vous 
vouiulïiez expier (es crimes dans le iang in- 
nocent ? Abandonniez- vous votre Armiéc.> 



dby Google 



^ h pburfuite des ennemis , pour aller fe- 
courir <par vos violences & vos cruautez , urt 
icelerat ^i devoir périr ? Avez - vous cru , 
barce^e vous vous Tcriez choîfi pour Que- 
neuf, qu'il feroirtoûjours^ votre ami ? mdi 
nefçaviez^vous pas qu'it avoir, noh feule-î 
ment abandonne , mais deftituc de tout fe-* 
tours & d'argent, mais attaqué, maistrahî 
fc Conful Cn. Carboit^ dont il ctoiten effet 
le Quefteur?V9US avez donc éprouve {a per- 
fidie quand il eftvenu fe livrer à vos accufa- 
tcurs , quand tout criminel qu'il croit , il a 
rendu contre vous un témoignage fi préju- 
diciable , & qu'il n'a point voulu rendre ïes 
comptes au trefor , qu'après que vous auriez 
i^té condamné. . ^ 

' LXXVIIL Vos débauches. Verres, fe^ 
tont-elles tellement énomies, que ni les Pro-* 
vinces du peuple Romain , ni les Nationé 
étrangères , ne pourront les comprendre Ôt 
les fiipportcr j fi ce que vous voyez , ce que 
ivous entendez , ce que vous fouhaitez , ce 
•que vous penfez , ne vous eft accordé felort 
vos caprices , fi l'on n'obéit d'abord à voi 
paflîons& à vos defirs ? Etes-vous d'un ca-*- 
raftere à vous faire facrifier tous les hom=^ 
mes? Faudra-t*ii attaquer les maifons? Fau- 
dra- t'il que des pcttpfcs, non feulement efl 
paix ^ mais de nos alliez & de nos amis » 
aycnt recours i la force & aux armes ,poiif 
pouvoir fe mcttte euix & kurs enéu^t à r^brii 
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14^ III. X> t^ cotJiià 

4es cûtreprifes criminelles d'un de nos tAt^ 
tenons ? Car je vous demande : Vous a-t'oa 
ftiHegé dans llampiaque ^ ces peuples raifem* 
blez commencèrent - ils par mettre le feu i 
k maifon ou vous logiez ? Votdurent-ilà 
brûler vif dans leur Ville , unLieutenaat du 
peuple Romain ? Vous ne pouvez rien nier i 
car j*ai en main le temoi^age que vous ayeï 
rendu devant Nerpn. J'ai la lettre que vont 
lui avez écrite* 

LXXIX. LifejB l'endroit du témo^nagc» 
Temoignagb bE C. Verrb*s con- 
tre Philodamus (i) et un petj 

INSUITE CONTRE SA MAISON. LifeZ 

les lettres de Verres à Neron. Les Lamp/â* 
ciens vouloieiit-ik faire la guerre au peuple 
Romain ? Vouloîent-ils fctouftraire à notre 
Empire , à notre protedion ? Car je vois & 
je comprends par les chofes que j'ai lues & 
entendues^ que dans uneVille où l'un de nos 
Lieutenans eft invcfti & non attaqué par le 
fer , par U force & par des troupes , mais le 
pioinsdu monde outragé 5 fi l'on n*en hk 
une fatisfaârion (i) publique, l'on a coutume 
de déclarer & de feire la guerre à ces fortes 
de Villes, 

. LXXX.' Pourquoi donc la Ville des 
Lampiâciens en corps, accoure-t-elle à votre 

' (i) Philadamus. îl j (i)SMti^Mahft.p2th 
a dans le tezce Attêmidâ' punition des coupables» 
f9 i nuis c'eft une làvte. 
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logis comme vous l'écrivez } Car ni dans vo^ 
lie lettODt à Nenin, ni dans vôtre depofi» 
fioQ» voosn^expcimcs aucune caufe d'une 
cmodon û coniiderabk: Vous dites que vous 
fûtes affiefîé , vous dites que l'op apporta àk 
|eu , que Ton vous environna de iarment, 
<}ue votre Liâeurfuttué , que l'on ne vous 
tpermit point de paroître au dehors y & vous 
taifez le fiijet d'une fî grande allarme* Car 'fi 
&ubrius de jfon chef, ôc non par . le mouvei- 
jnent que voti» pailîon lui donnoit , kur eût 
Eut infulte , ils feroient venus vers vous', 
plutôt pour Ce plaindre de lui , que pour vous 
actaquen Ainu puisque les témoins que nous 
Avons produits , ont déclaré la cagfe de cette 
fedition , & que lui tfcn a rien dit , leur té- 
moignage 8c fon iîlence condnué , ne font^ 
ils pas une confirmation de ce que nous 
avons expofé? 

LXXXI* Eporgnctee-^vtms donc^Mis- 
jii B u n s , un nomme donc les crimes ibiit 
rant d'horreuriquè ceux contre lefquels il les 
a commis , n'ont pu m . attendre le tems [r 1 
prefcrit par la loi , pour en demander ven* 
geance , ni différer plus long-tems une fi 
violente douleur î Yousavez été , dites^ous^ 
aSiegé* Mais psï qm , ipar les Lampfaciens î 
Ct fouit des barbccresâpaxemment & qui m^ 
prifeot le nom du pêii^e Romain* Tout au 

' (i) Pre/crhfMrlsUi. Itreaccuf^ dès qu'il ^coit 
Un Magiftrac pouvoir fotti de charge. 
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contraire y ce font les hommes les plus ioék 
par leur caFaâ:ere3& par kur conduite, mais 
Alliez du peuple lîoiiiain par lair conditioo^ 
depcndans pr leur fortune , fupptianspar 
inclination , enforte qu^il eft évident à tout 
le monde y que fi l'injure rfeut pas été fi cm-* 
elle , ni Pàttemat fi violent , que les Lamp«- 
f^ciens crurent devoir plutôt mourir que le 
Ibuffrir y ils ii'eniêroient jamais venu à pli» 
reffcntir de haine pour votre licence ewe*- 
nce , (pie de refpeâ: pour votre emploi de 
Lieutenant. 

LXXXII. Je vous conjure p^ les Dieux 
immortels , ne contrdgnez point nos Alliez 
& les Niions étrangères^ àiifcr d'une reé- 
iburce dont ils fe iervlroint necefTairement j£ 
vouî ne les vengez^ Jamais rien n'aucoit ap^ 
^fé les Laiiq)faciens contre lui y s'ils n'a^ 
voient cru qu'on le puniroit à Rome : & 
cïomine l'outrage quîiisavoicnt teçu, ctoit 
d'une natuse que t^le loi ne les empêchoit 
de le pourfittvre autant i^pi'il felloit : il» em 
fnîeux ainké cependant confier leiirsinteréts 
à vos loix & à votre -juf^ce , que de les aban-^ 
donner à leurs propres reflfentimiens. Après 
que vous vous êtes feit afficger dans une Vil- 
le fi célèbre par votre enîrqprife atfreufe & 
criminelle^après que vous en avez obligé les 
triftes& n^jneureux Citoyènsyfitns prefque 
rien efperer de nos loix & de nos jugemem , 
d'avoir recours à la force , aux troupes ^ aiuf 
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çanTKS Veurç^s. f45L 

^r{ncs:aprè$ que vous avez paru cbnslé& 
VJ^lles & dans le pays de nos axnis , non cpm^ 
me 4m Lieutenant de notre jBmpire ^ mais 
comme un tiran cruel & i^ p^deur *> aprjès 
que par vus déreglemei^ Sç vo;s infamies » 
vous avez ruiné chez les Nations étrangères ^ 
la çeputatiop du peuple Rpniain : après yous 
étire foui^t au glaive dp nos amis , vous 
écpc éçhapé de^ ââmes chçz nps alliez ^ vous 
efperez çncore prouver en ces Jieux un azile? 
Vous vous trompez. Ceft pour y trouve» 
votre perte y 6c non le repo$ qu'ils vous ont 
ïaiffé fortir en vie de chez eux. 

LXXXIII. Et vous dites que cette affaire 

içft jugée ? que c'eft à tort qu'on vous affieT 

geçitdans L^unpiàq^,, p^ifque Ton a conr 

dajpné Philodamus Se fbn fils ? Mais que di- 

rex^vousfi je fais voir, fi Je démontre évi- 

4eQunent^ que (uriadepoutionduplus mé-f 

chant homme , &du plus coupable de Taf- 

^fjc ypuifque je démontrerai qf^e c'eft vous- 

ipcme , vous avez mis fur le compte d'autre$ 

gens que Philodamus» le crime de vous avoir 

afSege , fans que l'on ait repris ceux que 

vous fi^ppofîez en être coupables ? Le jugc- 

meni de Néron ne vous fert ici de rien. L^ez 

1^ lettre à Néron. LiTTHB deOVejlre's 

j^ Neblom , Thbmistagoras et 

Th e s s al B[$.,Vops écrivez que Tbejnifta? 

^ras & Theflalus , pnt fait foùlçyer le peUr 

plp. Quel peuple } Celui <jui yoûs «^jgeoit^. 
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^j(i III. B^fii eoun t 
celui qui vouloîtvous brukr tout vif? Ei| 
ijucl Tribunal les pourfuivçz-TOUs ?où les 
accufez-TOUS?oà défendez-vous le drw8^ 
p rhonneur <i*un Lmitcnant ? 

^ LXXXIV. Vous direz quetrcla s'cft hig 
dans le jugement de Philodamus, Montrez- 
moi la dcpofition de Verres ; voyons ce qu'iZ 
«< a depofé avec ferment. Lifez. Verres in-r 
« terrogc par l*accufateur , a répondu. Que 
« ce n'etoit pas fon intention de pouriuiVre 
« dans le jitgcmentptefent, ^il avoit <fcf-* 
*<4cin de le faire dans un autre tems. En quoi; 
donc le jugement dé Néron vous peut-il ccrc 
fiivorabiea)e quoi vous fert la cocwlamnadon 
de Philodamus ? Puîfquc tout Lieutenant 
que vous étiez , on vous aflîegeoit : pui%c 
£omme vous^ Pccrivez vous-même à Néron , ' 
On faifpit un infigne outçage au peuple Ro-* 
main& à Wionncur commun des Lieute-' 
nans. Vous n'avez point faitde pourfukcs , ' 
vous vous ércs propofé , dites-vous , d'en 
faire dafts un autre tçms. Que| teins avez- 
vousdonc pris? C^àndavcz-vouspourfuivir 
pourquoi avez-Vdits affoibti i*automc de* 
votre emploi ? Pourquoi négliger /pourquoi" 
trahir la caufe du peuple Romam ?'PQurquoi 
cette indifférence pour vos injures unies à- 
cclîe de la République } Ne pas deferer 1^-; 
faire^iû Sénat? Ne pas'fe plata^i^e de pareil^ 
i^s outra j;es ? Ne fiiiloit-ït pas tâcher devoir * 
un ordre des*Gonfiily,pom: mander à Romç^ 
ceux qui ayoiçnt £ût foiUever le peuple ? 
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LXXXV. M. Aurelius Scaurus rcquc- 
l^ant , ces jours paflcz , fur ce qu'on avoit , i 
Ephezc , empecné par forcî fon Qeufteur , 
de retirer du temple de Di^e , fon efclavc 
qui s'y étoit fauve. Pendez noble Ephefîcn » 
fut mandé à Rome comme accufcd!^^êtrc au^ 
ceiir de cet affront. Si vous aviez informé le 
Sénat de la manière dont vous avez été traité 
à Lampfaque , qu'on avoit bleflc de vos Do- 
mcftiqucs , tué votre Liûeur, que l'on voui 
avoit afliegé^refque blûlé , que Themifta-^ 
goras &Tneàalu$ croient les auteurs de cette 
^volte : Qui rfen eut point été touché ? Qui 

Four fon propre intérêt , n'eut pas pris oart i 
infulte que l'on vous faifoit ? Qui n'eut pà^ 
cté perfuadc que la caufe commune étoit liée 
avec la vôtre i Car le nom de Lieutenant doit 
(Être TedpeSti dételle forte , qu'il foit en plei- 
ne aâUrance y non feulement fous l'autorité 
éts Alliez y mais fous les armes des ennemis, 
LXXXVI. Cet événement de Lampfa- 
que , fomie fans dpute l'accufatioi;i d^un dé- 
règlement bien affreux^ & d'une paflîon bien 
barbare» - Aprcnez maintenant celle d'une 
av^rice.prefqueauffî.fiirieufeenfon genre, 
}1 démanda aux Milefiens , un vaiffeau pouC; 
l'accompagner 5c pour lui fervir d'efcoiste. 
jufi^u'à {i] Mynde. Auffi-tot ils lui fourni- 
rent [z] de leur flote, un excellent brigantin, 

h) MpêM* ViMe de h) m fmpt^l^H 
J|l Carie }4ik$eiis par km alliai^ 
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leà çguipé &c^kn arQi4. Soûtç^^de ccé- 
fours , il le mit en route. Qppi<}ue l'onj^ 
cxpofer ici fînceffenicnt , fqlidement & vivcr 
ment^ tout ce qu'il emporta de laines aq. 
manufeftures publiques des |i] Milcfiem, 
(es lirpdigiei^es depienfes qp*il fit àfon^ 
riyee , les oMtr^ges & les aflironts dont il acr 
câbla les Magiitrats , je n'en parlerai point 
$c je referve tout ce détail aux témoins. Sça- 
chczfçulementce qui ne peut, ^ni fe tairc^ 
ni fe dire en aucune façon avec honneur. 
. LXXXVIi;. Il ordonne aux Spldars^ 
i\\x Matelots Mildîens , de s'en retourner a 
pied^, & ce brigantin magnifique , choi/îen- 
t;re dix autres des Milefiens, il le vendit à [2 J 
l*. Madus & à L. Rabius, qui demeuroieqt 
a Mynde. Ce font ces 4çy;?c faonopi^ çpM 
depuis peu le Sonata jug^' à propos dcmctr 
tre au nomjbre des .ennemis , parcequ'ils ont 
ctcjfur jce vaiffcau chez tous les ennemis dç 
la République^ depuis Dénia ^illc Efpa- 
gnole , jurqu'à Sinope Tj] dans Je'l>ont. Q 
pieux immortels; quelle avarice inconceva- 
ble^ &,quellç audace fans exemple 1 Vous 

cfeavcclcs Romains, leur Mins. Cr<^toiciit deux De 
ciitrcçcnoicnt une flotc putez que Scrtorius cn- 
auxUiaixc ^oya vers Mithridate 

xVf('i.^ *^^^- ^^^ IHMirrcjaitcr à faircla 

Ville d lonic iur les Coa. guerre aux Romains, 
fins de la Carie. (sJDsnsUP^hf. Ou 

ii)J^.H^m$^L.^H^ &oiutoi:sMi*ridatc: 
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tye^ ofc vendre un vaiffeau de la flotc Ro-^ 
iflâuïc ^ & que la Ville de Milet yous fourt if- 
foic pour vous efcorter ? Si rcnormitc dcr 
fait ,ïï Teftime du publhrnc vous touchoit" 
pas, ne feifiez-vous pas réflexion qu'une Vil-- 
le fi ccl^e & & diftmguée , rendoit témoi- 
gnage d^unc âdlion fi méchante , ôc d^un vol 
fideteftable? 

LXXXVIII. Eft-ce a cjtufequ^ votte^ 
prière Cn. Dolabelk s'àvifadc réprimander 
oehii qui conftnandbit ce brigantiti, pour 
avoir déclaré la' chofc aux Milefiens , & qu^il 
ordonna d'pter des regîtres publics, cette dé- 
nonciation qu'ion y avoit inicrite félon leurs 
loix î Penfiez-vous que par ce moyen , vous 
feriez à l 'abri de cette accufatiôn ? Cette idc'c 
vou^a bien trompé en plus d'une rencontre^ 
car vous avez toujours cru que ce feroit une 
précaution fiiffifante pour vous défendre , fi 
vûas empêchiez que quelque chofe ne fut 
enregiflrc dans les mémoires publics , ou 
fi vous obligiez d*of er ce que l'bn y avoir mis*» 
Quoique dani Padion précédente , vous 
ayez apris par piufîeurs Villes de lar Sicile ^ 
combien votre précaution croit frivole , ap- 
prenez par celle-ci , combien elle le fut. Ces^ 
Milefiens écoutent ce qui fe dît , tant que^ 
que ceux qui comitiandent font prefèns,dcs' 
qu'ils font éloignez , ils écrivent non {eti*- 
lemcnt ce ctfon leur a défendU^ d^ccrire ^ 
mais par quelle raifon U leur avoir été dé^, 

XOME I- G g, 
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}C4 II L D I s cîo un. s 

fenda de Pcnregiftrer. 

LXXXDÇ CcsregîtresexiftemàMilffj; 
& tam quelle fera fur pied > ils y exllleroou 
Car par ordre de L. Murena ^ les habkans ie 
cette Ville avoient conftruit dix vaifTeaux, 
de l'argent qui ie payoic pour les impôts au 
peuple Romain , comme avoienc Gicles au* 
très Villes de TAfie, chacune pour ia paît. 
Us cnregiftrerent donc dans leurs Archives, 
qu'un de leurs dix vaifïeaux s'çtoit perdu, 
non par. une courfe ijppreviie des pirates , 
mais par le brigandage d'un Lieutenant v 
non par ta violence d'une tqmpete ^ mais par 
cette horrible deva^ationdes Alliez* 

X C. Les Milc/îens ont des Depticez i 
Rome , gens illuftres & les principaux de 
leur Ville , & quoiqu'ils y attendent avec in- 
quiétude [i] le mois de Février & la nomi- 
nation des Çonfuls deiîgnez , s'ils font inter-- 
logezy non feulement ils ne pourpm ntcir use 
adion fi noire ,. mais même la âij^rimer , 
quand ils coinproîtront^Touchcz,dxs-|c^^r 
un fentiment de religion ôc paf la ccaioce de 
contrevenir aux loix de teur patrie , ifsdecla* 
reronr tous, rcveneiiwnt de ce brigandny& 
montreront que C. Verres à Wgard de cette 
flote équipée contre les Corfaires ,a été lui- 
racms îe CorfaiVs le plusfcelerar* 

{x]LemoisdeTfvrier. piHcz étrangers dans fe 
Oétoït Iccems dcftinë i Saoatv 
^ofincraQitianceaux De* 



dby Google 



' X C I. Il s'cft iimginé qu'à la mott*de C. 
Malleolus ^ Qucftcur de Cn. Dolabella , 
deux fucceflions lui. ctoienc arrivées : Punc 
du miniftere de la Quefture, car aufli-côt Do^ 
Jabella lui commanda de lui fervir de Que- 
fteur; & l'autre de la tutelle, puifque de- 
Venu tuteur du jeune fils de Malleolus , il 
fit irruption fur (es biens. Malleolus étoit 
parti pour la Province avec ime telle abon- 
dance de chofes , qu'il n'avoit laiffé prefque 
jcienàramaifom De plus il avoir mis beau- 
jpoup d'argent à intérêt , & fait grand nom- 
bre d'obligations. Il avoit emporté avec lui 
beaucoup de vaiffelle d'argent bien belle 
& bien travaillée ; car ayant la même paQîon 
& la même maladie que Verres , il laifla de 
l'argenterie en grande quantité, beaucoup de 
domeftiques , de comédiens & de jfeunes 
Tofhptueux bien faits. Verres prit de cette 
Yaiilelle d'argent tout ce qui lui plut, il em- 
mena des efclaves autant qu'il voulut , & 
was les vins & les autres provifions qui s'a- 
chetenc aifement en Afie , & que Malleolui 
avoit laiflifes ^il les tranfpotta ^^ mais vendit 
le refte & s'en fit payer l'argent. 

XCII. Comme il ctoit notoire que cette 
fbmme qu'il s'étoit aptopriée, montoit à uit 
(i) million de livres , lorfqu'il fut de retour 
i Rome , il ne donna nulle reConftoifïance , 
par écrit , ni au fils /ni à la mère , ni aux m- 
[i^ Cinq fois tingt iokctnt miltc feftcrcc*, 
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teurs* Quoiqu'iL eut dans ra.maifon les ûlu^ 
ingénieux el'claves du. pupille, & fonficge 
entoure d'une belle & fçavante jeuneflc , il 
difoit qu'ils lui appartenoient cous & qu'il 
les avoit achetez.^ouvent la Mère & L' Ayeu- 
le lui demandoient que s'il ne leur remetto it 
point l'argent & ne leur rendoit point de 
compte ,.du moins il leur dit ^.combien de 
l'argent de Malleolus , il en avoir aponé- 
PrefTé par bien de& inftances , îl dit enfià 
qu'il en avoit aportc(i)cent mille livrer 
Enfuite il fabriqua fous une rature affeûee^, 
unefauflb inscription à l'extrémité de la p^ 
ige du r^gître » & rapotta. que l'on avoit payé 
a l'efclave Chryfogonus (2;) foixante mille 
livres qu'il avoit rc^û pour Malleolus /bà 
pupille^ C'eft à vous,.Me-s s i js vk. s ^ de ju^ 
gcr coiTKiicnt cette fomme de cent mille li- 
vres, à pu fe transformer en celle de foixSntc 
mille.^ Comment cette fomme quadre R hich 
avec les foixante mille livres qui reftcnt de 
Targent dé Carbon* Comment efferaporteé 
oecte depenfe faite par Chryfogonus,& pour)' 
quoi il )Pa.Gette:raturèauifcrniereiu:egiftic-« 
»entd'en-ba^. 

XCHl. Cependant quoiqu'iFeur reconnu"' 
A*avoir reçu loixainte mille livres ,. il n'en 
X pas paye cinquante' mille à'Malleoliis de- 
fuis^ qu'on a. formé contre liii;l'àccuf^o«w 

ffiTDÏrfoii<ent mille ftftèrccs» i 

|ij] Sixxcm mille {fftcrcci.. 
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i^QGlcjaes efckve^ ont été rendus, d^autrci^ 
font retenue encore , inàis poiMi l'argent qu*^ 
ii a pris , il ne le rend à perform^. 

Voilà quelle a été fk niagnifique'mtéllc ^ 
yx>ilà l'homme à qui vous pouvez k mieux 
confier vos cnfans i Voilà comme i4 honoré 
Ist mémoire d'uiv confrère mort ! Voilà com- 
me il craint ce que penfenrde lui les vivans*^ 
Quoi toute l'^Ahe'VOUS étant livrée pour laf 
piller ôc la tourmenter via Pamphilie étantf 
ouverte à vos vexations , vous n'avez point 
ctc raflafîé de tam de richeflcs exquifes ? Vou^ 
ifàvez pu: vous empêcher de porter les mains^ 
fur des biensfequeftrez ? fur un pupille ? fur 
un fils de votre propre collègue ^Lës Sici- 
iicns , les Laboureurs , comme vous k ditesi 
«tout moment , ne vous attaquent point en^* 
core , nixeux que vous^avcz irriter &'perfe- 
cutez par vos décrets & vos o^onnancesje 
vous ar produit -Malleolus , je vbus ai mis- 
^vanr ley yeux Ùl Mère & fon Ayeule , quf 
toutes defolces^ôc fondantes en larmes; difenr 
que vouz avez, ruiné leur filsy&pris tous^ 
les biens defon père;;' ^ 

XCrV. Qu'attendez- vous ? Fâut-il que' 
Mlalleolu^. forte du tombeau poin: vous de- 
mander comment vous avez rempli les de* 
vcxirs demteur ,,d'ami , de collègue? Injagi'- 
nez-vous qu'il yous^ tient ici' ce dîfcours:. 
Homme avare & fordidé, rendez les biens- 
dTun Confrere^ à fon fils,, fi vous neiui rco^,. 
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<le2 pa$ cous ceux que vous lui avez enlevé ? 
chi moins ceux dont vous avez faLitVâveUé 
Pourquoi contraignez- vous ce fils de votre 
collègue à ^re le premier ufage de ùl vok 
devant ce Tribunal , pour y expofèr Ces plain- 
tes Se Ùl douleur ? Pourquoi comtraignez^ 
vous la femme , Tépoufe , la belle mère , 
toute la Êunille enfin de ce confirere y à ren- 
dre témoignage contre vous? Pourquoi con- 
traignez-vous des femmes fi modeftes , û ref- 
peoables 5 fi peu accoumnKes à fe montrer ^ 
de paroître maigre elles au milieu d^une 
nombreufe aflemolée d'hommes ? Lifcz ks 
depofitions. Témoignage de la Me- 

AE ET DE L'AvEUtE* 

XCV II n'eft pas neceflaire de prouver 

Sar des paroles» comment durant fa Proque- 
ure il a coutracnté tout le pays de (i )Milias» 
La Licie , la (z) Pamphilic , la Pifidie , toute 
la Phrygie , exigeant les bleds , les eftimant^ 
& combien il les opprima par le genre d*cfti- 
mation qu*il imagina bien-tôt après » pour 
la Sicile. Reflechiflcz.feulcment^uclle con* 
diiite il a pu terifr , quand il taxoit les Villes 
po»M: ta redevance des bleds , des cuirs , des 
fetpilleres^ des groffes cafaques., & qu^il ne 
prenoif rienen nature , mais exigeoit tout cfi 

(i] Miîiai. La c:om- ' (x) Pamphilig , (J^. 

munc de Milia? Ville de Tous pays de TAfic mi- 

l'A fie mineure entre Per- ueutc, * 
geScAfpçnduw. 
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urgfût jpuifqac DolabcUa pour ces feuls ai>- 
t^cUs , tut condamné à une aiiicndede troi» 
Xi) cent mille livres. Mais quoique tourfe 
fit par les ordres de Dolabella , c'c'toit Yet- 
Kès néapmoiiis qui cqnduifoittout* 

XCyi. Je a'apuyjer^ que fur un chef , 
car il y. en a beaucoup* de la même efpecc# 
Liiez. Le^taxç^ iuipoifées par Dolabella. *« 
Premièrement de l'argent retire des peu- '• 

Eles de Milias. ** Je vous foûtiens quevou» 
;s âvç? force?5 à donner cette . fomme , que 
youi en avez fait l'eftina^tion/ôc que vous 
Tavcz reçue comptant, i& je vous prouve 
évidemment qu'avec la même injuftice & la 
même violente , en exigeant ac« fomme^ 
exceffiyes , vous avez pafle par tous lesquax- 
ti^f s de la Rrpvincc , comme une tempête; 
defplante & comme une pefte répandue par 

tôUt. 

, XGVII. AinfiM-Scaurusaccufatcurde 
Dolabella , tint aufll Verres fous fa puiflan-^ 
ce & fous fon autorité. Comme dans lïnfojF- 
mw>n qu'il.&à fon égard , il d^coî^vrir 
grand nombre de larcins Se d'autres crimes j 
il foconduifit habilemônt & finement. Il fit- 
voir à Verres un ample volume de toutes fe> 
aâ:ions , & l'ayant dcchar^^é de tout ce qu'il 
voului^ur le faire retoniber fur Dolabella, 
il le produifît comme témoin , & Verres dir 
tout ce qu'il crut pouvoir faire plaifir à l^ac-» 

£i] Tientcfoisccatiftilk^cfteicciîi 
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géa ïîl. i î> I s c d tr ic ^ 
tuÉiteur. Si j'âVi^s^ touIu ii^ fervir en ceœ 
o^â£onde$ cémoifi^^qui avoienreu^paitàib» 
▼ôleries y j*eftaurois tr&uvé beaucoup ,(^ 
pour fe dclivïcr div péril où la com{4iciEc des^ 
crimes Icsengageoityine promettoiem de 
v^r depo&r- tout ce cf[c je voudrois.- 

XCVIII# Jai rejette les offires^ de toa^ 
ces gens^là ,decraintede doftncr entrée dan» 
mon camp, non feulement à quelque traître, 
mais à quelques defertetirs* Peut-^tr-e cous 
ces complices fetoicnt-^ls les meilleurs accu^ 
iateuri q^'ôn put avoir , mais je veux qtfeiï 
ma^peifonne , ta fonâion de défendre , foie 
plus^ loiiee que celle d''accufer«r II n'ofê point- 
itendre fes comptes au tf efor ^ avant que Do- 
kbella;foit condamné* Il obtient du Senar 
ime profc^gatf on j^ païcequ'îl dit qiie-fcsre- 
gîtrcs avoient été cachetés pa:t les accufateurs 
de DolabcUa , comme s'il n*avoit pas la pcr^ 
ôMffîoïî d*fen foire des extraits» Il eftlefeul 
qui n^ait£i] jamais rendu fes comptes^ au 
tfefon 

XCIXt Vous avez entendu comme il r^ut 
le compte de fa qucfture , (1) en târois petits 
articles; Mais- de fît Lieutenance , il ne le 
tend qu'aptes l'a condamnation & le banif- 
fêment de celui qur poutoit lui contefber ce 

. [i] Jamais nnd» Carbon, • 

fis eomfus. Nî*^ comme [:i] En ttùis petits Oiir 
CJticftcut de Dolabclla , tîcles. J'ai reçu , j.'ai pâ' 
Jii' comme C^e/leûr dç: jé , j-ai dc ifftc> 

devait 
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?u?il avanceroit. £nfm poi^r le compte ck {a 
rcWe , quç par ordonnance du Sénat ,,U 
devoir rendre aufli-tôt, il né Ta point encore 
i:en4u Jusqu'à prefeî^t. Il ^diitcn plciaSct 
nac qu^l an^hdoit(x)fon autre Q^efteuc^ 
comme fiJe.Quefteur pouyaht fcnflce fes 
comptes fans fon Préteur, (ainû que vous# 
Hortenfius ^ & tous le$ wtre$ o^t fait, ) le 
iPreccur n'en pouvoit faire autant. Il dk 
qu*ori avoi; accorde l'audiancç à Dolabclbi 
(a,) Préfixe qui fit plus de plaifii: ^ix Peçôî 
cbnfcripts que fon> excufc j ils le prouv^renc 
Hen* Mais vos Qucfteurs font arrive:^ il y 4 
du rems , pourquoi n'avez-vous pas retKlii 
vos con^ptesîCnaque article de ces coinpteg 
i:irez du boucbiei: dç- votre Lieutenançe,&4ô 
votre Quefture par commiilîon a été mis net 
4:el&ireipent(urles ç^csdç DoJahella. Ex- 
trait DES AMENDES PARTICUïrlEt 
J^ES ET PEÎ<.$0JÏNE;,<,E,S Ji^pÇSi,'^^ 

aDox,abej;.la#. , : 

jC. Dolsfbella raporte dans fon a^a^ft» 
îgtrti a reçu de Yerrès ci^qijwtfe trois ï^^ 
irînq ^ent Ûyres mpin? * que Vjsrrès.n^ /Apr 
jpôrté lui avoir payé. Dolabçlla deçkre quç 
V.errèç a f cçû vingr trpiç mille dçujt cent lir 

(i] Spn êuttê gjj*. 6k Pfèfrge » par<e qiw 
ftmf.'i i) y., «voit ^ax .Certes aporce rezempk 
jQucAcarf en Si^tle^ ^ ce- d'un .hooime qui atoic 

5yfaçii(p.. .. .'. ' coiSocu 



[ft] Pn/agi. Cxcero^i 
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'vros,plu5 (^.l'il ti*èft portcTiirfo rcgîw£ 
DQlabella montre encore que YQÛ^^homme 
i:egulier ôc ^rupùleux , vous avez reçu pout 
irait tent mille livres en bled , plus qu'il n'î 
Cft avoiç fliï vos règîties. 

Dd-U ce font tiebordées ces (bmmes cx^ 
Ofbitantiés donc nous fuivôns pourtant ki 
traces fans avoir de guide. Dc-la ces fom- 
mes CKprimëes enplufieurs billets fiir(i) Q. 
&Cn#Pofthumius & fur lesCurtius dont 
il n'y a rien d'écrit filr fts livres. De-ïà ces 
^paatre cent mille livtts comptée^ à P Tar- 
ditis dans Athènes. Je le ferai voir claire- 
ment par les témoins. De-U , preuve cvi- 
densce que k i?rémre foi acheçée , iî ^toute- 
fois il eft dômeux comment il eft devenu 
Préteur. > 

CL Voîtà cet homme dotttles talens & 
les tJtavaMx étoient fi connus , 4^nc fi belle 
fqpittftttôri <te tempérance, îlluftre enfin par 
fa refideiK^e (i) aflîdue , tr^M^u confiante 
fyémiribkïSi Ccthorhmémi^^antf^ 
ftore 5 pjrfToit Ùl vie avec dès courtifanes & 
d^^orrupceiiçs de la jeunefle , & qui s'eft 
c<m<foit durant cette fondîon , comme vous 
fcfçavez. Quand elle fot expirée, à peine 

iÉMiif;Cèux<iaiteiioieiit ' (t) j^iuéi Ceftune 
lin compta patrfcali^r IiMiSiCar^préiifiiQae' 

gcnt qu'ils n'infciiKoieat trois jours i^K^aç. 
point dans les icgicrcs *- ' •■ , ' . 
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Jrefta t*!! uois joursàRome. Il ne &tpasoi>- 
bUépcoduûttkm aUênce; car tout le monde 
i'yceâbuveuok ddèsioïùiitSyÔc lesracon-' 
tok. Si-tot qu'il fat de retour ^ il fat feit Pré- 
teur graïukeinent « c*6ft*à*dire , par un autre 
acgent que l'oQL donna de peur qu'ilne fac 
acco^. Sçayok à qui l'argent fac donné » 
rela ne m'importe de ne £iit rien ce me 
iemble à rafiaire^Comme l'intrigue ét^ re« 
i:ence^ic'.étoit im &it tout confiant parmi tout 
le monde 

CH« Ok^usihipideârlei^sinrfea* 
£é M itous lt$ hommes i Lotfqas vous écri- 
viez far des règles , & que vous voulks 
vous fouâxftire à Taccufàtion de ces fommes 
^odjgieuTes» pienfiez^vous échaper a£[ez i 
tous iesfaupçoos y & vous n'écriviez poîtt: 
le nom de ceux à qui vous remettios votre 
atgCjBt: & fi vous ne portiœ aucunes deoœy 
far vos regkres? Lowjm les Oirtius mer^ 
tojenrfar les loirs »tam de billets que voua 

: eviez d'eux, de <pKtt vous fèrvoit de ne point 
«cme cecytt vous leur prêtiez ? Avez-vous 
cjcu deâienire viotce cau/è , par les feUls 
x^tces? 

CI IL Venons maintenant à cette meiv 

' iveilkiifa Prétuce , & à ces accuTations plus 
^onniies^ taxai quiient ki^ qo^à moi qui 
«ttc prefartte^apidèsjmaîr préparé ^/nectité 
^c que je dois.dire. Je jcie ^ute pasA|tt'il ne 
me^irimpaâiUfieft cette oiceaâfite yd!évjiir 

Hhij 
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3^4 III Discouns" 

le reproche de négligence : car pluficuis'iIP 
rdnt. " Il ne parle point d*iin hit où je me 
*< fuis trouve prefent.ll fuprime une t^ în- 
<* juftice quime fut faite & à mon ami. J'affit 
«^ toisà tout cela. '^ J'ai bien envie d'êtrcex- 
cufc par ceux qui connoifïènttoutes ccsinjo- 
ftices. Ceft-à-dire , par le peuple Romain en 
gênerai , car cc^ne fera pas faute d'exaâim- 
de ^ffit je fupprimerai bien des chofès, mais 
c*eft que j'en veux referver le détail auxtc* 
moins , & parceque je fuis perfiiadé que 
«our abréger Se pour ménager le tems , il en 
fout fuprimer beaucoup. J'avouerai même 
jiialgrc moi , que hxi n'ayant pu fouffrir qu'- 
aucun inftantde fa vie fut exempt de faute, 
je rfai pu connokre tout ce qu'il a fait. £cou- 
cez*moi donc ûir les accufadons touchante 
jPrémre^ par raport à la manière, cm de ren* 
dte la juftice , (hi de veiller à l'entretien des 
édifices publics , de telle forte que vous n'a^ 
tendiez de moi , que de$ chofes dignes d'un 
HCcufé ^e cette importance , à qui Pon ne 
doit rien reproche!? de petit ôc de médiocre. 
. C I V. Après avoir etc fiiit Préteur y com- 
me il l'ctoit fous les aufpices d'une hirondel* 
la^le fort lui fit ccheoir le département de 
la Ville , plus au grc de fon (i) hirondelle 
ôc dç lui , qu'au gré du peuple Romain. Re* 
connoiffez quel homme il fut par la pI^ 

(i) Hir*ndeHe,C*étok me, toute puldànteClt 
use Coyitâl^onc de l^o. refprit de XcsUsm • • 
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taicre ordonnance qu*il tendit. P. Annius 
[i] Afellus mourut ,. tandis que C. Sacerdos 
àoit Prêteur. Comme il n'avoir qu'une fille- 
unique , & qu'il nVtoit point [z] enregiftrc 
fur le Rolle du Cenfeur , il fit ce que la na- 
ture lui infpiroit 5 & ce que la loi lui per- 
raettoit : il inftitua fa fille héritière de tous- 
fe biens. La fille Pctoit de droit , tout y con- 
couroit pour elle , l'équité de la loi , la vo-r 
lonté du Père , l'ordonnance du Préteur 5 la. 
commune jurifprudence qui regnoit,lorfquc 
mourut Afellus. 

. CV. Verres étant defjgné Préteur, (je ne 
fçai fî ce fiit par avertiflîcment , du par la 
tentative de quelqu'un , ou par cette iagacicé* 
qu'il a naturellement dans <îes ren<^ontres, 
que fans guide 6c uns délateur, il parvint 
|iifqu'â cet excez de méchanceté , remâr«» 
quez feulement l'impudence & la folie de 
cet homme.) Il fait venir L.Annius l'héritier 
fubftitué à la fille ; ( car on ne me perfuadera 
pas , que cet héritier en appella le premier i 
Verres ) Le Préteur lui dit que par une or- 
doimance , il lui peut accorder cette fuccef- 
fion. Se l'inftruit de ce qui fe peut faire. L'af- 
^re parut d'une bonne acquifition à l'un ,1 

* [i] J^fillHs. C*cftcc- voit point encore fiiû la 
lui qui en mourant laif- déclaration de fon bien» 
[a fa fille (bn héritière. dans les cinq année» 

[1] Enrefijhé fur le qu'on la pouvoit &irc. 
K^//#.C'ciUadire, n'a- 

Hhiij 
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& d'une bonne vente ^ l'isntre* Q^oiijir 
Verres ak une audace demefiu^ée , il ^eff £>- 
jpoccoit à ce que la mère & k fitle dec^e- 
loient en fa faveur > aifiiaût mieux «cccvot 
, de Pargenc pour ne rien ordonnner de noa* 
veau, que de faire intervenir une ordcHmao- 
ce fi mauvaife & fi barbare» 

C V 1. Les Tuteurs ne voyoicnt pas, s^ 
donnoient de l'argent au Préreur fous le nom 
de leor Pi^rilk , Sir tcmtune groflfè fbmme , 
comment ils peurpient ne la pas mettre à 
leurs rifques. De plus ils ne fe perfiiadoîenc 
pas que Verres en viendroit à cette injufti- 
ce* Ainfiquoique fouvent appeliez ^ fts ic- 
fîilerent ab£[>liiment»' Admirez Je vous prie 
quelle cmiîtabtc ordonnance il rendit, ie- 
fen larvoljontë de celui qu^îl aroit pourvu de 
kfiscceflîon enlevée aux eniansr Commb 

Jl CONNOIS (dft4l,(l) LA LOI Vo- 

^OKiA» Qtti Jasmais auroit cru que VerrèJ 
deviendroitj'ennemi &t% femmes ? A-c-â 
ecdonne ccmtr*elles quelque chofe^ , afin 
que toute fon ordonnance ne parut pas Act- 
ive à k fantaifie de fon hirondelle?!! va , 
dit-il , au devant de Pav^rice & de la palfon 
des homrnes. Qiie voit-on de plus utSe , 

(fï) I# HfVoèpfHM. àôfihommerickedelaiC 

f^.VoconimThbûn du ferôfiffehcrîticre^lorf- 

féuple , Tàti de Roipe q»*iî étoh infcrit fiit Jt 

j 14. fit paflcr une loi pat rtgîtfc in Ctnlcv^, 
JagucUc iJ^toi: dçfcûdu 
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j^^eûi ff^ixicnt 4^ nos jours ^ mais chez nos 
anciens ? Petibnne an:*!! jamais été plus éloi-*' 
g|ié dfsi paflSoias ^uç lui:? LiJfez. le iîefte , |« 
Ycai^ pirie^ car U gràvicé du perfoîiiiîige mig 
fejoiilt^ fa fciencc des loix ^ion^ir d^autôtî'I 
çé* Qutçoiique depuis \^ CeiiTeuts A» FcM^ «^ 
thuiiiiu9 & Q« Fuivius auroic fait une fem^ <^ 
fiable difpofiticm de teftament, oà k fe*- ^*( 
ji[0içi.PdYemt»*fiAurQii:^t^€yQ ferait! Q^Ué 
0rdonnan^e> a j'anhiais éoé conçue en ^gs te^^ 
»es ? Qui jatTïai» a xldclar^ par une ôrclôh*^ 
ijance , la perte & le d'an^r tf uiie diofe^paftf 
Ton n'a pu prévoir , ni d^anc, ni affres ? 
^ C V I li P# Annios av^oit fek <>ôrtfeirrtï^-^ 
snentjau droit y a'ux leix âeà^l'avis ^ t&m 
«eux que\tcficb&fukoit^^tinte(biment qui 
n'étoit^nî pdSidAç ^ ni ma&ionneté ,; ni ^ena^ 
tucé , & quand il l'auroit £iicde k ^Dïte , $ 
Be.Êbudroit pas néanmoins après ia mort^ 
tiea reglerpar une nouvelle jurliprudençe* 
la loi Vocohia Vous pkïfcnc fans doute , &* 
youis auriez imite ce Voconius i ijui par fi 
loi^prîvoit les filles & les femmeà dfe k liber-^ 
té d'heiitei. Il ordonna que de là en avahr^ 
après les Cenfeurs en charge , qùicohquej 
jferoit cnrceiftré , ne fe nonuncroit pour he^ 
iitier^ mhllenifcmme.^ 
" CYIII^.H n?eftt>oint^dîtda« ïafl(f 
Yoconia. Qui ÀCitiOiï iXiT 'OU rt^ 
KoiT. Etd:ms aucune autre loi» le tem^ 
i»a£c a'eH blâmd^ il ce n'eft pour une cliofë 

HhiiiJ 
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qui pat cUc-mcmc eft injufte & criminelle / 
éc qui doit être abfolunient éiiték > quâ/Kf 
n^ciw il n'y auroit jias de loi« AuffiiHHif 
croyons bcaûcotip de chofe* étiiblies pài \ts 
loix, de riianiere qu^onneri^pelle-pôimcn 
jufticc c^.qui s*cft fait auparavant^ P^r la loi 
Corneiia poiir les teftamens,pour les nionno* 
yes^ôc par pluficurs autres^ ou i*on ne deckre 
^ peuple viaucia\:hbiiveau'rtglementi^ 
droit , pnr.rcgle quÊ ce qui fut toujours une 
méchante a^on , s'ilfe comoïct en certain 
•cms y, la çaufe dti fera jusce devant le peuple. 
G I X» Mais quand quelqu'un établit 
quelque chofe de nouveau en matière civile, 
a fouffte que tout ce qui Vétpit Eut aupani- 
yant demeure confihné. Montre-moi les 
loix: Attinia , Furia, Fufia,Vocoijia', com- 
me j'ai déjà dit , & toutes'les autres qui con- 
cernent le droit civil , vous trouver^^ qu'on 
X établit un droit , donLlepciçJe après la. 
pablication de U loi doit fc fervir* Ceiôt qui 
donnent au3^ ordonnances leplûsd'Àctiduc, 
difcnf que celles du Préteur , né font que 
pour un an , & vous danis votre.ordonnan- 
ce vous renfermez plus de chofes que nefeit 
la loi. Si les kalçndes de Janvier mettent 
fin à l'ordonnance d'un préteur , pourquoi 

Se: comu;jç}pc^oif:^elle,pte aStec^ tes k^n- 
^ i^^jj?^¥îf K i Qs^^i^m pcut^il pac une 
ordomMincjeempiwrforl'^iwc oùîondoit 
«voir un Wre Ptc^^ir^ % & retrijgcadct fuç 
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cbKTRÊ Verke^s. 3|6*J> 

telle du Prêteur d'auparavant. Votre ordon- 
nance eût ctë dreflce plus prudcniinent , fi 
vous Feuflîcz plutôt rendue pour un renie- 
ment de droit public , qu'à Poccafion" ^un 
particulier. 

ex. Vous dites. Si qnjï tqp'UN a 
FAIT Héritier ov fera. Mais s'il a 
plus lègue qu'il n*cn revient à ^héritier où 
aux héritiers i ce qui pourtant eft permis 
par la loi Voconia , pour celui qui n^ft pas 
enregiftré •, pourquoi,pulfquc c'cft le même 
èas , n'y faites- vous pas attention ? C'eft que 
dans \0s paroles vous ne traitez pas ce qui 
regarde la qùeftion en gênerai-, mais le par- 
ticulier feulement , afin qu'il foit plus aifc 
4e voir que c'eft Pargent qui vous a touche^ 
Si vous aviez feit ce règlement pour Pavc-^ 
hir , il ieroit moins odieux , cependant il fe- 
roit injufte. Mais on pouroit le blâmer fans 
le pouvoir révoquer en doute , car ptrforaïc: 
è'y prendroit 'part. '0r il eft conçu de ma- 
nière que chacun voit clairement qu'il n'cft 
pas feit pour le peuple , mais pour les héri- 
tiers fubftituez de P. Annius. Puifque^ ce 
premier cdit commence donc par un exorde 
mertcnairjB & charge de tant de difcours, 
^oct aiitrè Préteur a-fon vu depuis qui en. 
ait fàk un fcrtïî>labie' ? Non ftuicmcnt pcr- • 
fonne n'a feit pareille ordonnance , mais qui 

que ce foitn*a eu peur que l'on en fit. 

- Ç3tl. Car depuis votre Prcture, plu-*; 
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leurs ont fait de mêmes teflàmcns ^ enCDS 
auties Annia depuis peu* Cctoic ^ feoc^ 
ment de tous fes proches , une ^rnine opu- 
lente : mais comme elle i/étoit pas enreeil- 
trec , elle fit pr fon teftament fa fille hé- 
ritière. Ainfî ce merveilleux lugemew rcn* 
du contre le genre humain par une injuibce 
au0i flnguliere que celle de Verres y <}ai T^ 
voit donnée de ion chef » n'a pourtant hit 
peur à perfonn^e ^ afin qu'il ne le trouy âc pas 
un feul homme qui voulut fe conformer i 
fon. règlement : car il ne s*eft trouvé que 
vous oui ne vous contentatesjpas de corriger 
les difpo&ions des vivans^ ii vous tk^àbwin 
fiezauifi cçUesdes morts. 

. C X 1 1. Vous avez retranché cet anicle 
de votre ordonnance de Sicile t Se vousavez 
voulu, s'il naifToit quelques queftions impre* 
vues y les régler par votre édît de Prâeuc 
Romain.^ M^is vous vous êtes bien trompé 
dans cette refTourcc que vous vous refervies 
pour la fuite ^ pulfque par votre ordonnance 
provinciale vous proteftiex vous-même con« 
cre celle d'auparavant. Pour mot comme 
ma fille me tient fort à cœiu: , pareille or- 
donnance m'a paru bleu dure èç hiet^ indi- 
gne , & je ne doute pas qu'elle |ie le proiâe 
à chacun de vous , qui n'êtes pas moins fctt* 
(jbles & moinstcntdres pour vos filles. Gir 
qu'eft-<e que la nature a prétendu nous don* 
«er déplus agréable & de plus cher ? A ^ûi 
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tout ce Que nous ayons d'attentkm & de 
compkikoçepcut-il écceplus dig^iwW 
employée 

CXIIL Honmie cruel l Pourquoi fàir^ 
une (elle injure à ?• Annius après fa mort ? 
Pourquoi mettre cette impreffion de doiH 
kur mr fes cendres Se fur iês os , en otai^ 
i £es en&ns les biens paternels , qui leur font 
donsies par lavol^mté de ;leur père ^ parle 
droit & par les loix ^ pcpc kskire paffer i 
quiconque ks pc^edera plus arantageuk* 
ment pour vous ? Quoi nos biens que nous 
part^eons pendant notre vk avec nos en* 
iàns » un Préteur pourra ks kur enlever er^ 
tkteaie&t quand nom krons morts ^ Je ns 
donnerai 5 dit-il » ni k permiffion de les de-», 
œander^ni celk de ks pc^der ? Vous ôterea 
donc à cette jeune peri(Hine,.{à robe bl^ncbe 
bordée de pourpre? Vous lui arracherez donc 
{es omemens » non kule^i^nt de £1 fortune p 
inaisde fanoble{k?Et qsm nous étoat^e- 
rons que ks Lantpifàciens ayent mis ks ar^- 
iBes à la man coi^re lui ? Nous nous^ éton- 
nerons qu'en partant de ià |f»:ovince > il (oit 
allé fe cacher dans Syracuie ? Si nous fyi^ 

Iions déplorer le Boûàkmr d'autmi comme 
^ ikotre^il ne kroit pas leflbé fiu: la place pu* 
isl ique, aucuns veftigeS: de Verres, 

CXIV* Un père donne èfiifilk,& vous 
i*en empêchez ? La loi lui permet >, & vous 
yous y oppofez î II donne ks propres bieps« 
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4ms s'écarter en rien de la- jufticc : que trôti- 
'^ez-vous'à reprendre à cette conduite ? Rien 
ce me fcmble. Mais je le veux , empcchezfe 
fi vous k pouvez, h vôUi avez quelqu^un 
|>our votis entendre ^ fi quelqu"^ peut écoii- 
ter ce que vous aurez à dire , enleverez-Toùs 
aux morts la bonne volonté ? Les bièïis aux 
vivans ? Le droit à tout le mohde ? Le peu- 
ple Romain n'auroit-il pas puiii cet attentat 
de fa propte autorité , s'il ne vous avoir rc- 
fcrvé pourlejiigértent d'aujourd'hui îDc-^ 
fuis que l'autorité du Préteur eft établie , 
nous avons toujours ufé de ce droit i que fi le 
tcftameht ne*fe prciduifoit pas , il faudroir 
dors que les proches hcritaffent fiiîvant le 
degré de proxinûté , & que û, fucceiffion fîk 
recueillie comme s'il n'avoit pas fait de teftsH 
âient. Il eft aifé de faire voir combien cela 
feroit équitable: mais fur une matière auifi 
irivialk ^ c'eft aflcz de montrer que tout le 
monde a jugé de cette manière , & que c^efk 
une loi depuis long- tems en ufage. 

CXV. Mais apprenez un autre de ces 
ordonnances rendues nouvellement fur une 
queftion fort ancienne -, & en même^terai 
puifqu'on lui peut enfeigner le droit civil , 
donnez lui de jeunes gens pour l'inAruite. 
Rien n'eft plus admiraole que le génie Se 
que la prudence de cet hotnme. Un certain 
Minucius mourut avant que Verres fut Prê- 
teur , fbn teftament écoit nul y 6c ùl fuccçffioA 
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CONTRE Vbrri's» )7^ 

foirane ia loi paflbic , à U fàmiUc de Minvi^ 
Kias. Si Verres avoit fuivi ^ordonnance qui 
fervoit de règle à tout le monde avant & 
après lui , la Tucceffîon eût été donnée à I^ 
famille Mînucia. Car fi quelqu'un fe croyoit 
héritier par un teftament qui n'exiftoit point 
alors , il pourfuivoir Pheritage fuivant les 
loix, où s'il avoit reçu les biens conteftez, 
il donnent caution pour en repondre du-» 
Jcant le procès , & plaidoit ainfi pour là 
pofieffion légitime. Nous 8c nos anciens, 
cemefemble , avons toujours fuivi cette ju- 
iifprudence. Voyez comme cclui^i l'a re* 
formée. 

CXVI. Il febrique une ordonnance en des 
termes où chacun pouroit comprendre qu'il 
l'avoir fiiîte en faveur d'un feui pàrticiilict i 
i la rcfiarve qu'il ne le nomme point. Il ex- 
jKjfc en detaU tous les motife f ans fe foucicr i 
m du droit , ni des coutumes , ni de l'équité, 
ni de toutes les ordoimances antérieures. 
Pf r Edit du Préteur de la Ville , lorfqu'une «« 
fucceOîôn eft conteftée , ^\ y a quelqu'un ** 
en polïcffion du bien i il ne donnera point V 
de cafation.*«Mâis^^ qu'Importe au Préteur 
quePon des deux fdit cnpofleflîon de l'héri- 
tage, ne£ittt-il pâsexaminer s'il doit y avoir 
un pofieffeurïVous ne luiôterez donc point 
la poffeflîon puifqu'il eft naïtri,& vous ne là 
lâii donneriez pas s'il ne l'étolt pas. Car vous 
pç Ip imxcyiGz nufie part > & voitsiie re^r 
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; ilans votre ordonnance rten mUê 
cbo(c •que la imÉaa pouc^uoi vous avia 
stçà de rargent» 

CXVIL Pe plus n'dk il pas riditule de 
idire* Si la fiicceflinn eft contcftée , 6c que ^ 
récric du teibmenc (oit cacheté d'ua voom- ^ 
dre nombre de cachets qu'il ne le doit ctie<^ 
par la loi , on tue l'apportera , 3c fadju-^ 
gérai la fiiccrffîflo fiii vaut ^ue le t^btnent ^ 
eftéaic '^Cecieftuna^ienregkcneor, il 
km donc quUl 7 ait ^nfuite^ ^^ Si Téaiidu^ 
teftaœent h'éfl; pas produit, ^^£c qse dk<r 
U?Qu?itcnjrcvétir3^4û-quifedii^rè^^ 
Qu'importe donc que Pécrit du teûamam 
ÙM produit ounon^Sî en le procUfant avec 
un uçhet de moins qu'il n'^^prefcctt par k 
ipî 9 vous ne le inettrez pasen poftflicin i Se 
Ben. nqlç pcoduifeni pas, v€W 1^ tomtezt 
<^e dit^i -^Je mamteo^tit ? Q^c perTonne 
après hii n'a jamais fait ièii}blabletedomian« 
ce. Mais qu'y Wil 4e Jâirpcenant , qu'il ne 
fe foit trouvé pej&^noequi voi^ lui retfcnt 
Wçr ? Iln'apasni^ Kinêiae chofe da&isfon 
cc^oxmatkcc 4e Sk^c^ Il s'étoit fiiît d^ 
payer ioi^ (aUke» At^ dacls te décret dont 
^'ai dcja padé , qu'il rendit en Sicile ptcPad* 
judkatioo des- herit^cs^ il dit à la refcrve 
de celui-ci , la même . ch^ que dans tom 
«Hx qu'il rcad^t i Rome, Pak l'Or^ 
ppvHAiiCB Pfi3ieit&:SicyEJE£Qp* 
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CXYIIi« O Dieux immottek qoepeut- 

cm <iire d'tmc celle conduite i Car je yous l'ai 

dctw^éé tout à l'heure ûxc l'article 4' Annius 

foiicbmr Pheritage des 6fnmes , ^)e vous 

le demande enccMceàprdenc fur cekii qui 

c c g ar de Iapo0è&^ndeshedcage5 ; pourquoi 

jDt^àyesKrVxsHs pas vcxudu cctoetcre ix$ articles 

dmis votre ordoiuumce provinciale ? Ou 

avez vous cru qat ceux <pu demeoroient en 

fscovince éioiçat plus dignes de vos mena^ 

goipcns quenqus, qui nous redons par le 

auSa^ dcok ? oa ce qui eft équicaSle àRome^ 

ne l'eft^ilpas en Sicile B Car s'il hm fou^ 

vent £ûre dès ordonnances djâerentes en 

movince^celanepeiitsfi^Jldiquer ici touchant 

rherkage di»:feEiimes,ou U po&flion des he» 

ficages* Enl^uiie&lffl|utreelpece,jevx^is,non 

leitiemenc k^auttes , mai$irious«4néme avoit: 

ÀefleVosxMxionnaAces dans les mêmes tetw 

mes que l'on a coutume de £iire à Romew 

Ainfi je vois ^e pour n^avoir pas er^ituite^ 

ment^dans ta provlisce^» une mauvaise repu^ 

ucion y vous avez boitement ôcé 4^ ^fwte oj>, 

iloflmnce de Sidiè ce qif avec tant ^t^tûit 

ybus^^Lviez ordonné d»ns Rï>me après avoir 

^ûderargent» 

CXI^ Et comine , tant qu'il fôt defigné 
Prêteur, il dre^ojt toutesfes. ordopn^ncçs à 
la^^taifîede ccuxquî^ fui vaut ce qui'kuc 
ietok mïk ^ achetoient 4e lui kut ji^naen;^ 
dès^u'il âitieuioaûeicice^i jugeoiD ùûMwh 
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pule contre ce qu'il avoir otiofmé auptf»* 
vant. De force qœ(i)L.Piroatemplic^ 
iîeurs cayers des deciuons aufquelles (i]il 
s'oppofa, parce que Verres avoir juge tooc 
autcemenc qu'il n'étDtt porté par. les ordoo^ 
nances* Mais je ne crois pas que vcmsayez 
tHiblic quelk quantité ide gens ^ & xiequelle 
jdiftinâdondànsfaPréture avoient coànune 
d'entourer le Tribunal de Pifbn yScû cdui* 
ci ne l'avoir eu pour collègue , on Heut faa^ 
vent accablé de pieirès fut iaphce pidiiique^ 
^ais fes injustices paroif&ient f^iûduporta^ 
^les parcec^e l'oti avoit un asàkicouiours 
çrêt d^u^ la pruitence &c dans l'équité de Pi- 
ibnt Chacun y reccmroit fans peine , ûn$ 
«cmbaras ^ fans d^KaQife & fans proteâeoTé 

ÇXX. Je Yousijpfcic, Messiixjusï 
i:appeUtô dans vpt^e touvenir quel der^le^ 
4nem il fit parcutite dans fa manière de ren^ 
iJre la jUftice , que d'inégalité dans &s juge^ 
4nen$ , quel hpnteux trafic , quel vuide dans 
iç3 maiiQUS de ceux fpifi l'onalloitconfulter 
^'9?dtnait)t/ur le4rpic.ciTil : quelle ^ffluèn* 
<e de njiicuid^.che^yfcn hirotKielle: quand 
0n-étoit panrcm jyfiju'i cctw fenune , & 
qu'on lui ayoit dit deux naots à l'oreilic» 
f ^tôt elle rappelloi^ les deux parties dont 

' U) ^. Pjfon. II «Vit , Xi) Il s'ûppôff. Ua 
rrétcur dçi étrangers' PrÀcùt pôuTQÎt s*opp<> 
^uaadVétrôsétokPfé- fer à un -autre Prétcui 
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^le vetioit de régler le jugement , & Iq 
changeoit ^ tantôt elle jiigeoit entre d'autres 
perfoiines fans le moindre fcrupule;. le con-' 
traire de ce qu'elle avoir juge auparavant. 

CXXI. De forte que Ton voyoit des gens 
dont le chagrin donnpit envie de rire j car les 
uns coiTirpe vous avez entendu , difoiem 
qu'il ne falloit pas ctre fui:pris que la chair 
de pourceau rendit un fi mauvais jus. D'au- 
tres s'en expliquoient plus froidement , mais 
leur colère ne laiflbit pas de paroître aullî ri- 
ftble , quand ils faifoient des imprécations 
contre Saccrdos , qui leur avoir laiflc [i] un 
fi méchant pourceau fans le facrifier. Je ne 
raporterois pas ces badineries affez infipide^ 
S>c peu dignes du ferieux de cette caufe , d 
je ne Youlois vous faire fouvenir que ks in- 
juftices l'avoient rendu la fable du vulgaire, 
& faifoient paffer en proverbes toute ùl mé- 
chancetc. 

CXXII. Mais de quoi parlerai-je d'a- 
bord, ou deibn arrogance , ou de fa cruauté 
envers le p^ple Romain?CeU€;-ci fans doute 
eft plus remarquable & plus atrocCé Croyez^- 
vous que le public aie oublié, de quelle ma-r 
niare il avoir coutume de faire bjittre de 
verges la populace ? Auflî le Tribun du peu- 
ple s'en plaignit dans une harangue, quand 
ilproduifit aux yeux de tout le monde ar. un 

• (i) Vf^ fi méchant da mot. Verrh , 6C d« 
U»rceati, 4cc« Allufioa mqt S^cer^ios. ^j 

TomeI. ^ li 
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}7* in* Discoure 
honme que l'on avok tnaltmké 4e la (otièm 
Je ¥OUS donnerai dans une autre oceafioa le 
moyen de juger d'une aâion auffi bari)»:e. 

CXXIIL A l'égard de fon arrogance ,. 
qui nciçakpas ce qui en eft , <k quelak il 
mepri^oit & dedaignoktious les pauvres^fai^ 
en lai^r jamais un feui exempc de peines? 
P. Trebonius fit pluficurs honnêtes gens (c« 
héritiers , entre autres un de fes afiranchis. Il 
avoir eu A.Trebonius fon frère compris dms 
la proscription j comme il kt vottioit afc* 
^r une {^mme> itipecifia par écrit que fei 
héritiers feroienc ferment d^étre attentifs à 
ne pas ïaifler chacun, moins de Ja mokié de 
leur part à ce frère A* Trebonius» L'affranchi 
fit le ferment, &les autres hericiets foent 
trouver Verres. Us lui reprdfenten« quikne 
doivent point feîre* ferment, que ce fcroit 
contrevenir z> la loi Gérnelîa , qui défend de 
fecourir les profcrits. Ils obtiennent de ne 
point jurer , & Verres fcs met en pofleffîon» 
Je ne blâme point ce jugement ,. e«a: iV étok 
mjufte de donner quelque^ chofe des biens 
an frère à un homtnepreferit quoique pai- 
vre^ A Ptfgarddë fâfléancftîvsll n'eût point 
Juré conformément au reftamem de ho 
- bienfaiteur , il auroit cru fetre un crinae^ 
CXXIV. Verres refijfe donc âc k met- 
tre en poflbflSon de fon héritage , poilr l?cm* 
, fi»êcher.d*aW«r èepi;6fcrit,frer«4e'fi)n maî- 
tre , & déplus pour fe puniï d'avoir cxéad 
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bien-, c*cft une adion de Prêteur : & vous> 
fb^rez celui qui à juté. Sur quel fônde^ 
itienc^ Il fecoucc un profcriû II y a des k^ir 
Scàésrckkhtktnsé Ce(kàLJn^t4'4t^4tciic^é> 
Le blâmez^vous , parce qu'il a/Iîfte un maî- 
tre adhiellement dans fa miferc , ou parce* 
<ju^il exccilte la vdlohtc de fori autre maître* 
qui cft mort , & duquel il avait wçû um 
grand bienfeit îLeqttel des deux condamnez-* 
vous ? Aleîls cet excellent hoirwrté pronoh'r' 
çà de fon (îege cette fcntence.*' Uh nittplc **■ 
affranchi dôic-il être héritier d*Uil (5 riche «^ 
Ghêvalier Romain ? <« O que ce cdrp^ desi 
affranchis eut de retenue é^ ne l'avoir pas tué 
fur fon tribunal l 

CxXV.Je pourroîscîtiîi? (i^) fix céfis mxte^ 
Jugemens , où fans qu& je difèr que4^atgef# 
eft intervenu, l'injuftice & la Hduvcà^te d« 
feiltences le déclarent afiez : mais afin ^ue 
vous en puiflîez juger fiirunfeulex^intpïe ^ 
entre tous les autres , écoutez ce ^ue pat 
l^îMffeîoft précédente , VOUS av^a^ <^/pû-i?é^ 
naâr<|i*ér^Uîi certain <î;^ulpitiu^ Otytfi|te# 
vîtt à mourir lorfque^ Sâcérdos éi^ P^^ 
teut. Je iie fçaî^ fi cVtoit àvaTit que Verrèi 
f^^icifât là Ptéture. Il fit fon héritier M; 
Odbvius- Lîg^iien , qUi ijeciiciRit la foicét^ 

TcriQC indéfini 'dont a CKCfO^t^V ;^..;,\. ..;.:-* 

ïiij; 
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lion dcme il ÎQoii W nxA obftaclcr , t9tit\)ti^ 
SaccicdQ^fBl: Rrçoeiw:- X^nd Vertes feirca 
^er^icç j eny^tu de Ton ordonnance ( cas 
Sacerdpsn'en ^yoit point fa^a.)ia fiUede 
^luî qui ftvoit afeanchi Sulpiciiu- > catçcpiie 
4ç iredcknnkder qu hiffiài^x^ii) ût j(txieine 
partie de h foc^câîon^ M. 0<^vius éfoir 
aJjfeoF &, (op iiref e X^ciUs ioâtenoit fes in* 
terétSy conjo^àrnepl^vec fes proches & fes^ 
amis« Verres dëctaroie que ft l'on bc s'accom* 
modoic 'avec cette fçn^me > il ordonnerûic 
qu'elle fôt.iaaife e^ poiTeifion* L» Çeliius 
dé£?]34cN^ik çattfe 4u Ligurien , & tnohtit>ic 
qnc^roçcfei^^ce î^ Ytttps^'ét&k point va* 
HdjB pe^r)l§s, (uc^Câions ^rriv^es avant (a» 
prctuf e , ôç que il po^r lois il y avoir eu pa- 
reille ordonnance , il ne fc fereit p^t-^ctrc 
pas mîs„^'$lé^ird'a(;ce|^r cet héritage» La 
dœiande'^tpit jufte y le çrçdir^oîe grand 5* 
nAÎtV^x^nt ftvdit cncoiî^pluç de pcmyoît^ 
CXX VJv te rLigur iea fe «aidit à Roine , 
ilnedputoic pas que s'il parloir lui*ménKi, 
Verres , ficparl'equitedefaçaufe, mr fon 
crédit il^ti^e p^^ émouvoir-^ U vint donc Ic: 
trouve! à fajtt^ifpn^ Ipi expUqHa Taffe^^j, 
l*inftn»fit,dfpuiS)'qi|el refints il a^okep cette 
iuccelfion attaquée ^ ôç l\A dit çout ce qu'il 
y avoir de pk^s propre i, faire imprèflkwi 
fiir toute {qo» de perfoiyics ^ ce q^| dans 

- fij liifj^fi^^ ÎMîîf, C^flW'^epcwtoii'roi' 
*>iiiia«çç.<Iç Vcnesv- - '-'J 
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toie caiife auffi juftc n'ctoit jpas difficile à un 
homme d'efprit. ) Enfin il le pria de nep» 
avoir fi peu d'égard à fon pouvoir & de ne 
pas méprifer fon crédit juiqu'à lui faire une 
telle injufticcr Verres commença par blâ- 
mer Iê Ligurien d'av6ir*tcmoigné tant d'em- 
prelTement & tant d'ardeur pour une fuc- 
cefEon étrangère : il lui dit qu'il devoit avoir 
fait entrer les intérêts du Préteur dans cette 
conteftation 5 qu'il lui falloit faire beaucoup 
de dépenfe , tant pour lui que pour [i] lesi 
chiens qu'il avoit à fon fervice , je rie puis 
Vous faire ce détail plus clairement que vous 
ne l'avez entendu par la dépofîtion du Li- 
gurien. 

CXXVII. A cela que dit Verres ?N'a- 
joutera-t'on point créance à ces témoins, 
ou ce qu'ils difent , eft-il étranger à la cau- 
fc? Ne regarde-t'ellé,ni M. Oclavîus, ni fon 
frère Luciùs ? Qui nous croira ? A qui croi- 
rons-nous ? C^e pôurra-t'on , Verres , é- 
daircir par des témoins ? fî ceci ne l'éft pas î 
C'efl une bagatelle , difent -ib.Eil cflfec 
rien n'eft pWbagatelle que àc voir le Pré- 
teur de la Ville établir pendant fa magifbra- 
ture pour régie de droit , qu'il faut qu'un 
Préteur foit cohéritier dans toutes les fuc- 

{1} Les chiens. C^eft autour de lui, ScqvCik 

k nom -que Vcriès don* aboient ^ le net fin pour 

Doi ci {^9 Satellitesyarce- fcmir où il j »Yoi« à pil- 

gu'il fc$' âVôit toujouri 1er» 
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ceiHons qui fe recueillent. Doutons^oo^ 
avec quel audace il a coutume de citer d'ao* 
très hommes in£^rieurs par leur condidoa» 
par leur autorité Ôc par leur ordre ^ lesPay- 
lans des Villes municipales , les aâfranchis 
^'il n'a jamais recOnnu pour libres ^ puiA 
que pour Juger un homme au(C difUng^ 
par (a naiilance y par fbn ordre ,, par {à repu* 
cation , par fa vertu , par Ton efprit , par fes 
richelTes, que M. Oâaviask Ligurien, il 
n'a pas hit difficulté de lui demaiider\dfi 
Varcerit^ 

. CxXVni. Que dirai-je de la manière 
dont il s'eft conduit dans les travaux des 
édifices publics? Ceux qui leTçavent l'ont 
déjà dit •, il y en a d'autres ' epacore qui le 
dikpt. Ce font tous faits connus &manifef^ 
tes que l'on produit. C. Fannius Chevalier 
Romain & propre iÎGEe'de Q. Titinius vo- 
tre juge, a depofé qu'il vous avoir donné de 
l'argent. Lisez la déposition de 
|i]L. Fannius. Ne croyez point ce qiic 
dit Fannius. Vous Titinitls , n'en croyez pas 
votre fi;cre , \ car il dit toe chofe {ndroyaUe« 
Il taxe Vertèsd'iavariee de d'impudeaice, ce 
font des vices qui pâroiflTeht convenir à tout 
autre plutôt qu'à lui> QjTadius intime ami 
de fon père , même affez proche parent de 
£i mère , par fon orïgine & pa^^fen nom j 

fïY l^, P^ninT.<Té^\ ttttrs Vhti êês Juges de 
toitlc ficrc de Q^Titti^ VcrlA. '• 
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tend anfil témoignage 8c produit des billets 
qui prouvent qu'il lui a dosme de Pargent.^ 

LiSBiZ LES BILI.ETS DE TaDIUS,. LI« 

5EZ. SA DEpasiTioN. Ëftce que l'on 
ne croira ni i fa depoârion , ni à fts billets > 
A quoi donc ncHi&enrapcmer pour juger f 
QucftHreautrechofe que de permettre atout 
k monde ^ tooor ibtte d'aâions ^zicchan-^ 
tes , û Ton n'a|imte pas loi aux déportions 
àcs plus bomiétes gens ôc des plus ver-» 
tueux? 

CXXIX- Car ^ diiai^je des entretiens 
eontinueis » & des platfites du penple/uc foii 
efftonté larcin , ou [^oc fur un attentat û 
nouveau ^ Ct fingulier , <pe d'avoir ofé dans 
ie temple de Caftor , cet édHice fi célèbre Se 
û renommé , dans ce temple cxpoié tous ks^ 
jours aux yeuat ait peuple Romain, où fi 
ibuvent le Scn»- ^yfenjble ,, ou l'on vient 
cha^ jour pourd«s confiikattons fut les 
plus importances madères y dans ce lieu^t^ 
dis-je , d'avoir kitfé|iour l'entretien du put- 
blic y un monument: étemel de £9n impur 
d)snce^ 

C50CX» P. Jtmttis , MÈssiEtTRs , 
«yant evu hm fkgacde: h tenoplc de Gaftor 9 
tandis que L. S^îla & Q* Metellus étoienr 
Cenfeiirs , laii&quandii: mourut un fils ea 
minorité.^ Comme les Confiik L»OÛ^iils 
iStC Aurelitc^ , «voéent donne à âsrme los 
lieux confacter , 6l n'ayedsnt pu examine 
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jS4 III. Diseouns 
iK>n plus que les Préteurs , C. Sacerdôs Sc 
M* Ge/iu$,à qui Pon enavoic donné le (oin, 
comment les bâtimens miblics étoient cnne^ 
tenus , le Sénat rendit une ordoimance 
touchant les édifices pulpes ^ dont on nV 
voit point fait Pecamen & la revûê\ afin que 
les Préteurs C. Verres, & Pi Oelius con- 
nufTent & jugeafTent de cette affaire^ Vous 
avez vu par les déportions de Fannius 
& de Tadius , qu*après que ce pouvoir 
eut été donné , comme Verres en tou- 
te occa^n , a toujours: pillé très - pu- 
bliquement Se très-hardiment, il voulut 
iaifferà la pofterité cette preuve folemneUc 
de ks brigandages,afîn que nous ne pufHons 

J)as feulement en «itendre parler quelque 
ois j mais l'avoir toujours devant les yeux* 
• CXXXI. Il s'informa fur qui rouloit le 
foin d'entretenir l'éJifice dutemjJe de Caf* 
tor : car (cachant que Tùnius n'étoit plus en 
vie , il voulut fçavoir a qui cette adnuniftra- 
tion étoit commife , & il aprit que Junius 
avoir laiâe un fils en Jtutele. Verres qui (ans 
cefle avoir déclaré que les pupilles de l'un 
^de l'autre fexe , ctoicntià ptoye la plus 
aflfurée de tous les Préteurs , comprit qu'il 
s'ofiroit à lui l'affaire la plus fiivorable à fes 
dcfirs , & croyoit que dans un édifice fi vaftc 
ofc d'un fi grand entretien , quoique tout y 
^t dans leWilleurétat du monde , il trou- 
veroic néamnofos le miiycn d'cntrepre^dte 

&dc 
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C O N T R E V E R' RT E*S. ^ jSj ^ 

'£. de piller quelque chofe* 

GXXXII. Le Temple de Caftor devoit 
être commis aux foins de L» Rabonius y qui 
par hafard fe trouvoit tuteur de Junius ^ mi-^ 
vont le teftamcnt du père, avec lequel il ctoit 
déjà convenu, fans qu*il en coûtât rien à l'un 
ou à l'autre , comment l'âdminiftration de 
c€ Temple lui feroit confiée. Verres manda 
R;^boniûs , & s'cnquit de lui par quelle rai- 
fûn le pupille ne lui avoit pas remis emre les 
mains le mémoire de ce qui fe devoit exiger 
de lui» Comme il répondoit, ce qui ctoit 
vrai , que le pupille n'auroit pasgrand'peine 
à tout reprefenter ; que toutes les ftatues , 3È 
toutes les offrandes étoient en natiure ,& en 
évidence 5 & que le Temple n^àvoit befoin . 
d'aucune réparation. Il parut alors honteux : 
à Verres d'abandonner un Temple fi magni- 
fique, &d'un entretien fi confiaerable,ians; 
être enrichi de quelque butin, particulière- 
ment fur un pupille. 

CXXXIII. IlfetranfportadoncauTèm^ 
pie de Caftor » il le confidera de tous les co- 
tez , il voit par-tout les plafonds parfaite- 
ment bien conflruits , & bien ornez ; tout le 
refle d'ailleurs neuf & en entier r il fe tourne 
il fe retourne, & cherche ce qu'il doit faire. . 
Un de (es fatellites , c'éft-à-dire , un de fes 
chiens , qui l'environnent toujours en grandi 
nombre , comme il les avoit qualifiez au i 
Ligurien, lui dit : Vous ne pouvez ici, VêrT- 
Tx»ME IX. KJc 
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5*1* rili Dx8c<rtr»rs^ 

rès, rien entreprendre jà moins que vous i^ 
TOUS ne vouliez faire examiner h les colon- 
nes (ont bien à plomb. Lui , le plus ignoots 
de tous les hommes en toutes fortes de cho 
fes , demande aufli-tût ce. <|ue.c'cft que d'è- 
tre.à plomb.. Ils lui rcpoinlent que piefque 
p^ une colonne ne peut jamais, avoir cette 
pofîtiott jufte. Certes , ditril ,il faut s*f u ter 
nir à cet expedient..Qu'ortexamine {î les co- 
lonnes font à plomb.. 

CXXXI V« Rabonius , qui fçavoit la loi., 
où l'on n'exige que le nômlire des colonnes, 
fans dire un ièul mot fur ce perpendiculaire, 
^. qui d'ailleurs ne croyoit pas qu'il lui fat 
avantageux de recevoir l'adminidration avec 
cette ctaufèjde craint de la rendre de même, 
dit qu'on ne lui de voit point cetexamen^, & 
qu'il ne falloit pas le demander. Verres iiû 
ordonna de fe taire ,& lui fit^jtitrevoir en 
même, tcms quelque efpcrance de s'aflbcier 
avec lui. Quand il eut réduit 4àd$ peine au 
(Hence un honime auflî modefte , & nulle- 
ment opimâtre^ il confirma, qa'ilferoit exar- 
rainer lescolonnes- comme on ay.oit dit*^ 

CXXXV. On vint auflî-tôt'.amîon€ieri 
C. Mûftius , beau-^pere du pupille ,,&i.qui - 
vient de mourir , à fon oncle M. Juniust^ 8c 
à,E*Potitiu& fon tuteur , le plus modère de 
tous les hommes , la di(grace nouvelle & 
impBcvûif du jeune lenânt , & tous enfétnbk 
aJfcrciitxa-inforiûer Mf Marccllus , j'un des- 
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plus côtifiderablcs de Rome , d'ailleurs très- 
obligeant, très- vigoureux , & déplus tu- 
teur honoraire du pupille. Il vint fur-le- 
ohamp trouver Verres y le conjura avec tou- 
te l'attention &toute la fidélité poffiblc , &. 
par differensdifcoursydenc pas longer à dé- 
pouiller le jeune Junius de tous les biens de 
fon père. 1 Verres ,. qui de ja^ dans fon efpc- 
rance&dansibn efprit avoir dévoré cette 
proye , ne fut touché ni par lés paroles , ni- 

Îiar l'autorité de M^Marcellus : de forte qa'il 
ui répondit que l'examen du bâtiment fefe^ 
roit comme il- avoit déclaré qi^'il le falloir 
faire. 

. CXXXVL Comme cliacuiï voyôirtou-' 
tes les dépurations difficiles , toutes les ave— 
nues épineufes,ou plutôt fermées auprès d'ua-^ 
homme , chez qui n'étoit compté pour rien-' 
ni le droit , ni l'équité ,. ni lacompadion^nii 
les peines d'un parent , ni l'inclination' d'uiL^ 
ami , ni lé pouvoir ou le crédit de qui que ' 
ce fat -, ils conclurent que ce qu'ils avoienr 
de mieux à faire, & qui leur vint à tous dans > 
l*^rit^,.étoit de recourir à l'hyrondelle, qui 
{ms ce Pfétéurgouvernoit , non feulement', 
tout ce qui regardoit le droit & les concefta- 
tions des particuliers , mais préfidôit à l'en-- 
tretien de tous les édifices publics.:- 

CXXXVILC. Minucius, Chevalier Rou- 
main, fermier gênerai, & fur^touttrès-hortc» - 
i»ete ^ homme , .vint donc chez cette hy^ron*- 

K^-iji 
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}f$: . ni; Discours;» 
délie, M. Jiinius , oncle d\x pupille , fie V^o^ 
me le plus modefte , & le.plusxhate, y yiot: 
auffi. Enfin P. Potitius , P*in des plus ilbr 
ftrcs de fon ordre, tuteur du pupille , diftin* 
gue par fa probité , par fa pudeur , par fcs» 
grands emplois , y vint comme, tous les zu^ 
très., O que votre, préture fut cruelle , fut. 
malheureufe , fut déplorable poiu bien des. 
gens ! Sans parler , du refte , avec quelle hon^ 
te, avec.quelle. douleur , croyez-vous, J^^E&- 
s i je u r s , que é^s hommes de ce mérite en- 
trèrent dans la maifon d'une courtifane? Eux. 
qui n*àurpient fait cette démarche indigne 
à nulle condition » fi les engagemens du de- 
voir & de Pamitié ne lés eufféni détermi- 
nez-, ils vinrent, dis-je, chez cette hyron- 
delle , dont la maifon étoit toute pJeine.. On 
y foUicitoit de nouvelles loix , de nouveaux 
décrets , de nouveaux jugemens. „ Que: la> 
^, pol&flîon me foit donnée ( difoit l'un : ) 
„ Qu'elle ne me foit point orée (difoit l'au — 
„ tre : ) Qu'il n'y ait point de jiigemeric ren^ 
„ du contre moi ( difoit celui-ci : ) Que les 
,,. biens me foient adjugez ( difoir celù]^». 
V Les ims comptaient de l^ârgent, ks autres 
appofoient leiirs fceaux fur des billets: en. 
forte que le concours dont la maifon croit • 
remplie , fbrmoit plutôt l^afudierfcce d*ûn^ 
Prctcuti qufe lé cercle d'une coujrtifanei Dès . 
que l'on eut permis l'entrée , ceux que j'ai 
dlt/e p:efcnterenit. Muflius portoit la paxo- 
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CONTRE Y E K K E^S.- ^S^ 

le : il .expliqua l'affaire , demanda fecours , 
& promit de l'argent.. ElleJeur- repondit en 
courtifane., c'eft-à-dire , fort humainement^ 
& dit^ju'élle leur rendroit volontiers fervi- 
ce 'y qu'elle en confereroit de bon cœur avec 
Verres : & leur ordonna de revenir. Ils for- 
tirent , & reparurent le lendemain. . Sa ré- 
ponfe fut, qu'elle nfavoit' pu rien obtenir > 
& que Verres avoir dit que l'on ppuvoit re- 
tirer de cette affaire une fomme très-confî- 
derable. . Je crains que dans cette aflfemble'e 
quelqa'un qui n'aura pas été prefent à l'àc* 
tien précédente, nejcroye que j^ihvente tout; 
ceci, tant il y a peu de. vrai-femblance dans , 
ce honteux procède. 
CXXX VIII. Mais, Messieurs, vous en > 
ayez été bien inftruits auparavant : P. Poti— 
tius , tuteur du. pupille, a fait fa dépofîtio»* 
avec ferment : M. Junius, oncle & autre tu- - 
' tcur , en a fait de même : & TWuilius l'aur 
roit fait ,s*il vivoit encore -, mais la chofe^ 
ctoit fî récente , que L.Domitius a dit l'a- 
voir entendu de lui-même : comme il fça- 
Yoiz que je l'âvois entendu de Muftius, avec 
qui j'étois fort en liaifon, parce que par mon • 
rniniftere il avoit gagné Un procès , où il y- 
alloit prefque de tous fés biens. Domitius, , 
dis-je , me fçachant"ihjformé que Muftius - 
^voit coutume de lui dire toutes fes affaires, , 
afuppriràé l'aventure déHiyrondcHe , aur 
tant qu'il a pu , & n'a répoî^ ,qu*en. brai— 
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Î^OK ni^ I>i s-c au R s 

fânu II y a tant de pudeur dans ccjcuaeri 
homme illuft]:e,,& ce- prince de la jcuoeA- 
fe , que Payant prefle pendant quclquc^tcms* 
de m'inftruirc yil me répondit à tout, plutôt i 
que de prononcer le nom de la.x:ourtifane.ll 
4ifoit d'abord que les^amis de Verres avoient 
été députez vers, lui v^ mais fe voyant néan- 
moins contraint par la fiiite,, il avoir profecé 
le nom de Phyrondelle^ 
- CXXXIX J^'âvez-vous point de. honte d*a- 
voir exercé votre préture au gré d'une fem- 
me^ que Domitius croyoità peine pouvoir 
nommer (ans intereffer fon honneur ? L'hy- 
rondellcj.cn les renvoyant, leur coofeilh 
comme en amie de traiter de l'àfl&dtc par 
eux-mêmes.. Ils: convinrent avec le tuteur 
Rabonius d'offrii: vingt mille livres de ce 
qui n'en valoir tout au plus que quatie 
mille.^ Rabonius alla faire la propofitionà 
Verres ^comme d'une fomme qui lui fem- 
bloit aflcz forte,&: même aflez indifcretc. 
Verres , qui avoir un peu plus médite fur la 
chofe , maltraita Rabonius de paroles, lui 
dit que cet offre ne pouvoit le contenter, & 
lui répéta que s'iln'ojffroit davantage , il fc- 
toit un autre bail; 

CXL. Les tuteurs du pupille , qui ne fçj- 
roient pas cette réponfe , regardoient coui- 
na une affaire finie ce que Rabonius avoir 
negotié , ne craignant point d'autre malKeui 
jour leur pupille ^ mais Verres , fans perdtf 
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î^tciiïSj fans affiches, fans fndiquer de jour^, 
ians le tcras le moins convenable , lorfquer 
l€s Jeux Romains fe celebcoient,.^ que la*^ 
piace publique étoit ornée ,xomraenç^ par. 
donner à ierme*,Cependant Rabonius rap-- 
^rte aux tuteurs que leur propofition eftl 
rejettee v ils fe bâtent néanmoins affez pour. 
ik prefenter à tems. L'oncle de Junius (i) le- 
vé le doigt pour enchérir. . Verres en chan- 
gea de couleur :. fon vifage ,. fa parole , fon/ 
esprit , tout fe renverfa^ Il commença à ré- 
fléchir fur ce qu'il avoit à faire, & que fi Pou-, 
vrage étoit attermcpar le pupille, & qu'iL 
échappât aa fermier qu'il avoit eu foin d'à— 
p^fter, il ne lui en reviendroit rien.. Il s'ima- - 
gina donc enfin : mais quoi ? Rien de fub — 
til , rien que perfonnc'pût appeller une inge- 
nieufe méchanceté. N'attendez, rien de lui ; 
ni de fin ^. ni de fenfé : Péf&onterie , la f©lie,„ 
Ijétourderie ,^tout y paroîcra clair ,. & 4ans 
un beau. jour. ^ 

GXLI.Si l'ouvrage s'aflferme au pupil- 
le , la proye m'eft enlevée, des mains : cher- 
chons donc la remède.. Et quel fera-t'il?: 
G'eft de ne pas permettre au oupille d'afFer.^ 
mer. Qu'efl devenu cet nfàge. de. tous les, 
Gonfub, de tous les^Cenfeurs^de tous les. 
Préteurs-, enfin de tous les Quefleurs , dans • 
U vente des-biens , des terres , des domai- 

(i) Uvele doigt, G'^coîthJé gçftc que f cto fai*- 
^it^quand oa youloit cucheti^:. . 
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jpr: un D is c ou: iC'S" 

ncshypGthequcz^de toujours faire meillcœr:' 
la condition de celui à qui les biens ajpar- 
> tiennent > & qui court rifque de les perite>. 
Lui , c'éft d'en exclure le feul , à qui , pour 
ainfi dire , il faudroit donner la facukc de les 
avoir. Quelle raifon quique ce foit peut-il 
avoir de prétendre à mon bien maigre moi ? 
Quelle raifon de le tenter ? On afferme vm 
ouvrage pour être reparé avec mon argent, 
& je dis que je le reparerai moi-même. Oeft 
à vous qui donnez l'ouvrage à ferme y de voir 
s'il fera bien fait. Mes cautions &ines biens 
en répondent au tréfor public : & iî vous 
rfen trouvez pas la fureté fuffifimte ^ vous. 
Préteur , vous ferez irruption fur mes biens, 
comme il Vous plaira , &: vous ne me laiffc- 
rez pas me prefenter pour me défendre ? 

CXLIL II eft important de bien connoî- 
tre la Loi : vous direz qu'elle eft faite par le 
même qui a rendu l'ordonnance furies fiic- 
cefnons.Loi D^s ouvragfs qui doi- 
vent ETRE FAITS PAR Lfe PUPILLE 

ipNius. Dites, dites» je VOUS prie, pJus 
aUt:C. VeRRp/s PkFTEUR DE LA VIL- 

X€ A AJOUT 5'. LesLoix des Cenfeurs/b 
corrigent: car je remarque dans beaucoup 
d'anciennes Loix : L?s Censeurs Cn. 
DôMiTius , L. MPtf.llus , L. Cas- 
sius ,CN.SnRViLius , ont'ajoute'* 
Verres en veut faire autant. Dites ce qu'il 
a^ôuta:CELU-i QUI.AUJIA tenu a fer* 

ME 
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é O il T KE V E K Ht E*S %^^' 

^l^fe DES Censeurs L» Marcius et 
M*Peclfenha,ne le recevez VOlHt. 

POUR associe^ NE LUI DOMMEZ VOINT 
DE PAaTfETNE LUI SOU^^FERMEZ 

p o I N T. Et pourquoi ? £(t-ce de crainte aué 
Pouvrage ne fik déiêûueux ?Mais vous ra* 
iriez approuvé. Aviez-vous peur quUl ne fut 
pas aflèz riche ? Il Tétoit de refte^ & le fç- 
roit encore davantage , fi vous vouliez làif» 
£;r au Tréfor fes cautions & (c$ biens pour 
fiiretc, 

CXLIIL Mai$ fi la chofe en elle-mê- 
me ^ fi l'indignité de votre injuftice ne vous 
tôuchoit pas*, fi le malheur du pupille *, & 
lès larmes de fes proches ; fi celles de Q«Bru« 
cas dont les biens fervoient 4c caution ^ fi. 
l'autorité d'Un Tuteur comme Marcellusi 
û tout cek ne faifoit pas d'xmpreûion (wt 
vous y ne vous aperceviez vous feulement 
pas que l'injuftice où vous vous engagiez 
ieroit de naturie que vous ne pouriez ni W 
nier , puifaue vous l'avez infcrite fur vos ré*^ 
g^rres , ni t'avouër ave^ quelque ombre de 
juftification. L'ouvrage eft affermé ipixante 
fix mille livres, tandis que les tuteurs ne ceC% 
^t de crier qu'ils le /croient pour huit mil* 
le livres , même felôn le caprice d'un fi mêr. 
diànt' homme. 

CXLIV. Cat qtfy àvoit-il d'ouvrage i 
fitire ? C6;que vous avcst vâuToutes ces cOs 

ToftiBlt il ^ 
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lorinés c[uè vous vofcz reblanchîcs , i£^ 
cééi ivcç le fecôtirs d'une ihàchâié) ms 
AûIq dépetife ^ otit étfé téphcécs àvec\fii 
ifiériies'piertes. Vôiîi cjé tfué vous avez af- 
ftrihé foîj^âhtè Ùx itîilre livres* Or je fo&- 
tiens, qu'entre ces colonnes , il jr cri à qik' 
Votre fermier n'a poiiit remUécs : Je {cèûàii 
^u'il y en a dont on à feulethcnt ôtc lé vieux 
chapiteau, pour y eà remettre un neuf :é 
j'àvois crû que des colonnes coûtàtfcnt tant 
d'argent à reblanchir i certainement je n*au- 
rois pas poftulé la charge d'Èdîlê. 

CXLV. Mais afin qu'il paroiflc que ces 
ehiofés fe traitent dans les règles > & que 
Ton n'èhlc vê rien au pupille : S i P e n pan t 

VOTRE TRAVAIL VOUS TAltXEZ C^yEL- 

tiyE CHO^E. RETABLISSEZ LE. Qu^ 

avoit-il à tailler , puifqu'il rcmettoit chaque 
pierre à fa place ?„ Qjc celui qui aura pris 
,, à ferme donne caution du dommage qu'il 
,,àurà caufé à celui qui avôit pris du fcr- 
yy mîér {>récedéîit. ** Il (é moque en vérité^ 
^quarid il veut que Raboniiis te ferve àluî* 
îhêmê de caution : Que la r cî e ,n t s o ^ t 
^àye' comp i ANi. De qdclsbîens?^e 
«^lui qui pendant que vous âïFermicz foi- 
3^nté-fix mille livres , s^efïbrçôîb de çriër^ 
qu'il fcroit Pouyraçç pou|: huit inillc. De 
^èls biens ? ib^immpm ^àont le Prêteur 
mo& aû liu.in^;àl'|roteg^^^ 
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COK7&V Ver RE* S* j;9^y 
V^^ndotiy s^il n^avcdt point çi| je n^tçiirs i 
& quand fes tuteurs le défendent ^ %oi|s aviesi' 
cnlçyçlençs biens propres avec les biens ][)4^ 
tcpiçl5.4ç l'enfent. Qy» XQvt t*oy* 

VKAQB SOIT CQKSTltUIT COMMB tli 
BAVT BN TOyTES SES FAKTIDS» 

. CXtVL A-t'il frUu tailler quclquepiciH 
téSc rappçrtei fiwr lu m^cbine? QnnY (i 
conduit ni pierre ni mottier. Tout le travail 
de cette pntr^rife s'eft réduit à payer unit 
manœuvre aflez médiocre die quelques ar<». 
txùuts , Se fait remuer une iii»;htne« ie« 
c[uel croyez-vous devoir coûtex |dus de pei^ 
ne de faire en entkt une colonne toute neu* 
ve , fans faire fervir de nouveau nuUe des 
vieilles pierres , ou de rft^aicer quatre co- 
lonnes ? Perfonne âe doute que ce ne ibic un 
plus grand ouvrage d'en &ire une toute neu* 
ve« Je ferai voir que dans des mai&ns pap* 
ticulieres , des Colonnes qui n'âmeat pas 
moins grandes »& voiturées deloki diffici? 
lefflentyontété placées dans une fiput^dbir 
cune pour quarre mille livres* 
" CXL VIL Mais il eft inutile deV^n^ct 
en beaucoup de difcours fur l^in^pudenct û 
mamfeâje de cet hommes puifque partouce 
(«Loi , il n'a point eu d'égard a tout ce qut 
Je monde en pourroit dire du penfen Com? 
ment fnême nnit^il fbn Orcbntiance ? L'£ Hr 

ttRIPaBlfBUll AVkA POUH LUI IrBJS 

Llxj 
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VIBXLLBS PXBRILES. CommfeC Potl fi 

Toic oté de cet ouvrage quelque chofe ië 
Tieux » & qu'il ne fut pas tout conftrttitdes 
mêmes pkrres , qu'on avoit fait (èrVir àe 
nouveau» Mais sMl h'ctoit pas penms au po* 
pille d'avoir l'entreprifetS*!! n'etoit pas àbfo« 
fument neceffaire qu'il en eût l'adjudica* 
fion^ quelqu'un du peu{!^le fo\rfoitfc pre- 
iénteif pour l'avoir s mais tdut le mdnde en 
fut aum publiquement exclus que le pupil« 
le. Il marque le jour des Kalendes de JDe^ 
cèiubre pour l'afcheveinent de l'ouvragç. Se 
le donne à ferme le quinzième de Septem-» 
bre. Tout le monde eti étoic exclus par le 
peu de temsé 

CXLVIIL Mais comment donc Rabo* 
tiint en vient-il à bout? Au jour marqué 
perfonne ne lui fert d'obftacle ^ ni pour le 
premier > ni pour le cinquième ^ ni pour le 
quinzième de Décembre* Enfin Verres parc 
pour la province , avant que l*ouvrage foit 
mchevé* Après l'accufacion intentée contre 
lui , il a commence par dire qu'il ne pou« 
▼bit mettre cet ouvrage en recette. Com- 
me Ràbonius le preffoit , il en fait tomber 
la raifon fur moi y prce que f avois alors 
icachetè fon regître. Ràbonius m'en demân« 
de communication , il m'adreffc (cszmïSf 
& l'obtient fort aifcment* Verres ne fça- 
voà: ce qu'il dcvoitfurc* UcrojToit que s'il 



dby Google 



CONTRE V E R R e' $• 357 

n'ccrivoit pas cet article en recette, il fe 
donneroit quelque fone de dcfenfe : car il 
comprenoit bien que Rabonius mettroic 
toute l'affaire à découvert^ quoiqu'elle ne 
pût pas l'être plus qu'à prefent , (î Rabonius 
ne oépofant pas , on avoir de moins ce té- 
moin feuL II mit donc l'ouvrage en recette, 
quatre jours après qu'il eut affignc le jour 
pour l'achever. , 

CXLIX. S'il s'ctoit prcfcnté quelque en- 
treprenneur d'entre le peuple , il ne fe fe- 
roit pas accommodé de cette claufe , foit 

{>arce qu'en fixant le jour , il exduoit tous 
es autres entrepreneurs, foit parce qu'ils 
ne vouloient pas tomber entre les mains 
d*an homme qui fe croiroit fa proye enle- 
vée. Mais poiurquoi nous tant débattre fur 
ce qu'eft devenu cet argent ? Il l'a lui-mê- 
me découvert. Premièrement lorfque D« 
Brutus difputoit fortement avec lui fur les 

3[uarante-cinq mille livres qu'il lui avoir 
onné comptant. Verres ne le pouvoir plus 
infcrire fur fon regître , après avoir adjugé 
Touvrage , reçu des cautions : aînfî des cin- 
quante-fix mille livres , il en remit à D. 
JBrutus onze mille livres. Si c'eût été l'ar- 
gent d'autrui , certainement il ne Tauroit 
pu faire.. De plus on compta l'argent à Q)r- 
nificius , qu'il ne peut difconvenir avoir été 
(on fecretaire* Etmn les regitres de Rabo- 

Lliij 
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nitts dfpore;it manifeftement xfçut Ven^ 
toucha cet Argent. Lifèz les re^^^ de Ra« 
l>onius« 

Cl^ Hortenfîos s*eft plaint dans Vkr 
tion précédente , que le pupille Junius ^ 
foît préfenté devant vous avec fa robe bhiOf 
chc , ayant avec lui les témoins , lorfque foçi 
oiKle rendoit Ùl dépofition.Il s*étoit méiq^ 
récrié que j'en agiflois trop populaitemen^ 
Se que j'excitois la Ivûne publique , en Jàdr 
faut CQiTiparoître un enfant. Mais , Hprteii* 
Hus, qu'y avoît-il dans cet enfant de (î po- 
pubire , 1^ de fi propre à.exciter la haine du 
^uplc ? Je produitois apparemment le fils 
d'un Graccnus , d'un Saturninus , ou de 
quelqu'un de femblable ^ pour , au feul noia 
& w feul fouvenir du pcre , fpûlever tous 
les efprits d'une populace ignorante? C'c- 
toit le fils de P. Junius^ de race plébéienne, 
& que fon père en mourant avoit eu lefoip 
de mettre fous la {nroteâion des tuteurs, 
des parens, des loix, des M^iftrats équi- 
tables , & de vos jugemens , Me s s i ex; rs. 

CLL Ce jeune homme, dépoiiillé de l^a 
fuccelïîon paternelle , & de tous (es biens ^ 
j)ar la cruelle adjudication & l'odieux bci* 
.gandage de Verres , a comparu devant ce 
Tribunal : s'il n'en devient pas plus heu- 
reux , du moins pour y voir celui qui le 
retient depuis plufieurs années fi imal-pro- 
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pasPha 

lement y nuis |a.fprcu^^ ofii vous paxoj^* 
foijc oopulairc : & y,c^ ;n*criC2 pas ^ toj|* 
chc de ce qu'il yepoic ajpc h ;cooc COnsj^ 
na]3le à fa jeiineflè3 qme de ce qu'il n'ayQ|t 
pas encore ies [i j p^ç$ ori^ipens de l'en* 
tance. Perfopne n'etpit pfFeiiic d'iifil^abu- 
clément que la coutuiTnie $c le piçiyilegc de {f, 
noblefle lui donnoic }Azis on yoyoic ayec 
indignation^ q^e ce brigand Iqi e^tpté ^ 
parure de cet âge tendre» ^ue Ampère lui 
avoir donné comme la marque de ia cqn4;|* 
tien. 

CLII* ^t Tes lances n'etoient pas plu^p«3h 
pulaires que tes nôtres , que lesy^tresm^ 
me^ Hortenfîus» & que celles de ceux qi)i 
vonti;endre leur|ugement *, parcequelacaù^ 
fe eft commune; & qi^t le danger eftcomr 
,niun , §c qu'une petvcrfitc femblable , djt 
une incendie qui doit in^err^er.tout le 
monde à l'éteindre^ Car nous jiLypns tous 
de petits enfans , noi^ ne iC^yons ^tqus 
quelle fera laduréedenqtreyie rnQUsdçf» 
vons par nos foins & par nqs précautions^ 
£ûre en forte que dur^t leur délaiiTement 

[i] Pititf êrntmeéu dant, au (ou. Ellt.^oit 
\3t\t e^»€ce de hoape , d'or aux ennii^s flàaU^ 

S l'on mettoic auren- fic2« 
nsfurla poiuitie, pen- 
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'& lear en&nte » ils foient foucenus pâf ks 
plus excellensappuis. Car qui peutdefien* 
are leur tendre jeuneflfe contre Pinjoft/ce des 
liagiftrats ? Une mère ? Qui uns doute, 
la mère de la jeune Annia lui fut d'un fort 
grand fecours , lorfque cette femme des 
plus difHiiguées , imploroit les Dieux & les 
nommeSf Verres lui [i] enleva beaucoup 
moins les biens de Ton père. Les tuteurs Vau- 
roient-ils deffendu fort aifément ? N*cft-cç 
pas auprès d'un Prêteur de cette trempe^ 
après qu'il a mcprifé les difcours , les deUts ^ 
& Pautorîté d'un tuteur comme M.Marcd- 
hxs? 

CLIIL Demandons-nous ce quîl a ûdt 
Jufqu'au fond de la Phrygie ? Jufqtf aux cx- 
crémitez de la Pamphilie ? Quel pirate il fut 
lui-même ^durant la guerre des pirates, puif* 
que fur la place publique de Rome , il croit 
un corfaire G. cruel ? Douterons-nous com« 
ment il s'eft conduit après le pillage fur les 
ennemis ? Un homme qui Veft approprié ^ 
comme fa proye, (i) toutes les dépouilles 
de L. Metellus. Uii qui pour reblanchir 
quatre colonnes , retire plus d'argent de 
l'Entrepreneur , qu'il n'en couteroit pour les 
pofer toutes à leur place. Attendons-nous 

fj] Efjêvs. Ironie, temple de Caftor des d^ 
liùisMfâtéilUsyéi^c. poâilles des ennemis s 
|«. Mecetlas avoit bâti le ^o'il ayoit yaiocas. 
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eoKTiLE Verre's. 4©r 
Cc<]ue les témoins de la Sicile dépoTeronc ? 
Quel homme a jamais regardé ce temple fans 
devenir en même tems le témoin de votre 
avidité facrilége ^ dt votre injuftice , & de 
votre audace ? Quel homme , depuis la fta- 
tuë du Dieu [il Vertumne ^ a fait le chemin 
jufqu'au grand Cirque > ians y retrouver i 
chaque pas les traces de vôtre avarice ? Vous 
ayez û bien reparé la voye [i]des brancards 
& de leurs marches pompeufes^que vous 
n'ofez plus pafTer par cette route. Quelqu'un 
croira-t'il lorfque vous aviez la mer entre 
ricalie & vous ^ que vous ayez épargné les 
ilUiez, quand vous avez voulu quele tem- 
ple de Caftor fiit témoin de vos larcins î E- 
(oit-ce afin que tout le Peuple Romain le fut 
& que les juges qui vont vous prononcer 
votre fentcnce ^ le fuifent eux-mêmes ? 

CLI V. Or il rendit auffi , durant fà Pré- 
tttte y UA jugement public ^ & ce ^t ne doit 
pas être paflc fous lîlence. On vint deman- 
der à ce Préteur de condamner à Pamendc 
Q^Opimius,qui fut cité enjuftice , fous 
prétexte que pendant qu'il étoit Tribun du 
peuple , il avoit mis oppofîtion à la Loi Cor-: 
nelia : mais en effet parce que pendant fon 

[i]DieHV$rmmH9.Cmt [x] La ^âyidêsirMU" 

itatuë étoit po(éc aubouc tmrdt, C*eft par où Ton 

delaruëdcTofcancqui faifoit paflcr les bran- 

condaifoit au grand cir^ càrds qui pottoient ce 

qàe> oà fe cdmoiemles qui Ceryoic aux jeux pa-> 

^tlXfilbtics» bli^ 
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a:ibunat> il avoic plaidé contte ce queâ)B* 
haicoic un des Nobles. Si je voulcns éSre 
iDut ce qui regarde lejueenient^ finieft- 
éa y }t citerois Se j'offenterois bien des gens» 
6c cel^ ne m'eft pas neceflaire. Je dirai iede* 
ment ^'un [ i ] petit nomtet dliomines) 
préfotnpcueux , pour ne rien ajouter de fias, 
aidez de ce Préteur , fe firent un jeu ÔC ua 
divertiffement de dépouiller Q. O^mfiil 
«fe tous (es biens. 

CL V. Comment Verres fe plaint-il de nsA 
que la première aâioh de fon jugement & 
ioit terminée en 9^ jours , lorfqu'en j. heu- 
res , devant Ton tribunal , Q^Opimius Séna- 
teur Romain , a perdu fes richeflès y fes Vitm 
& tout ce c|U*il avoit ? Et ccft à caufc de ces 
décifions injuftes , qUe très fouvent dans le 
Sénat on a délibéré pour abolir tout-â« fait 
ce genre de punition & d'amende. Il feroit 
trop long de dire combien il a fait maligne^ 
ment & publiquement de voleries dans h 
vente des biens d'Opimius. Te dis en un mot 

3ué fi je ne vous en aporte des ^euves érir 
entes par les écrits des plus hoimêtcs gens» 
Croyez que j'invente tout, pour m'acconi- 
tnodet aux conjonâutes. Après donc qu'en 
oualité de Préteur , il a pré&le au jugement 
de ce Sénateur du Peuple Romain , & qu*fl 
a pris foin d'en ùitc porter i fa propre mai- 
ion les dépoîiiiles & les débris de Ùl dii^racQ 

r i] Vn f9Ht mê0$if9. é^. II vcitt imiUo^ 
ccnaus , Caculus , C. Curioa. 
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CONTRE Vêhre's» J^ef 
peut-il demander qifon lui épargne le 
moindre des châcimens qu'il mérite? 

CL VI. Je nedirai rien, Messieurs, 
éc ces juges retirez au fort : car que dirois- 
je des mémoires que vous avezproduics ï 
Ce ferôit uAe difficile efttreprife. Je me trou- 
ve effrayé non feulement par votre credit> 
Verres^ & par Paucorité des jûgôs ^ mais en- 
core par cet anneau d'or de votre fècretaire» 
Je me tais donc fur cequiferoit difficile i 
prouver. Je dis feulement 8c Je prouverai ce 
que pluficars pèrformes diftinguécs ont en- 
tendu de vous , lorfquè vous difîez qu'il fal* 
Ipit vous pardonner d'avoir produit de ùux 
xegitres*, parceque fi vous n'aviez prévu la 
ftirieufe haiûe dont Juniu^ étoit animé, vous 
auriez péri dès ce tems-la. 

CL VIL Voilà comme Verres fçaît veil- 
cr à fa perfonne & à fa confervation , d'inf* 
«rire dans les Regitres publics & particuliers 
ce quines'eft point fait,enfuprimantcc 
q[Ui s'êft fait , & toujours en y retranchant 
ou changeant quelque chofe ^ Se y regrac^ 
tant avec adrefle , pour empêcher une raru-^ 
re de paroître. Il eh eft réduit à cette exctt^ 
mité que de ne pouvoir trouver comment 
dépendre fes mauvaifes aâionsfànsenfiure 
de nouvelles encore plus méchantes. Cet 
extravagant a cru que les juges qu'il deGtoit^ 
feroient tirez au ibn, par fon adjoint Q. 
Çifttiust juge dé Plnformation^ 9c fi je tà^ 
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40+ • III, Disc ouiLs. &€• 
m'y ecois oppofê , foucenu par la force &p2f 
les cris confus du Peuple y on auroit ôtecfe 
votre ordre, que j*avois beaucoup d^intetci 
ât bien remplir Se de rendre puiflant > toute 
Tautoritc qui lui eft due -, puifque Verres en 
avoir fait cirer d'autres au fort , (ans aucun 
^ndement. 

FtM DU PREMIER TOMJE* 



Fdutes à corriger. 

PAgê tf • lig. to. trgent. Uft^ argent » 
^H'^ f f • ''/»* première , deux , /#/. d'eux. 
Péigf S S %. iy. ne (ôic point £uc , lif, né fair &n^ 
Psgeyi. lig^ i8. oii les pardonner yUfe:[ oufouk 

pourra les pardonner. 
P4^e 71. /i^;^ 9. de cous ceux qui « Ufi:( de COBS 

qui. 
P4(g# Z7*l.Z,êc menaces > /i/I & Tes menaces. 
Mimef 2.9 (esafTafOns ,/i/.cesa(Ia(Iîns. 
Page ito. /ffw^iS. épreuve /fyf:f preuve. 
PMge i4<vi. 11. vottlois m^^cendre, life^ Toulotf 

pas m'étcndrc. 
PMge 4 49. /, 5. nous fommes) lif.ic nous fommeSt 
P^« I f X . i. xf . (es chofes , life^ les chofes. 
Piigff lit. /i^. 14. la manière »lf/fr (a manière. 
pMge ir}. /f^«tf f • ne iont ii/. ne font. 
Psgê 1 j (-* . /ij I ^. le lion Ju piter , lifèr le bon* 
P4f tf t4S . lig. 1 1 . Cacilicus ,tife^ Caxilius. 
Mime pi$geL if . qu'il , /i/. il. 
P^gi 175 . /<if . 17* reglemens » /f/f^ dére^eme&s» 
Pii^# tS S. /i| . 1 . accation , /i^:f accufacioa^ 
fage io6Jigne7,aLpTOVL7crJsfe:f éprouver, . 
P^* }o« . /f^;»e X 8. aprouv^ , life:( éprouvé. 
^^^ 3i4'^'i«« ao. maifoni , 9J^e$tit;[ un fêiéf. 
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